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LA     ROTONDE 


15  AVRIL  1954 


Caprice  de  Cannibale 


JEUNESSES 
MUSICALES 


SOIREE 
DE  FILMS 

SALLE 
ACADEMIQUE 

JEUDI,  6  MAI 

A  8  h.  30 


Mu  gourmandise  avait  sans  doute  présumé  de  -mes  possibilités 
diy*'  '•''«'  ■  ce  soir  là,  ear,  plus  tard,  dans  mou  lit,  je  vécus  une  nuit 
des  plus  cauchemardesques  Jamais  la  théorie  de  Newton  touchant 
l'i-    gravite    ne    fut    autant    massacrée. 

Je   me  sentais  soulevé  de   terre,  accompagné   et    menuet'  par   tous 

les    monstres   de    lu   préhistoire.     Des    comètes    me    fouettaient    le    nez 

"<     leur   queue    poussiéreuse      La    main    invisible    qui    me    tenait    dans 

l  espace    me    laissait    soudain    tomber    dpns    le    vide.     Terrai)   '     Les 

yeux  clos,  je  sentais   l'approche  du   sol     C'était   bien    la   fin...    Je   me 

'    la    route    ou    coq    sur    le    paratonnerre    d'un  \ 
cloclier 

Mais  la  chut,'  aboutissait  toujours  dans  un  nuage  J'avais  à  peine. 
réussi  a  me  dégager  la  tête  de  l'enchevêtrement  ouateux  que  cette  \ 
main  maudite  me  resaisissatt  par  le  collet  ("était  une  nouvelle  I 
excursion  dans  la  stratosphère. 

La  dernière    randonnée   céleste    SC    termina   dans    une    rivière     l'ai 
venu   )usqu  au    (tord  a   la    nage,  je   n'avais   pas    marche   dix   pas   qu'un 
lourd    bras    noir   s'abattit   sur   mon    épaule.     Vue   multitude   de    nègres 
aussitôt    m'entoura      J'étais    en    Afrique 

l"<    '"'"'    de    leurs    javëlats    qui    me    piquaient    les    hanches,    mes    hmi 
agresseurs    me  poussèrent   dans   une   de     hutte     de   la   tribu   où   j'étais    Jj    J  aYait 

tombe     Je   n'y   restai  pas  longtemps     une  ombre  obscurcit  rentrée  de\ 

"'■'     ■'••''■''•■      D'après    ce    </*,«•    je    pus     von     par    lu    suite,    c'était     une     f*f||||||l  Vllllfll 

'"""•'•    négresse,    l'Aie   me  souleva  de   terre,  -me  transporta  a   l'exte  ■"IIUll  \IMMM 

'    ''    ""'   '/':"    ;   '  ""•   " """"''     "•'"'''"■  '     <         Des   impôts.   ,1   v   en   a  sur   tout 

,l""",l1  ■" ■'"'"'  ""  "'"  ';'""  '"  ';""••'    -   •  "'"'  l»1*  à  >»-cU>ufh>r  ,,,  flI.on  m:m,,,  sur  toul  (,.      .on 

';    "'"'   "       '""'"    '"''      "'  '    ''<    ammbals...   La .  sp    mH    sur    lt.    (||W  ,)U    M)US     u.s 

'"';'"'-     Ulrc  "UIU(J'    '"'     "'    '•     '     '    "'"'        '       '    «c  *ourw«  I  pipds.    dos  impôts  sur  tout  ee  qui 
(ju*  re  ' 

est   agréable  ;i   la   vue,  a   1  ouie,   au 

<<      "     V»l    touche.      ,,     l'odorat     ou    au     goût; 

'     '      ■"     '  taxes    sur    la    chaleur,    sur    la 

■■'      •'<■■■<  Lt',       icpn         ■  ,  ■ ,        oh  ici  i r     i  .  i 

locomotion,     des    taxes    sur    tout    ec 
u  ne    pi  ci  i  e    cl       rrui'    h  r,       '  •      -..--.  ,   .   .        /,.  . 

•'       <pn   est    sui    ici  re   et    les   eaux    sous 

'    '      "ce  h     m    '      /,,...-■.         cent    eu    •  rancat*      i  ... 

. ,  •  '  la    tel  i  e,    sui     tout    ce    qui    \  lent    .le 

\  <  '  1 1 1  '•,,.<.;, 

. .  I  cl  ram  or.   -  m    tuiii    (•«■   (|di    pousse 

'•■•'<  '■:/  .c.    il    commence    a    i  ,    ,        ,  , 

•  dans     le     pa\  s     il  u  ira  .      des     niipi.t.- 

1     "  '•  ■■■■•■■  l  t'  !  ,  l 

ir    II         in  il  hi  es      |n  .in  le;  i  de 


AUX  J.M.C. 


Poésie  vs  Musique 


> 


impôts    sui    tout    pei  h  etionnotnenl 
te  .i   I  industrie  h  u  ii  1,1  m-' . 


1 1  !  I     < 1 1 

S- 

1 1 '•■'•  ;i I        ■  M,  ' 

ï     ■■  re        M  ;  •  .  ■■  ■         ; 


Les  Jeunesses  Musicales  ont  inau- 
guré jeudi,  le  H  avril  passé,  une 
joute  oratoire  nouveau  genre.  Pour 
la  première  fois,  le  public  d'Ot- 
tawa assistait  a  la  confrontation 
de  la  musique  et  de  la  poésie, 
dont  les  rapports  esthétiques  ont 
été  étudiés,  ou  mieux,  discutés  sous 
forme  de  débat  par  deux  spécialis- 
tes bien  connus,  le  HT,  Emile 
Martin  de  l'Oratoire  de  France,  or- 
ganiste virtuose,  et  M.  René  Sal 
vator  Catta,  poète  remarquable. 

Cette  façon  très  originale  d'illus- 
trer chaque  point  de  discussion  par 
l'exécution  d'une  pièce  au  piano, 
ou  par  la  récitation  de  poèmes  bien 
connus,  avec  toute  la  dextérité  et 
l'excellence  professionnelle  qu'on 
puisse  désirer,  a  ravi  l'auditoire  qui 
ne  demande  qu'à  réentendre  de 
telles  conférences  aussi  riches  par" 
le  lond  et  aussi  simples  par  la 
tonne. 

Après  avoir  analysé  la   musique 
et   la   poésie  descriptive,   (Le  Cou 
'  ou    de  D'Aquin,    >i   I<  s   Djinns,  de 
\  ictor  Hugo  »,  nos  artistes   ont  en 
suite     considère    li     prédominance 
'<•  a     idées     ain.M     que     le     procède 
il  analogie    le    plu-,    communément 
employé   [jour  décalquer  les  senti  , 
inents   i  I  ,e   Lac,  de   Lamai  I  me,  une  | 
<  i  mie  de  <  hopm  ) . 
L'âme  de  la  musique  cl   de   la   poe 
le    i   <  -I     le    rvthmo      Dans    la    poe 
sic,  le  r\  I  lime  .-  e   reniai  que  sui  tout 


dans  l'apologue  ou  la  fable  (Le 
Menuet  du  Gentilhomme  —  Le8 
deux  pigeons,  de  La  Fontaine). 
Cherchant  à  mesurer  la  musique  et 
la  poésie  sur  le  terrain  de  l'esprit, 
le  l'ère  Martin  interpréta  de  Corel- 
li  une  gigue  tellement  stylisée, 
nous  a  t  il  dit,"  qu'elle  n'est  dansa 
ble    que    pour    les    esprits  !" 

Mais,  l'homme  est  coeur  et  es- 
prit. De  l'élémenf  tragique,  à  la 
base  de  toute  création  artistique, 
que  le  Christianisme  a  surtout  mis 
en  lumière,  l'art  religieux  traduira 
l'aspiration  de  l'homme  vers  l'Ab- 
solu En  admettant  l'existence  de 
la  musique  fonctionnelle,  la  musi- 
que religieuse  se  jugera  non  à  sa 
source,  mais  dans  ses  résultats, 
car  elle  a  pour  fonction  d'assister 
l'homme  qui  élève  son  âme  vers 
Dieu,  (une  Cantate  du  Jugement 
Dernier,     de    Bach  La    Sainte 

Face,  de  Claudel). 

M.  Catta  prolongea  l'inspiration 
religieuse  qui  avait  animé  la  der- 
nière partie  du  débat  en  nous  fai- 
sant entendre  son  magnifique  poè- 
me "Christ  aux  Oliviers",  une  ton 
chante  poésie  d'amour,  de  douleur 
et  de  r<  noncement.  Le  l'ère  Martin 
tira  des  effets  puissants  de  son 
oeuvre  Steel  pour  une  petite  en- 
fant   défunte 

Cette  causerie  a  été  une  des  plus 
intéressantes  manifestations  de  la 
>aison  II. -Marie   (  harette,   é.c.d. 


r  >  . 

•;. 
I   f     . 
•'"■  •     ,]  •'  ■'   '     '  i      (  /  e  f  i     '  >       i       ,  ■  .  i  .  lit  t 


il < ■      taxe-  Il        i     sauce    < | U I    excite 

;     d  I  II  e  U  I      <  >     :  1 1 1      le     le 

•     r  qui  nrid  la     altti    ..u   malade, 

tir    :  lu  tiniiii    (pu   orne    la   toge  du 

'  '  '  -    '  '  "  "      •/  •  '      '  <  '  s    i  n  1 1 1  (  i  r  e    e  t   .  , 

m:  r   cl    sur   la   cravate   de   eham  rc 

"  *     '  '  '  ""'    ~"r    du   ci  immel,    sur   le  sel  du   pauvre 

cl       il    les  cp.ce.s  ilu  l  iciie,     .sur  les 

et    n       m     f  a  n <i il ii '  > i      f  "  u   I ,  ) , |      , ,    ,    i ,  ,  , , .  ; ,■  , .     , , , ,  r ,  .    ,  .  .  . 

•        ■  '■•>/''''  '    h  i     ,i,lU ,  de  cin\  re   du   cercueil   et 

'    '     '           ;    '    "     '                        '  les    ruban-     u     la    cufle    de    la    , 

,";      "•'    ''                                   :::  V  '    '    <<<       I'         r.ee,      au    lit    ou    a    table.    ass,.s    ou 

u'          :    ;  '  '         '     '        '  '                   "             ■          ■     debout,    u.,r    dcw.m    pav.u 

'  ■•■■•■■'  •' .,    •                            .       ,  ,              i,  ,,,..;„.,    ,,,,.    „n,rncr"sa    toupie 

t.     le    jeune    homme 

•'""        :  ."?</.       i.    ri    .I.'    (i  .  imberbi     maîtrise    sou    cheval    io\ 

'  i  'aient       '   ,     ■  ,    ■    . 
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i  \  n  d  1 1 


,4i,  i»"  e    au    mn;  i  ii   .1  une    bride   nupu 

i  i      sui      une      i  oute    di'    peat;«     e| 

!    \  s.  lai     inouranl    après  avoir  wi 

m    médicament     mu    lequel    a 

et.       -       le   uni     t a\e   de    7      .    d.m- 

lei     .i  e\ .  ■■    d'une    taxe    d. 

-,    .:  i  r  ■  ;      1  •         se   recouche   sui    sa    toile    de 

,     l 'ci  se   •  axee   ,i    i  itiMin   de   22 

'    sur    un    papier    1 
'■'     huit    lu  re.s   .M   expu  .•   enl  i  e 
bi  is      d'un      apothicaire    (pu    ;i 
•    cent   livn  s  la   |)atente  <iui   lui 
;:■,•■'   de   laue   p;i     i  : 
1  mblable  ■    de    \  ic     a     ti  epa.s 
lout.       ,i    m  ces  >inn    est    aloi  s    mi 
./c     i  i  n      me  liatcment    v\c\  ce   d  un    imp<  il    a 
1  i  aison  de  2  ,.    lu         (  hitre  les  frais 
-•"■  '     n    du    te-  lainent,    une 

•     i    I    prele\  ce    poui     ci 
lt  ;  ici     le    moi  i     .        Cnc    dalle    de 
niai  h]  i      mipo>  i  i.    ',  ;inti  im    ,i    |,i    pos 
lente       les  •  lu    défunt    (pu 

dans    le   sein   d  i 

pe.Cs       ]  .        |        ;,;.,  ; 
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Vvis    Ullieirl 


S\  (11!' 


I  éléphones: 

-'-7733  3-7734 


kk<;al  iîi;\i;i;\(;i;s 

I  t    t  h.ii\    dis    t  onnaisscurs 

1  'r.inec  (  rush  |j,cr0  d'epinctte       -  Régal   l)r> 

Hirc's  Ko».!  licci         (  iuril's  Dr\  (ïinger  Mo 
lillll.   Une. 


\\is   est    ilonne   que   les   nomin.i     Presidenl    de    l\i\    Komana 
lions    .ui\    postes    enumérés    (  i  des      Président    du    (  inc-<  Inh 
sous,     seront     reçues     jusqu'au     .'*»    Diretleui    de    Puldi... 


Ici:    FR7-2644 


avril    l'C.l 

Se»  i  >t. n; .    .!.•    |,i   fédération 

I  fesoriei     (le  la     f    (ler.ition 

lin  •  i  t.  m    d.  !  i    Rotonde 

Du  •  i  trui    du  I  ni.  i  .ni  . 

Président   de  la   Société  des  débats 
f  i  ,iih  ,i  •■ 

l'i<-id.  n.     de     "I  ri"!»sh     deh  itin» 

s. m  iet\ 
N   I    I     I     ( 


"Chez  Bidon" 

"I  n  vrai  che/-vous 

I  "in   de   chez  vous" 
Cijrarottpfl     -      Liqueurs 
-    Chocolat  -  Journaux    - 
Repas    léprors 

II.  Mcthot,  prop. 

Coin   Laurier  et   Nicolas 


I  es  étudiants  désii.mt  poser  bu, 
«  aiidid.iiui  e.  doixenl  !.  -  lire  p  u 
■  '  ni.  en  indiquant  la  f  m  tilt*  nu  ils 
«'font    ins,  i  us   l'an    pro<  h, un. 

Dn    envoie    le    tout   .». 

*'*'i  ald    de    |,i    (  he\  Kdiere 
pi  ésident, 

I  ederation    des    étudiants. 
»»l  I.   Cuinhei  l.ind.   Ottawa 


I  >r  .).-  \.   I*  iiki\ 


I  »  Icpboni  :    4-2352 
142.  rue   Sainl-I'atrke 


Doeicnr  ii;\\  ninui.N 


le   en   ». 


II'     :    .  tl 


I  H'),  rue  llroiisoii 


Olliiwii 


(-  i  a\i;k(;m;       Monrii>  ,k  Majo»- 


OTTAWA 


linr-. 


n  .  n  m.  nis   pour   hommes 
Habits  fsiits  sur   mesures 

185,  chemin   de   Montréal 
l.asview 


1  entrepreneurs  en 

prelarts 

IV int lires    "Aiiki.ilt'' 

1 J  IL  mu    l'apineau,   llull 
Ici.  l'R7-7411 


Dr  l\i  iji;m-\\.  (,i;m;st 

Chirurgien 

Office  tél.:    PR.  7   1  Rcs     M       4    -.,,, 

137,  rue  Hôtcl-de-Ville           IH'IL  173,  rue  Champlain 
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Brillante  inaugural  ion  du  nouvel 
iiiiiiiciililc  de  la  faculté 

I/II011.  Frosl  coupe  le  Iraililionel  ruban 

Bénédiction  par  ,\l£r.  le  Chancelier 


:  •  imcui>    haute      ;  -  .   oiit,    lir<       du    numcii     puiit  unie    et 
cl-.î   monde   religieux  on!    ,1,    i   ;c      eudi   dernier,  a   la   bénédic- 

—  -    — »    —  — — ^—         îion     olennelle   et    a    Couvert  un     oîiieielle    du    nonvei    édifice 

IV  PARTERRK  Dl-,  DH.NI.T  AIRES  —  Voici.  ministre  d'Ontario;  S(»n  Exe.  Mgr  M.I.  I  emieuv.  -''  '•'  taruilt?  de  médecine  de  i  Université  Cet  iniposant  1111- 
ph<»t'»m  .îpliit-s  au  cours  de  la  cérémonie  d'inaugura-  O.P..  aulievêque  «l'Ottnu.i  tt  (iraiid  (Ii.uk  -"lier  de  meubie.  Qui  abrjte  déjà  des  disciples  d'Eseulape,  avait  été 
lion  officielle  de  la  nouvelle  I  acuité  de  Médecine,  I  l  niversite;  le  Dr  Arthui  Richard.  do>en  de,  la  > ■>:'., menei •  (lui "ant  l'iiiver.di  1952  en  lévrier,  pour  être  précis 
les   j)iui(i|»aii\    pers(»nna«es    présents:    de    «auehe    .1       l'adilté   de    Med-cine;  ,    me.sure    225    pied-    de    U.nuùetir    et    (JO    pieds    de    largeur      II 

droite-,,  le    I  II. P.    Rodrigue    N'orniandin.   O.M.I.,    ree-  ,    ....        .  ,,  ,,,..,     .  ,,i , 

'    »st,    prenne,  l'Ilot,,      i  1     D       !  p.r  1  h,,:),,..,,    M.,rill  ''  '      'l  t,lWt!l    l '''^     '  ^  '       "  l"/    ^~^^<'  0\  lin  SOUS-SOl. 

Extrait   clck   l'allocutioii    prononcoe'  par   lr 
Vvrv   Kecteur  à   rouvert  lire  de   l'eilifiee 

de   la   meileeint4 


IIIIIIH     .,      I<  I       l\  .  I     .         I.IMIII.     u.  >  III    'll.l  llll  I  II  .        1/..T1.1.,        I  fi 

,teur    de    II  niversite;     I  lion.    Leslie    Frost,    prenne, 

(Cordial   Salut  ! 


/ 1         midi  ti 

,        ,         1      1  ,  .     \      ,    ,      1 
\  ■     .     ,    ;  .  ,    •  ,',,''  M  i., 

;  ■      .  '    .    ■  nfiTl 

'  ,  •  .  ■        ,  n         ■    ,  1    ' 


'    ;  •    ,  • 
'  ■  ■        •'    ,'  ,  1   '  n 

1 


Joie    tl( 


'  *ati>  la  foule  distinnucu  .  de- 
invites  d'honneur  qui  ont  assiste 
a  cette  grandiose  manifestation, 
nous  avons  reconnu  les  illustres 
]  unies  de  Son  Excellence  Mgr 
M. n  ie  Joseph  I.eniieux,  OP..  ar 
eheve<pie    du    diocèse    d'Ottawa    et 

■  cl  nui   moins   ()iu     laniuis.  on  seijue    l'oiuerture   oitn-ielle   de   l'c     ('h;,n«-,'i"'1'    <l''    ITniversité;     Thon 

ri     ,ou>    -n.iur    le  dilice   ,h-    la    Faculté    de    Médecine     I-oslie    Krost,    premier    ministre   de 

cciiiî   '(.n    I  Inneisite  cou  Kt    nous    \oul(tns    saisii     cette    en      la   province  d'Ontai 

Il  III  m    |fc|«^i   lit       '''    '    •■    '•  oit    connue    I  un  «te  constance  solennelle   pour  vous   te 

'■•'    ••         'iienlaiteurs  moiL.ner    pai     nos     paroles    et     par 


irio;     le   Dr   Max- 
well   M     MaeOdrum,    président    du 

-     •  par     nos     par,  par         ,,  , ,      ,  ,  , 

;  ,  collège    (  arleton,    les    dovens    i\e> 

.,      A  ,      v  ,    .     il         ■  :  : .  ■  • .  i      nu  un    1 1 1 1  •  n  t  a  1 1  e  u  1 .     il     :  1  o  >      >  e  n  1 1 11 1  e  1 1 1  •*      ! ,  1      l'an       1  - 1 1 : 1 1  <  ■ 

';,,;■  -  r.        |.(„-     non.    entourons     votre     Per     Hh  erses  t^les  mrdicalos  do   J'On 

■     ,.'     "i     '   ■     .1     l."    :>■■<(     e' 

.  i..   im  :  ■  '   '  •      ■    ■  la       •  mm      '<     nienie    (lue    ;..    très    vive    (;|I'io     u-.r   olivier    Maureault,    rec 

r   I  ,t  1  U    ipie   nous   \  ..u-   a\  mis  ' 

.    t|  ,         .  i,    '    •  1  ei  K-u    s  irudi    iiut    omis  dev   •:.     ,1   vous     leur    de    H'niversile    de    Montréal, 

1        i.)    um,-    :  -     ■       :  •  i'.    1  '  1 1,  1  '        ein,     •  '     .1     '.  oîr,      l:ou\  ci  neini  n! 

1  u  ;     n  m  1  n    1 1.  v-, 

19  1  -«    ,,Js 


î    pln.sieur.s   autres    dignitaires 


:     '        .   :.  ;• 


I    U!V, 


le       ,1 
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Journal-  français  des  étudiants  tir  l'Université  d'Ottawa 
Membre  de  la  Presse  L'flkersUaire  Canadienne. 

Directeur      Gaspard   Côté. 

Rédacteur  en  ,chef      fiéjean   Patry. 

(îera'nt      Audio  Emond. 

Caricaturistes       S.    La berge;   R.    Van    Sickle,   J     De    I  urrfnaga.' 

l'hi  uuiqucur    sportil       William    Shea, 

A  la  I1!    i         Pierre  Maltais. 

Les  opinions  exprimée*-  dam  ce  'ournal  ne  sont  pas  nécessaire 
ment    celles    de    la    Kédéiatinn    des    étudiants    ou   de    l'Université 

A  -la  Bonne  Franquette! 

Les  journaux  etiidiuuU,  pour  !.i  plupart,  nous  ont  déjà 
fait  parvenir  leur  premier  numéro.:  autant  de  reproches 
muets  a  l'égard  de  lu  Kotonde,  nous  semblaient-ils.  Etre  en 
retard,  il  est  vrai,  est  une  politique  en  voie  de  devenir  une 
tradition  a  LA  ROTONDE.  Mai*!  qu'iinoorte,  l'essentiel  n'est 
pas  de  démarrer  en  un  roup  de  vent,  mais  bien  de  (démarrer 
et   voilà  qui  est   fait.  •* 

Qu'a  l'avenir  en  réserve  pour  la  Rotonde.  Si  quelque 
halluciné  est  au  courant,  il  nous  rendrait  grand  service  en 
nous  renseignant.  Dans  l'intervalle,  notts  en  tommes  quittes 
pour  nos  petites  h.\  pot  bises  ,i  [çs  plus,  belie.s  espérances 
nous-   sont    permjses 

Il  est  vrai  qu'au  niur>  -de*  crémières"  années,  LA  RO- 
TONDE a  connu  de  durs  moments,  spécialement  au  point  de 
vue  financier  (on  pourrait  fort  bien  taire  le  rapprochement 
avec  LE*  DEVOIR  a  ce  point  de  vue-). 

Mais,  et  c'est  tout  a  l'honneur  des  responsables,  la  bar- 
que a  été  maintenue  a  flot,  et  le  naufratre.  maintes  fois  prévu, 
toujours    évité. 

Nous  espérons  toutefois  qtre~rette  année,  le  spectre  de 
la    banqueroute   ne   viendra    pas  obscurcir   notre   horizon. 

Est-ce  a  dire  que  LA  ROTONDE  connaît  une  ère  de  pros- 
périté ?    Grand   Dieu,   mille   fois  non  ! 

Nous  sommes  toujours  aussi  quéteux  que  par  le  passé 
et  a  moins  d'imprévu  la  Fédération  nous  votera  encore  un 
budget   de    famine. 

Mais  qu'importe,  tant  qu'il  y  aura  des  fonds  dans  la 
cassette,  nous  publierons,  attendu  que  nous  favorisons  la 
politique  du  'paraître  ou  disparaître".  S'il  nous  faut  fermer 
boutique  avant  avril,  nous  le  ferons,  car  nous  ne  tolérerons 
pas  que  les  dettes  nous  tombent  dessus,  avant  de  tomber 
de  nous-mêmes.  Apres  tout.  LA  ROTONDE  ne  représente 
pas  le  pain  quotidien  pour  ceux  qui  veulent  bien  s'en  oc- 
cuper,  Dieu   merci  ! 

Qu'on  se  garde  bien  cependant  d'interpréter  cette  prise 
de  position  comme ^une  démission  ou  un  désintéressement  de 
mauvais   aloi. 

Nous  serions  les  premiers  a  déplorer  l'absence  de  LA  RO- 
TONDE sur  le  campus,  car  nous  concevons  le  journal  comme 
une    nécessité. 

la  Rotonde,  en  effet,  c'est  le  carrefour  ou  sur  papier,  se 
retrouve   le    milieu    universitaire   où    nous    vivons. 

Refléter  ce  milieu,  voila  le  but  que  nous  nous  proposons 
cette  année.  Pour  ce  faire,  dans  la  mesure  du  possible,  et 
en  tant  que  nous  serons  informes,  nous  ferons  large  la 
part  aux  événements  d'intérêt  général.  Mais  nous  tenons  a 
rappeler  que  les  rédacteurs  de  LA  ROTONDE  ne  jouissent 
pas  du  don  de  l'ubiquité,  et  que  s'il  s'avère  impossible  d'ob- 
tenir des   nouvelles  d'une   faculté,   nous  n'\    pouvons  rien. 

Certains  conseils  ont  désigne  un  publiciste  ayant  charge 
de  faire  rapport  au  journal  de  buis  activités.  Nous  les  re- 
mercions et  souhaitons  que  leur  geste  soit  imite  ( peu tr. être 
que  la   fatuité  de  droit    pourrait   faire   exception!) 

L'invitation  vaut  également  pour  toute  organisation  étu- 
diante et  au  besoin,  la  liste  des  dates  de  publications  sera 
fournie,  car  il  y  en  a  une.  et  nous  \  adhérerons  ou  bien  le 
directeur    y    laissera    sa    chemise. 

LA  ROTONDE  tient  également  a  taire  -part  des  idées 
qui  se  brassent  sur  le  campus.  Cela  va  de  soi  que  certains 
ont  des  opinions  et  aiment  a  les  exprimer.  L'est  tout  a  fait 
normal:  l'université  doit  apprendre  à  penser  et  les  problè- 
mes sont  quantité.  L'erreur  court  la  rue-,  tout  le-  monde  dis- 
coure, le  chauffeur  de-  taxi  vous  engueule  au  sujet  de  la  re- 
ligion, le  commis  vous  fait  part  de  son  indignation  politique, 
les  témoins  de  Jéhovah  vous  placent  l'imprimé  infecte  dans 
la   main,  etc.  .  . 

Et  les  étudiants  de  notre  université,  qu'en  pensent-ils? 
Notre  niveau  intellectuel  est -il  sj  bas  que-  les  problêmes  de 
notre-  temps  nous  laissent  indifférents?  Comme  tel  n'est, 
pas  le  cas,  nous  ouvrons  donc  largement  les  colonnes  de  I.A 
ROTONDE  à  ceux  qui  veulent  bien  exposer  leur  point  de 
vue  .  .  .  en  bon  français  <*t  en  gentilhommes. 

Enfin  EA  ROTONDE  entend  faire  ce  qu'elle  peut  pour 
améliorer  les  lacunes  du  milieu.  Il  y  a  ce  fait  que  nous  vi- 
vons étrangers  au  milieu  des  uns  des  autres.  Les  facultés 
s'ignorent;  que  dire  alors  des  étudiants?  On  manifeste-  une 
apathie  générale  a  l'égard  de  la  Eédé,  on  ne  connaît  point 
ses  services,  on  critique  souvent  sans  faire  la  part  des  choses, 
etc  .  LA  ROTONDE  entend  bien  pour  sa  part  signaler  les  t 
efforts  qui  le  méritent  et  aussi  critiquer  au  besoin.  La  criti- 
que est  souvent  à  l'origine  des  meilleures  initiatives.  Pour  sa 
part,  LA  ROTONDE  invite  ses  lecteurs  a  lui  faire  part  de 
leurs  commentaires,  favorables  ou   non. 

La    tradition    exige-    qu'un    nouveau    directeur    e-xpose    son 
programme,  ses  idées,  s'il  arrive-  qu'il   en   a 

Nous  n'avons  pas   voulu  dérober   a    la   coutume  et   de   plus, 
il  nous  fallait  bien   un  éditorial. 


Enricfiiez 

Le  récent  voyage  a  Moscou,  de  Tony  Lnrï- 
(liiez,  de  I  l  niversite  d'Ottawa,  président  de  la 
Fédération  nationale  des  ctmlk*+its  universitaires 
lanaduns  if  \I(  (  ).  avilit  donne  tien  à  certaines 
rrtfiqrf&r.  On  doutait  de  l'utilité  <J'ime' telle  vi- 
site.  ()n  craignait  qu'elle  n'ait  sur  lui  et  sur  ses 
ccnnpugnom  de  K(>yuge  une  néfaste  influence,  le 
ici  me  "étudiant"  étant  pour  quelques-uns  sxno-.. 
\n\me  de  'pas  tnûr".  Apparemment,  t'est  tout 
</  tatl  le  contraire  qui  e*t  survenu  et  voici  chm.- 
wni. 

I<s   quatre  délégués  de  la  I  \/.(  (  .   on   s'en 
\<*n\tcnl      se    teintaient    u  \\Jo^cou    pour    assis- 
1  /.  > '.  i/  titre  d'observateurs,  au  Congrès  annuel  île 
Irt'llion    internationale    des    étudiants    illl\).    qui 
est   st>i,\   dooj'uiation   co/wnilntsie.  et  dont   le  se- 
crétariat   permanent    se    trouve    a    Prague,    en 
'*1\,l.ct  itsjifvaquie, 

(>>.  il  il  a  ' mtcnti -s  fon"  e\pnme  son  Vif 
dt\u  'entretenir  d'étroites  relations  avec-  la 
/  \l  I  (       I  ..<    etail    même  disposée  a   massacrer'' 

'atnes  clauses  de  su  constitution  pour  permet- 
te  u    la   I  \l  i  (     de- devenir   membre  xtssoviùe 

.    /    lUOJI.  ' 

t     •    débats    on     ont    entoure    lit    question    ont 
u$m  .  -ojagcu}      loin   a  tout  d'abord  décline 
III    et  s'est  attaatté  a  VinconstitutToïi-* 

ti   mi     ■  u  '■    'ii    i  haut,    a    modiuer    l'unit  le 
...    "  ',.    ':~V;>>i:   pom    p-'rmt'itre   FiUimhtuin   de 


rry."f  tTï 

■  ( an     ,, nuque    t  le  ■  front    u    soulevé    lire    des 

tint  s    comnituiiMcs    qui   ont   repondu  par 

des    iniuie>    per  \    au\    observateurs    non 

stes, 

l.om    d'ctii     ,//,'•;     mamaise    'millième    pour 

lûmes,    tt     uuigrcs.    de    même    que    tout    le 

-       -     R  deuu   de    1er.   u  ut ,  ru    Uni 


a  dit  non 


convjction  qu'il  n'y  a  aucun  rapproi  bernent , pos- 
sible entre  les  deux  monder  étudiants.  L'un  des 
Canadiens  qui.  auparavant,  s'était  fait  l'apôtre 
d'une  certaine  association  d'ejjorts  pour  le  bien 
commun  de  l'universalité  étudiante,  s'est  défi- 
nitivement prononce  contre  ce  qu'il  avait  prêche. 

I  ne    autre    objection    an    voyage,    indirecte, 
" '  ciile-ià:  exprimait    qu'il   n't'si    pus    nécessaire   de 
se  rendre  a  Moscou  pour  due  au.v  communistes  ~~ 
ce    que    l'on    pense    d'eux,     f.videmmeni,    il  ■  s\, 
pissait  la  il  un  argument  solide,  en  raison  de  la 
diversité     d'autres     moyens     de     communication, 
l'ai  t  outre,  nul  n'ignore  qu'il  est  très  facile,  dans 
ce  cas,  de  déformer  les  phrases  et  de  les  adapter 
uu\  sauces  qu'on  veut  bien  faire  avaler.    X'ctaii'- 
ce  pas  prêt  érable  plutôt,  qu'une  fois  pour  toutes, 
le    président    même    de    la    I  MAC    se    rende    au 
ttmgrès    ei    di.sy    lui-même,    avec    une    franchise 
tome  'brutale ,    que   l'etudianl   canadien   n'est  pus 
interesse   a   s'afiilier   a    Il  IL  .'    C'est   ce   qu'il  u 
Util  et  l'on  rapporte. c/itt'  son  discours  fut  tel  que 
le  maire  de  Moscou,  qui  faisait  au  même  moment 
su    visite   oiffrelte   au   rtymjrrT,    en    dcv.nt    rouge  r 
de  colère   ej   eut.  peine  à ,  adresser  la   parole  .par 
la  suite  ...  »  ,  ^ 

/,  est  probable  que,  dans  les  amtres  a  venu 
lu  I  \  I  I  (  '  t  mtmuera  d'envoyer  des  observateur* 
un.\    contres   de   II  II.    si  elle  en   n'coit   l'hivihh 
lion.     U   luttt   tout   lit    même   que    subsistent   cet 
Tiiins-coniuiis  car  la  meilleure  façon  de   sur,, 
1er  l'cmnmi   est   de    s.nou    <c  qui   mijote   dans    ^,r 
iin,im,h->-(   est,   de  plus,   la    seule   façon  dentier 
en   relatit'ii   u\Ct    les   étudiants  'a[ricains    ou   a.sia-    r— 
iiqucs  qui  sont,  pour  lu  plupart,  affiné*  à  II  II  . 
Il  s'agit  lu  d'un  malheureux  problème  dont  nou.i'f 
Huilerons    dans    nopc.  pi[>clia,n    numéro.       '        ^., 

Germain  TARDIF. 
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FRAIS   DIVERS 


Au  tfèbirt  île  l'année,  en  vous  présentant  au 
bureau  du  .trésorier  de  Université  vous  avez 
sans  doute  remarqué  qu'en  sus  ilu  prix  de  len- 
svttyiement,  on  débitait  a  votre  colnpte  sous  la 
rubrique  trais  divers",  un  montant  qui.  quoique 
variable  selon  la  faculté  <>/<  \i»us  vous  eue:  ins- 
t  rus    approchait  de  toute  'tuon  les    $40.    Si  c'est 

papa  qui  paye",  vous  n'avez  probablement  pas- 
pousse  plus  l(>in  \otre  investigation.  Si  vous  êtes 
pai  contre  parmi  ceux  qui  doivent  peiner  durant 
les  vacances  OU  mime  toute  d  année  pour  dc- 
cr  le  coût  de  vus  études,  si  vous  avez  dû  a 
un  moment  interrompre  votre  tours  pout  des 
raisons  financières.  \>>us  avez  alors  nui  certains 
talents   —  ,/:/    vous    v oiiï    êtes    aperçus    qu'une 

•  soustraifs  le  S5  de  l'inscription  et  le  SI" 
i/e  dépôt  remboursable  a  In  fin  de  l'année,  il 
demeurîiii  quelque  S2I  iS2e>  pour  les  pension- 
rcsi  pour  les  organisations  étudiantes  /ncons- 
aem-ment  vous  axez  peitst  aussi , que  le.s  atuiviws 
de  i  c*  otganisaiioil'  du  moins  les  années  pas- 
sées, n'étaient  pas  en  relation  me.  I argent*  que 
\ous  tk'bourstez  au  début  de  l'anûce  —  '  Iti 
fédération  manque  ./'<  /"<-</,  ne"  a  sans  demie  ete 
première   t  om  lusion. 

Pourtant   un   maigre    $5.    reste   a   la   I  ede   qui 

udi\  etuuum'm    i*arti*tltè+H*>m    J  ,♦    kokvmfr. 

luUntm.  les   s, mens  de  débats,  les   wxvV/cs  </'. 

'U, impies    le  (  un    (  lab.  l'uhln  o,   le.  (  lub  de  Vllo- 

'raplue  et   l'en  pusse      I  ous  avouez   facilement 

que    lt   .Conseil   de    la    l'ede    ne    peut    diviser   un 

paiivie   budget   de   *s4.""0  entre   toutes   ,  es   gens 

sain   qui!  n'\    ait  des   pleurs   cl  îles   grincements 

lents      (es    orgumsatiims    sont   d'ailleurs    ac- 

n-ssiblfs    a    tous    Us    étudiants    et    cens    qui    n'en 

pioutem   p'tint    n'ont   qu'a    s  en   prendre   a   eux- 

"  cmes. 

Si  ■'     •     '  '         V/e/i  s,  ti      I,      I. la, hauts'    un  autre 
(  '  ■  '  ■  n   de   I,!  maison   ci 

■    '   • 


elc.k     Le    surplus    sert,    si    /<•    suis    bien    informe. 
au    remboursement    \le    lu    créance    détenue    put 
.  il  unersite    sur  lu  Maison.    (Ce   surplus   était  de 
53.000  l'an  dernier).  J 

/  n  poursuivant  mon  examen,  j'ai  compris 
que  i  états  assuré  t  outre  les  accidents:  ,\/<«s 
quels  act  idenis  :  Si  te  suis  trappe  par  une  au 
lomobde  sur  la  rue  Huiler,  suis- je  "assure?  Si. 
dans  une  hiverne,  je  reçois  une  bouteille  sur  la 
tété,  suis-je  assure.'  Si  ie  tmnbe  du  5e  étage 
de  Icditiic  de  la  Médecine,  suis-je  assure? 

Je  consulté  encore  que  j'ai  paye  S2  polir  les 
billets  a  des  jouteSf  Mais  quelles ,  joutes  ?  Au 
moins  dans  une  tuûdte.  personne  n'a'  vu  la  cou- 
lan  de  tes  'billets  l'an  dernier.  ÏT  p  saxonne  lie - 
meut  j'ai  payé  mon  droit  d'entrée  a  la  seule  joute 
de  football  a  laquelle  j'ai  assisté. 

venu  balancer  nos  livres,  il  nous  reste  main- 
unani  une  s,»umc  ,U  S>  i^{(\  p,lur  les  penston- 
nqiresi  qui  disparaît  cette  fois  sous  i'uem 
V'""s  Je  ne  doute  pus  que  cet  argetu 
'  euifxlose  a  bon  escient  cl  que  lu  pierre  figure 
ajftcliee  par  iuas  porte-couleurs  dans  les  rompe 
tuions   inter-universitaires   ne   résulte   de  iTautreS 

lut  ICUt  S. 

Lu  Rotonde  m  voudrait  que  -faire  ■fane  les 
critiques  qui  viennent  il  un  peu  puriout  et  pnn- 
cipalemcnt  des  élevés  des-  facultés  Supérieures  — 
critiques  qui  se  résument  a  celle-ci;  "/<  paye  mais 
ie  na:  rien  en  retoui  '.  \ 

l  "lie  journal  ne  demanderait  pas  mieux  qiu 
tl  appoint  des  réponses  uu.x  questions  posées 
dans  (et  article..  Comme  il  ne  peut  vtm\  donAei 
<t\  pietiswns,  il  s'adresse  simplement  a  ceu.\  ■ 
pourraient  èire-aù  courant  du  problème'- et  leur 
ouvre  toutes  g"rtinde\  vrs  pages  lar  il  sait  bien  que 
trop  souvent  la  critique  n'est  basée  que  sut  le 
malentendu,    fine n>  'bension   on  l'ignorance 

Reiean   P  \  I  \<\ 


Election  ù 
l'Institut  de  Philo 


Les.  .gros  "I 


i 

Institut  :  [ 


Conseiller  culturel  :'  Marcel  Gau- 
thier,   II  Phi. 

Conseiller   athlétique  ;     Pierre 
•loanisse,  I  Phi. 


!  nhseillçr  dés  loisirs  : 
brosse,  I  phi.     , 

Chargé    de    publicité  : 
Laberge,   II   Phi. 


J.-M.  La- 


—.. 





••— •■-^•— '■•-" 


ert  -  Dur, 


popr  54-55  : 

Président:    Jérôme  Cyr,  II  Phi. 

Vice-président:    Lçe    Drowri*,'    I 
Phi. 

-:  -L.  »  Ah  !    les  femmes!    Elles  poursuivent    la  défense  de   leurs  droits, 

Secrétaire:    Jean  Forget,  I  Phi.    même  jusqu'à    fuudelù.     Aiusi.   à    Ô  Oies    mi    réussi   à   faire 

Trésorier:    Fernand  Rov    I  Phï     i>ni)llljl-"r  ia  distribution   aux  étudiant*  en   médecine  de  cadavres  fé- 

■  ttninty  pour  fins  de  dissection. 

En  cpiel  siècle  m -n,i.-  nous  '.'  Entendu  à  un  coquetel/ De  Lui  à 
Elle:  --Surfin  moi")  NXLLM  Li  pXÙ3Wn  prend  la  place  du  nom, 
en    l'tu-curroice    101e   c/ijaretlc    l:rpt,rt.    ll<nnn    toit    qiu   mal   y_  pense. 

.letni  Côté,  autrefois  de  lu  lia  tonde  n  ex  journaliste  au  CiirabÙk, 
était  tuerttnittussnblc  ueee  s<t  brosse  et  su  moustache.  Ce  qu'un 
■  "/<•  peut  se  transformer  loiu  de  la  gent  femnnue. 

Les  navots  de  la  faculté  de  droit  j-e  demandent -aux  est  président 
le   [eut   Inculte  ?     Lambert   ou  ««»/   jr^^h  ' 


jr 


SuuveUr  -       Qui  />,,,   crn 
te  ndanqi . . . 


>arl 


te  la  parade,  charlotte  atfaU  des  pré-  1 


/:''   marge  de  .  J4an   !  </  "a  fait  sa  grosse  part, 

agt  niduu  "itmù'.  * 

l.u-}Mtit::  Gitiaen  n'y  a  vu-q 

du  feu   et  des  brûlures. 


lit  rWIMJM  a  -droite:    Mornifttc- Lenrienx.  <;inri:i   PntterW   Rin  nette   Pour- 
nier:     debout:     Ionise    Recours,    I  nuise    Lessard,    Hélène    Gaulin. 


Début     d'aeSMée     académique     et  Réftéxion  d'une  étudiante  eu  drent.  après  le  premier  cours  donné 

chambardement  de  personnel"  sont    par  l'honorable  jugé   Tasehereau  :    -Je   marierai   un   juge   on   rien". 
cpiasf  synonymes-^  La    fédération  .  t  jj    ,•,,..„    ,„•/,„;       r„r  femme  piuitJle  ètw  jolie   et  .intelligente 

na    pas   échappe   a    la   règle    corn-    M   même  temps  "    Qn'ei  rs  ïïui     e  trévtOii 

'-   7c  tn.ee  coin  Rideau  ci  W aller!   ,  '     ' 

Caesar   pouie.ni  feev  a-t-on   enseigné   lorsque ^-nmai-  er 


Chariot  s'ennuie 


A  titre  de  modérateur,  le  Père 
Ducharme  fut  intimement  mé|é  à 
la  vie  universitaire,  telle  qu'elle 
se  joue  au   611.  rue  C'umberlanei. 

Chanpl  e-t  ur.  étudiant  modèle  a  ri/m\  ersite  d'Ottawa.  11  as-.  Chargé  de  représenter  auprès  des 
SîSTe  avee  atîènTÎOJi  a  (oCs  ses  Cours,  éruoTênconscuthcleuseme^J  ses  1  <»rganisati«|is  étudiantes,  le"  point 
bouquins  et    réussit    très    biett-ati.vexaiiienx    U    prend   part    a   toules    de    vue    des    autorités   de    l'univer- 

modérateur    est    l'homme 


mune  puisqu'elle  a  perdu  les- ser- 
vlfPS  dfi — gères ,  Duiharhie__jel 
Therrien. 


folleyieits.    Muis  nos  enfants  In  toit:   Maurice  pontes   ieeit . 

Dernière  tictiu/sition   tic   lu    fueulte   de   droit  :     La    mignonne   Fran- 
•   p'ttte   fille   a    -poupa". 


"">■■ 


VKRT-SO..- 


• 


I  l*'ii  rcii^c     tniliiliv,.     seulement  l'on  s'instruit,  mais  en- 
llt  Ull  U>\      Hlllldim      (0re  un  lieu  ou  ,on  prk  eircom. 

A  l'instar  des  autres  universités    mun.     dans     un     véritable     esprit 


A 


catholiciues,  nous   pouvons   mainte 


universitaire. 


LA  DIRECTION. 


Pas  «je  ■••f.rateruité  ".eui,  roLiili'ienlent,  il  puisse  discuter  intime 
lumt  uvec^eux  qtHVfnr-jtm!-.  seront  ^pçeJéâ  a  -diriger  avec  lui  le 
-  "peuple".  Le  jeune,  homme  qui  ne  développe  pas-  Son  esprit  de  ■  «o- 
ciabilité  durant  son  .cours  universitaire  est  hrmdjc a'pé  d'une  façon 
presque  irrémédiable  par  un  manque  d'entregenj  qui  le  contUimne 
a  une  vie  d'isolc  ou  Jés  i  elalams  Juimaines  sont  quelquefois  pcnibifcs 

Chariot    a    \v.\    problème;     il    doit    recourir    non    pas   a    q&ÛX   qu'i 
seraient    en    mesure   de   le   comprend:  e.    ses    confrères  connaît 

S'r  petif  mais  a  des  étrangers  ;ni\  problèmes  des  e'udi«ms.  •  Les 
ieunes  ont  un.  bes.ouV  tond^m.oital,  de  s-e\|»rime.-.  de  taire  commen- 
ter leurs  opinions,  et  cela  par  des  types  qui, ne  sont  pas  ani\. 
tennjf-  de  leur  évolution  intellectuelle,  qui  en  "(rautres  mots,  ont 
l'espiit  encore  assez'  flexible  pour  prendre  et  donner  sans 
préconçues.  Seul  un  étudiant  peu!  eniierement  comprendre  charlo*. 
rrt-eTrp  qin  sr  dccoii\ie.  quT  sê^fltTTTTiî  même  peu  a  peu  son  avenir. 

Pourquoi  -nous    !imitons'-nou>  ■  .i    loi  mer    des   dictionnaires   am 
bulants  et  de   bons  technuiens;:    I.  homme  étant   appelé  a  vivre •  avec 
m    pioiham  761   à   !  aime,    comiiK-   lu:  même",   il   lui'    p.  çOffH 

mcTrrcT~par  !r  i  L'jWnm        diable   Charl'qt    pôû 

cela  avec  \ç  système  actuel'.'    L'honiine  intégral  en  plus  de  posséder 
un    exêèljenj     bagage     de    connaissances    doit     savoir    s>n  «.servir '."de 
en    Lql  i     Par   conséquent,    l'une 

vei-.i.'  i;c  tjoil  p  <  ■■  <êd\  le  trient  nue  machine  à  lîffpîëirTa  sèTénce, 
pa  osmose  ou  autieuieni.  selon  Pépin)  mats  aussi.  On  creuset  où 
'    (neparenl   en   une  société    harmonieuse  les  chefs  de  demain 

M   est    i                                   liants   de  ri'niversité   d'Ottàvi  : 

■  •     le'i    hi    ion'  1       f  i ■  p    "     le  cô-rp!  n    loi 

r-    cnui ier«'-.  -de   i                   .a.eii:    les  niemb^w    de   sa    EaAdlé   et 
'    p:is   tîli    tTTûl   Te?    autres 


VA    voila. 


Gaspard  ('«TE. 


i-      ••  *..-. 


BESOIN    URGENT 


A    Vendeurs  d'annonces 

A      xeelleiite  coin  mission 


r* . 


s'adn  \\i  r  au  <Iinrt4  m 

611,   RLI     (LMIURI.AM) 
III.    3-6095    un    4-7468 


ami    des    ettidii  mie  aux  s<i(n««'s-  <iuï  s'e«vLjvjt con- 

fier la  tâche  de  veiller  aux  intérêts 
Quant  au  Père- Therrien,  ce  fut   spirituels  Vie   la  communauté   uni- 
le     bon    et    fidèle    administrateur^  versitaire  outaouaise. 
qui.  .d'une   mark  nous    fournissait       La  mesure,  il  va  de  soi.  se  jus-  - 


les  fonds  et  de  l'autre  enregistrait  J'f'e    pleinement.     Nous    y    voyous 

solgnèutemeitt   nos  déficits.  (,ft   toul   eas    un    excellent    moyen 

pour  opérer  sur  le  plan  spirituel, 

Tour  sa  part,  la  Kotonde  a  été  l'union  des  étudiants  de  rVnivêr- 

maintes  fois  en   mesure  «le  consta  site.    Ac  tueilement,  il  nV\iste  rb'n 

ter  l'mtérét  que  les  Pères  IMichar  de    tel.     Sauf    la    messe    du'  Saint 

me    et   Therrien    ont    fait    preuve  Esprit,    aucune    manifestation    re- 

à  l'égard  de  la  vie  étudiante  et  de  '"pieuse    ne    groupe    les    étudiaits 


ses  manifestations;  c'est  pourquoi 
nous  ne  pouvons  qu'exprimer  le 
regret  de  les  voir  cette  année  en 
dehors    dr   ces    arttvités.     Kn    tout 


de    l't'niversité.     Il    y    a 
IT'niy'ersité,     une     messe 


bien    à 
du.-  di 


manclie,  dite  des  étudiants,  mais 
sauf  quelques  exceptions,  aucun 
étudiant  de  l'extérieur  n'y  as- 
cas,  nous  leur  disons  notre  recon  siste;  ,a  p.u,K,rt-~nième.  ignorent 
naissance-  pour  le  travail  ateom  l'existence  dune  telle  messe  Nous 
V"-  ne    savons    pas    quel    est    le    statut 

\       n-      — ?^;      *                      .  .  <le*     l'aumonei  ie.    ni    en    quel    mus 

Au    Père    Côte,    qui    cumule  les  .           .       .                              , 

.....  il    se    développera,    mais    de    toute 

fondons    d  administrateur    et  de  favon    mu|S   mms   ,.(;jouissons    (l„ 

nmdeiateui.    la    Rotonde    présente- ...i'ioitwtûe    ei    MMibait.Mis    que    ee 
ses    hommages   et    lui    souhaite-    de-    s„jt  |a  |e  point  ele>  départ  qui  fasse 


'•iê"  plarrc-  au  milieu  de  nous. 


l'Université, 


1  n.wp'i     «'I     Me     l 'In.i  U»!te  -•  ie      i        "i)f  -  ciuelfiuel'ojs    ail     "St;. 
Mali         hi-.    i.nfMirii:     peuvent-ils    rouir    dune    soiFee    .!•■    classe    où 
de   I  f  tHi   letU'ImiM    ieste  -HmiiiîlH      In  -bancjuet-  aux    (eu;  ;  es  pour 

L'tud.'anls,  il  ne  sait  même  pas  c*e  que  c'< 

L'organisation  de  ntitre  vie  étudiante  dépend  surtout  de  nous. 
étudiants,  mais  uxi%s,\  de  |a  coopération  des  aiifcîriles.  La  devise. 
de  l'anm  SOYONS  DE  VERITABUES  ETUDIANTS"*. 


Ouvrtme    i  armoire   aux    remèdes;    on   y   fmtve    '  .'vellents   medi'- 

cinients.  -  . 

r     in    bottiti    eiudiant    qui   permette -de   repeier   ses  eorifr« 
^uis  h np  de  dilludilke Notre  ChaduL-vienJ  de  ia  campa,-, ne  el  loge 


U  vie  au  Caï?ij?us 
demande  du  Coke 

■     ïl  v  a  .in  'Cliachut  ''ans 
les  t  nliiiiies  <pian«l 

v  (juipe  se  «.lit  Ige  vers 
le  but.   Faites  aller  les      '    - 


-    y 


en  ville:  on  ne-  l'appelle  jamais  car  on  a  une  misère  noue  à  H  re 
joindre.'  Il  es!  encore  tcmp.s  <le  préparer  un  bottin  avaflt  Noël 
C^uand   donc   la    l'ede  Se  déciderâ-t-elle  '.' 

.  2      Une. maison  d'étudiants .  bi^  Tfftupée  pour  que  €ftarro1  pfti 
..passer   une    so    éi         léable   a    peu    de   frais   avec   sa    Charlotte   et   y 
rencontrei    ses  confrères  des  autres  l'aculie- 

3>  l'ne  attitude  plus  large  envers  les ■'l'éun ions  étudiantes  où 
Cnôdot  ci  rii..i  lotie  peuvent  se.dnertir  en  une  atmosphère-  saine 
-t  amicale*  en  évitant  ainsi  les  boites  sombres  et  enfumées  ou  ris 
«liieïii  de  s.-  noyer  dans  un  flot  d'alcool  la  pure  fraîcheur  de  leur 
jeunesse  et  trop  souvent  aussi-  le  fruit  dek  amers  sacrifices  '  de  ses 
parent:     i  hum  '  '  ').  J    .' 

\dmet1oïî  ré  p  reTHÎeTF  -nées,  ont  vu  un  Cer!;un  pKvmes. 
H  res'.e  malgré  tout  beaucoup  a  faire     /•  .  \ 


choses!  Ràfcaîchissciz-vbùs 

de  temps  en  temps 

avec  une  bouteille  de 
délicieux  Coca-Cola  glacé. 
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INVITATION!!! 


l'iniliution 


w*W- 


t  *: 


Un  grand  succès 

Si   la  semaine  d'initiation  a  ete    les  professeurs   Pépin  et   O  (irady 
réduite    à    quatre    jours    cette    an-    (fiio   coté   et    de   l'autre,   MM.i»- 


nee.    elle    a   certes   gagné  en   am-    dard  et  Farrell,  ces  derniers  sou 
pleut  elle   a   perdu'  en   ton-    tenant  l'affirmative  sur  la  question 

gUéUR  '•  j  de    l'assistance    au    cours,    une    ne 

a  chaque  jour,  a  chaque  heure,  ctaalté 

pour  ne  pas  dire  à  tout  moment,        Comme    il  fallait    s'y    attendre. 

tel    vërfe    étaient    harcelés   par   le  \f&*b   fusa  à   tout   Piopos   et   on 

Pgroupe  des  aines,  tantôt  -..our  su-  "e  se  ménagea   point   de   part  et 

lui     les    pire,    humiliations,    tantôt  4'autW.    Monsieur   Farrell,   l'exem 

pour    partager   avec   eux   les    plai-  l)le  WWB  d(S  l'humour  britanm 

sirs   d'un   concert,   d'un  débat,   ou  <l^-.  se  porta  le  premier  à  l'attaque, 

encore   dune  danse     Le   résultat  :,v-in'  rueottfï  à  une  ironie  froide, 

a    été    magnifique;-    et    la    preuve  apanage  du  pince-sans-rire,  et  dont 

c'est  que  nos  verts  ont  déjà  perdu  k'  sarcasme  vous  lacère  durement. 

.quelque  chose  de  leur  attitude  de  lcUe    la    Peinte    d'une    épée    à    la 

mais,  de  gars  gènes,  etc...  Iame    bien    trempée. 

lue    série  -d'activités,    fort    heu-      ,  *«"  "  *"*  ^^  aHa  <*'«"*■ 

raetérisé  cnar8e  temole  contre  notre  -sye- 
tente  universitaire,  soulignant  avec 
un    malin    plaisir    non    déficiences 

?"   d!   UU   PaI."n^„in"^Tn:    intellectuelles.     Son   diseur-,    plu 

énormément  a  l'auditoire  et  ceci 
s'explique  facilement  car.  à  une 
aptitude  à  saisir  et  à  exprimer 
avec    finesse    des  .rapports    entre 
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c? 


reusemeut    variées,    a    cal 
a    période    d'initiation. 

m  débuta 
Sauf  erreur,  c'était  la  première 
lois  que  l'initiation  comportait  au 
programme  .  un  déjeuner  commu- 
nion \os  félicitations  au  comité 
pour  l'initiative.    11  est  tout  à  fait    de^   Jjfâ  ^fjjgf  y^ 

de    mise   qu'une   manifestation   re-    mô  détonner  à  une  pensée,  as.se. 
use  soit  au  programme  de   la    souvenl  bimaU?    up  ^  ()ngmul    . 

"■■■-t    à    Me    Bédard.    il  .«!.., 
son     discours     une     allure 


...  î  -./Quant 


„J 


L'initiation  ailleurs 

A  TORONTO 


Comme  la  formule  du  déjeuner-    na     a 
communion   est   fort    populaire,   la    genre    plaidoirie    devant    le    tribu- 
réponse  fut  magnifique.    L'auditoi-    nal.    On  y  décelait  une  fine  le 
re    eut    l'avantage    d'entendre    le    que   qui    eut    gagne   à    être   sërvli 
nouvel  aumônier  aeS  eludlJMÇ,  1*-Tîansr  mit1    fur  mil-   pins  -humonsn 
Révérend   Père   Renaud.   Sans   une  "que  quoique  l'allocution  renferma' 
allocution    ou    fut   soujignée    l'irîi-  plusieurs     traits    savoureux     pe 
tM.rtance  de   la   présence  de   Dieu    un    esprit    juridique.     Enfin    Mofl 
dans  notre  vie    ,A  la  table  des  in-   sfeur     o  (irady.     comme     toujoui 
.vîtes,  ott  remarquait  entre  autres,    sut.   se    montrer    tort    brillant    et 
le   Père   Là-vigne,  doyen  de  4a  fa-    homme  de   lettres  accompli.    Sou 
culte  des  Arts.  le..  Père  Ducharme,  Mignons"  que    le    Père  "Recteur    re' 
l'Institut,    le    président     1"    la    haussait   de  sa   présence   ce   débat 
i*     Ge*rald   9ë    la    Chevrotiere    êl   que    l'honorable   juge    Tasche 
Comme    par    le    passe,    le    débat    reaù    était   à    la   tète~du   jury   que 
des  pralaHOUfl  fut  un  grand  suc-   complétaient      Messieurs      L.-Ren- 

>ous    la    présidence    de    Lam-    BeaUdolà    et    Jean    Richard, 
bert  Toupin,  il  mettait  aux  prises        Vendredi     soir,     Pfîarlotte      en 

trte.  c'est  Ottawa  qu'on  envahit 
Et  toute  la  ville  fut  émerveille- 
de  la  gaieté,  de  l'entrain,  de  l'cxu 
béraace,   de    IHngéSiostté    démon 

tree   par    les   étudiants   de   la   CÔf* 
de  Sable. 

Le  tout  se  termina  autour  d'un 
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En    médecine 


Oui.  maintenant  nous  sommes 
convaincus  que  l'année  académique 
médicale  a  eu  son  vrai  début.  La 
•irée*  sociale  d'Initiation,  qui  se 
déroula  avec  grand  succès  à  'TAs- 
sembly  Hall".,  ajouta  officiellement 
une  autre  année,  à  cette  ouverture 
tl  aditionnelle. 

Monsieur   Bob   McLellan,    maître 


Lé>  concert 

L'initiative  que  prennent  chaque    lique  talent  au  service  de  nos  or- 


Les    autorités   de    Université   dl  ôtô    ne    son!    p  .s    c.mtenii psi  «nnée    les    organisateurs    de    l'ini-  ganfeations      Nous   tenons  à  lui  té- 

du  tout  dfi  leurs  nouveaux.    Elles  ont  du  demander  I  mtenentim  de  nation  de  présentée  aux  nouveaux  motgner  notre  plus'  sincère  recon- 

la  police  qui  a  tiré  des  coups  de  ieu  pour  calmer  la  tuteur  des  etu  ♦*■  •'    fcur»   amis   un  concert   d'ex-  naissance. -~ 

diants,                                                                         .                           ■  cëjlent^  goûi    et  de   haute   teneur.  ,   Mlle  Gladya  liâmes  nous  a  pré-  ,f'u   *'    'oic   S('anf   allume'  par  la 

le    président    de    l'université,    le    I);    Sidney    Smjth.    a'   même                      ■•  "  au  'nîriî:     des  -plus"   beauv  en*      tffl      ■  une  "planiste    de    ses  moirûeec.    ;'    !4h;<lL'      ln    re^rr 

nonce   que    des    mesure-    disciplinai;                -:t    pri-                                                          "      i,I!    puisse    poser    >..                    M..ile>    Dawaon      II   a   fallu  1)1(>     'ncident  :      cette     histoire     du 

étudlapts    de    pienym»    ^pW.n'/iy   ^w    qui    ont    seme.  i.                                                                                '  /n.'prc-  hejuicoup    de    rourngg   et  .de   lang  1,,',;"'1   !!;' dadronenu-ni    lance     Ton 

sur   le  eampus.                                                                                                                                                        \          listes   en  froid    pnur  taii^   face   a   l';mditMire  I,'1"ls      (-«•rtains     rapports.   SU  F     le 

Des  hommes  et  des  femme-  onl             Blllfa,  des  .ittieh.'-  déçhî                           :'    ""     lr  L>-  S('i'  ",MI  tùscipilné  de  l'autre  soit    M  MIJrt  Ul1'1^  grandement  exagérés 

rées.    Lo  tocrétairo  général  du  Liuv«o>nv .»  ..d^go.  M.  W.J    MpAn  tamhie.  à  la  .«allé  académique  que  DaVsou  se;  tirji   avec    *ynp-J   jAû    m>(ivalsc- icmpcratui-c    obli 


•  •otatioii     des     invités     d'honneur 
présents':    le*Rév.  Père  E.  Renaud. 


façon-' -  Puisque  la  toilette  d'un 
étudiant  en  médecine  exige  for- 
tement que  l'on  porte  toujours 
une  belle  cravate,  et  que  Roger 
Pelletier  en  affichait  une  qui  dé 
notait  un  fiirt  mauvais  goût,  on  la 
Ui\  coupa  environ  deux^  pouces*  ©n 
d.u  noeud.  Finalement,  tous 
les     l'reshmen"  .défilèrent   devant 


~^r 


_-: r_ 


«^    : 


**Ourl<|ur>  perfe 

C^s  (ilations  ont  été  cueillies 
au  "fil  de  la  plume  lors  du  débat 
de  la  semaine  d'initiation,  débat 
qui   mettait   aux   prises  quatre   de 

de  cérémonie,  débuta   avec- la  pré-    les    juces    Ed      Klimkowaski.    Jim    no*  Professeurs :     à    l'affirmative, 


récemment   nommé   aumônier   des 
étudiants,    le    Dr    E     O'Gradv.    le 


Turher  et  dim  Brennan,  afin 
d'être  reçus  "chevaliers"  :  balsep 
le  Grand  Symbole  (le  crâne),  et 
prendre   la   pilule  de  sagesse  avec 


professeur  g  N  La  Jîam  et  Mon-  un  bon  apéritif!  Votre  sagesse 
sieur  J.  Hislop.  Ave.  ai  ance  et  a  telle  un  beau  teint.  Messieurs? 
présence  desprit,  Bob  continua!  On'  prolongea  4a  soirée  en  cau- 
avec  la  bienvenue  aux  N'ayots  de  !  série  et  nouvelles  rencontres,  le 
la  pré-médicale;  sur  ce.  quatre  tout  agrémenté  de  la  musique  en- 
représentants  du  nouveau  groupe  '  levante  de  Al  Jelnick  et  son  or- 
ont  subi  les  "premières  "conséquen-  ;  chestre^       j 

ces"  de  leur  condition  Pour  que  L'assistance  était  nombreuse  et 
Mlle  .loan  Eorsyth  "soit  a|»piopriée"  nouK  y  comptions  des  étudiants  de 
au    milieu^l^_on_c»mpléta    son  ha-   chaque    année   et    plusieurs    inter 


Me  Bédard  et  M.  Farrell  et.  à. la 
négative.  M.  -Pépin  et  M.  O'Grady 
(les   vainqueurs). 


L'initiation  au  Notre-Dann' 

SEMAINE    D'INITIATION     AU    COLLEGE    NOTRE  -DAME 

Les  NavetLes  du  Collège,  Notie-Dame  sont  \ite  reconnues  à  It 
coiffure  t.»  non  pag  "Renaissance  "  mais  "Nouveau  Genre";  énorme 
poisson  au  dos  pour  les  identifier,  elles  se  pavanent,  boîte  specta- 
culaire au  bras,  en  guise  de.serviette,  portant  une  chandelle  éteinte  ... 


Le  professeur,  cet  individu  bi-    Etait-ce    pour   cacher   leur    maquillage    pa rïîëTT"   L'accoutrement    ne 


zarre  et  détraqué  . .  ." 

"Mes  parents  ont  interrompu 
mon  éducation  en  m'envoyât  à 
l'université."    (Shaw) 

"Bacon,  à  14  ans,  n'avait  plus 
rien  à  apprendre  à  l'université." 

"Il  n'est^  pas  nécessaire  de  se 
marier  pour  avoir  des  enfants  mais 
(  «st    le   meilleur   moyen    pour    les,  laissons   la  parole... 


semblait  pas  trop  alléchant  à  nos  23-  Navettes  .  .  . 

Heureusement    que    Lexemple .  des   confrères    'Navots"    étail    un 
puissant   stimulant  à  l'obéissance ' 

Et   gaf'e  aux   infractions...    La   Gestapo  est   là!!!    Toutes   s'en 
rendirent   compte   lorsque   sommation    fut    faite    aux     'Nave'tes"   de   • 
parcourir   la    ville   à   la    recherche    d'objets   les  rplus   hétéroclites 
Lue  certaine   Bionique    paya   cher*  son   insubordination..:    Nous   lui 


élever." 
billemept  d'Jn  cllgp^flrpajjua    nés."  fierté  de  notre  école  de  mé  ;      "v  ,inl     Augustin,    ayant    appris    APPRECIATION  Dl    TRIBl  N  J.  PAR  l  NE  NAVETTE  HUMILIEE 
et   d'une   paire  de  gants  de  caou,     ,1,  eu.,  qu'a  Rome   les  élevés  «bo.s.ssaient  ..'.„.         *       \  -,  ,  -     -    -  tI  f  ,.  ,. 

leurs-  professeurs,  alla   à   Naples."  Vendredi   24   septembre,   5   heures   du  soir.   --   Heure   fatidique 

"On    peut    avoir,    à    l'université    POUT  OgAgi   paUKCfil    Na\e!te>'     t    !  'iennelle    du  -juue    portant 

d'Ottawa,    uft    B.A.    avec   spécialité  il0*e ^ïfojr^et    béret    se    fit    avec    beaucoup,  d  apparat  '!  !     Jury    d'un 


dieu     a    ete    blesse    a    Ta    '■<      ■  puTS    peint  '"'    BWltons    '  fttkt^    le    h.-     .-.mpdadr.  omman-     gea     a     e«intH'mamier     les. 

suture.-—     .  -  .  "'•'  "  «>in  de  multiplier  sur  notre  cire     di    u;   jgejicj    par   l 'excellence   de   nl^mplartes^   ÇûA   devaient    se   dé 


chouc  roses  —  histoire  de  la  dis-  Cette  soirée,  organisée  sous  les 

tinguer    parmi     le     groupe.     Paul  auspices    de'  la    société    Esciilapë. 

G ràiton.    qui.    me   dit-on.    avait    la  fut  un  grand  succès  et  nos  renier 

barbe    trop   longue    fut"  rasé.,  à_Ja  i  iements    vont    ;r~ Torrjfc*-xiiiasson. 

suite  d'un  copieux  savonnage  par  étudiant  dé  première  année  et  son 

.notre  barbier  expert  Larry  Schmei-  ennite  exécutif  où  nous  comptons 

dcrmnn.    N'anrats-tu  pns  fait    matt  Messieurs   Tony    I>ihI/h- 


VAN(Ol  VER 


Monsieur    Daw-    rouler    le    samedi    après-midi,    mai- 
dans  la  soirée,  ce  lut   différent 

Merci  cordra)  aux  nrqanisjteur.s    ""   si'   ''  '"1"   <"   twàM  au  maM» 


militaire  fie  Hull     Mon   Dieu  qui 
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PUS  :■,<■ 

Les    nouveaux    de    1  université    de    <  o!„mbi«-  Rutanmque    6W    ete  ,,,,,,    u.u^;.. 

battus,   enchaînés,    "baptisés"    dans    des    réservoirs  4Teeu    èi    arrosés    .  .,,,  .    .„, 

au  boyau.  !'  AX    ""••"•,  •'"     '•  uni  fo  choisir 

■     .f^nniflwnTl   et   le:,  Un ecl,„  .-^s    étndi.nto.  v^  ■    g" 

ï  de  diminuer  la   f(.rocire  des  tniMations  Z"        ' 

Le  grabuge  a  commence  quand  rvotj    jm  venaient    déto 

ftUsés    se  se,,,  emparés  dpn  je  détnrteme.  l'ami  cou 

un   lampadaire  et   iy  ont  ■  c  des 'cadenas     Le   mal     . 

:"  '!'"    JSi"   -■■■    '  très    jolie    N-,. 

Les  professe,.  ,  <\u  .cations  d'etudiai 


■sqif'on  t  • 


HugAtfJ^e  Marie  ChareiU 


Dr  BHhori. 


II 


na\ 


' 

i     choix  de  profession.. Larry '.'''  donnior    (président    de    la  .classe». 

uite    ce    "charmant"    Al    Mcln-    Bob    MCLellan      Merci    également 

nis    le  petit  blond  qui   se  présente    aux   membres  de  la  classe  qui  ont 

ivec    un    an     oi .  ncilleii\ .  et    très   cdntrîbué    avec    enthousiasriïi 

contiaiit     ..  ■  eu    la   privilège  "d'un  succès  de  la* soirée,   jgspditanc  qwe 

.bon   m-  crânien   en   plus   de    [g  tradition  survh'fàl 

parfumer    Bè  .là    belle                            Frédéric   Coté.  méo\. 
— -f-* — ~- ' ^— — 


J 


en  philosophie  (B.Ph.)  sans  avoir  ("'1,  ^  h?s  espècej  de  plantes  supposées  -  coupables  de  l'autre. 
lu  une  seule  ligne  de  Saint  Tho-  ;  toutes  pi  il  ent  place  ..  .  Ce  fut  un  procès  "barbare"  .  Les  punitions 
nias;"  .  _ j.Jes' plùi   humiliantes  ef  les   plus  cruelles   nous. fuient   imposées'  à   la  * 

"Vous. ry,tes.; chacun  de  vous,  re- i  gt'^hHê  satisfaction  de  l'honorable  ju;>.  avide  et  de  plaisirs. 

tardé  en   classe   pà*  le   groupe  des  Heureusement,  le  esiraternelles  Minent  faire  la  paix  entre 

moins    mtel  ifients.  -^    ,  ,ps  aeeusatricëâ   ■■'    accusées     Êxceilen!    moyen   de   resserrer  les   lipna 

"Au      Moyen  Age,     on     imposait    y] -amitie  et  lh,  ,;il,c  ()llbher  les  sanctions  trôp  sévères.    Rien  de  mieux 
des.aïutUHh's   aux    professeurs   qui     ■—  m  pémbles^andonnées. 

manquaient   des  cours.     (A  I  épo- 
que   bai'baie.    c'est  adiré,  au    XXe  D'ailleurs.    la    soi  -t    pas    finie.        Le    plaisir    commeii- 
■dède,   les    malheureux    mis   à   l'a-    Justice  est  faite'    Et  vive  br'ÇanKhrî'tl    Tout   Immonde  Se  met  en - 
minde.  pa  "sont   les  eieve*>, —      [marche  ayao  l>atrain ■habHuol  ^  la  "Ganl  BtudianteA 


-à 


^ 


Chez  nos  Juristes 


i 

SI 

5S 


* 

Casquettes  «'t   faussons  .  .  .  7."» 

SOIM  .  .  .    Ihrct    de    tiraue    51  ,l" 
Voilà   «c   fe.iil   VOUS   faut   Messieurs 
de    la    première  !     Et    nous    paya 
m.  >    .  .    Voila,    nous    n'.uions    pas" 
le  (  hors  ! 

Le  sort  en  était  jeté  !    Ils  étaient 
'V>  ei   nous  Vt    .  .   Mais  SUS  avaient 

le  poiMoir  du  législateur  et. nous 

mal     léchée". 
.  à 


Le   DROIT 


.  .    une    soumission 

Ft    le   pouvoir   leur   I   serv 

nous    Taire    scyvir  ...      ^. 

Proi  lani.iîtr.n  d'un  décret  mardi. 
;  septembre,  et  entrée  en  \i 
«4ueur  le  M  au  matin  a  8  heures. 
Nous  étions  juijcs  tous  les  matins 
â*-hcure  fixe  par  uh  bourreau  et 
lorsque  nous  lui  disions  "Mais  l'ac- 
<  usai  ion  n'est  pis  Teïiale  . .  ."  il 
s'ccrîâit:  "Légal  ou  pas  légat, 
l'accusé  est  coupable".  O  temporal 
O  mores  î 

Inutile  de  parler,  nous  dûmes 
porter  <  nsquette  W  fiont.  fleur  à 
la  boutonnière,  id  carie  descripti- 
ve avec  mille  indications  gênantes. 
Les  têtes  *se  détournaient  à  notre 
passaue.  et  certains  sourires  en 
disaient  long  .  .  ^Pendant  1  jours. 
nous  fumes  forcés  de  coùcber 
avec     la    casquette  .     .    Ah  !    elle-là.! 

Ie|e  au  Village  •  NOUS  nous 
souviendrons  lonutemps  des  souf 
frances  que   nous  causait   la   conti- 


nuelle   ironie    clc-    nos    confrères    de 
s. «  oncle:      comment     oublier     quel' 
jd.iisir     leur     procurait     l;i     fierté 
éprouvée  de  notre  chère  et  unique 
I  rançoise  * 

Que  dire  de-  la  confusion  où  fut 
jeté  notre,  petit  —  6'4"  —  Bernard 
Sabo'irin.  obligé  de  réciter  la  fable 
du  "(bat.  t\r  la  Belette  et  du 
Petit    I.apin  ' 

Oui  nous  nous  en  souviendrons 
et  les  futurs  élèves  de  droit  aussi, 
car  nous  nous  pi  omettons  bien  de 
|»ur  servir  une  copieuse  initiation 
l'an  prochain  . . . 


Mais  nos  souffrances  furent  uti- 
les .  .  .  oui,  parce  que  sans  elles 
peut  être  l'initiation  aurait  -elle  été 
inoins  réussie...  A  Teffort  du 
grand  corps  étudiant,  nous  avons 
joint  notre  obole  . . .  Nous  avons 
essayé  avec  l'aide  de  nos  aines  de 
la  faculté  de  droit  de  répandre 
le  sourire,  la  ioie  saine .  .  Et  si 
la  parade  de  vendredi  fut  un  suc 
ces  nous  le  devons  a  l'union  des 
coeurs  étudiants,  cd  à  ces  ebefs 
de  groupes  «pli  savent  y  être  quand 
il  fan'  y  être  . . . 

Morale-  .  .  .  Qui'  nous  reste  t  il  de 
tout  ceci  ?  Ce  que  nous  avons 
donné  1 

PierrC  MALTAIS. 
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JEUNESSES 


L'an  dernier... 


avantages 

de  la  carie 
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V    octobre 
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Actualité     sportive 

'  ■  Avec  BILL  SHK 

~~  ~~ — ~ r" —F- — 1 1 ....     . 


Les. étudiants   (surtout  tes  étudiantes...)   ont  fortement  appuyé 

le  j;  mouvement   J.M    l'art  dernier.    Le  nombre  de  membres  est   passé  La   carte  .1  M  c,   donne  le   droit 

de.  272  à  445.    Aussi  avons-nous  pu   offrir   une   magnifique  d'assister    aux    7    concerts    prévus 

Qu'on  en  ju  p()!                 on  1954-1955."  De  plus,  : 


Un  ancien  à  l'honneur 


lUX  4  concerts  réguliers  ils  ont  pu  entendu-  Mauieen  i'OKKfcS-  elle   permet    au    membre   de   rece-  ! 

TEK.  contralto,   et   Cnstnn    AKEL,   organiste:     Blanche  'TAKJl'S,   vio  V()11.    gratuitement    les    8    numéros 

lôniste  française;    Rolande  GAKN1EK,  mezza-soprano,  et   Louis  Ql/I-  $u    JOURNAL    Ml  SKAÏ.    CANA 

L1COT,   baryton;    R   Karl   ENGEL,   pianiste   suisse,    lu-   plus,   nom  I)N.:N.     i:ni,n   sur  présentation  de 

avons  organisé  quatre  manifestations  ho  , Helmut   SEEM  \\.  a  :I(.   (;ut(.   ,i,.s  rérfttctrfm*   impur. 

flûtiste  allemand.  61   Charles  keinek.  pianiste  hongubisj    queluuçs.  tantes    seront    consenties    sur    le 

Mants  du   festival  1>K   MUSIQUE   D'OTTAWA   [une  cinquan-  |inx    d'entrée    de    rvtmfrrrtft    cou 

taine  d'artistes  en   tout),    un  parallèlu  c  [ç  al   la    tniislquê  eerts    nminnurs.   pièces  de   thea 

par  le  R.P    Effine  Martin;  de  l'Oratoire  de  France,  et  M    René  Sàl  \rei    ete      Déjà    te    Ciné-Club    de 

iratôr  Catta:    enfin  une  conférence   Bccompagnéç  de  projections  sui •'  ri'njàe, g .n    d'Ottawa.' et    les   con-l 

Métisse  par   u    Jean   moi  ton.  conseiller  culturel   de  rA.nb.,^.1(ie  ,,clt>    (jts   Djmanclies    Artistiques 

de  F!;inri'  ;  i >n,ent   aux   membres   JM'-.   une' 

En -plus  de  M  membres  ont  pu  assister,  a  -ousible'sur  le  prix  d  en 

de  idm.v    t;  -,  e.uiiwr.s  du  t'lid>  d^  DîsejUoS,  organisées  et  <•.)•,,  !  détails  seront  »com- 

par  M    Gaston  llAKN«u>.  de  rinur  enfin  a  des  yisjté*   a  la  mimiques  plus  tard. 

'Galerie  National.  ta   direction   de   M.  .Jean   MOUTON,  ,.  ■  ,     ,  ,     ,,-,,. 

1  M   réduction  de   10'.    sur   I 

achats  dé  disques  vient  d'être  ob 





...et   cette  année 


GILLES  I.EFEBVRE 


Sir  Ernest  MacMillan  invitait 
récemment  Monsieur  Gilles  Lefeb- 
vre  à  faire  partie  du  Conseil  Ca- 
nadien de  la  Musique.  Monsieur 
Lèfebvre,  un  ancien  élève  de  l'Uni- 
versité d'Ottawa,  est  le  co  fonda 
leur  des  JEUNESSES  MUSICALES 
DU  CANADA.  En  plus  d'être  le 
Directeur  général  des  J.M.C.,  Mon- 
sieur Lofebvre  a  été  porté  à  la 
présidence  de  la  Fédération  Inter- 
nationale des  Jeunesses  Musicales 
lors  du  congrès  international  J.M. 
<iui  s'est  tenu  à  Hambourg,  Vile 
magne,  cel  été.  Le  nouveau  pré- 
sident aura  la  tache  d'organiser  le 
prochain  congres  international  qui, 
sur  sa  demande,  aura  lieu  à  Mont- 
réal  dir   1er  au    15   août   1955. 

I.i  ROTONDE  félicite  chaleureu 
sentent  ce  jeune  Ancien  et  lui  of- 
fre   tous    ses    voeux    de   succès. 


Faits  et  gcslcs 


l\cpr<*>ai Iles  !tiU*  *eui  l",""""4  A*  VnnirmUéi 

I  Déridant   les  vu>iwmi    Im  m*t*k*a 


Les   35   à    40   .joueurs   qui    prati- 
I  terre   Joatus.se   a   fait    de    1, 'ES     de  fee  ■  produisent  trois  ou    "fient   tous  les  soirs  attendent  avec    . 

i-inw  \<;i;    pour,    l'université'   la   quatre   fois   par   année.    Serait-ce   impatience  l'après-midi  du   11  oc-   pibnhat  aux  Feprésentants  des  au- 


pendant  les  vacances  |çg  matent  S 
sont  loues  à  l'Ovale.  Les  six  meil- 
leurs joueurs  disputeront  le  chani 


malere    sa    blessure.    Son    enquête    fautes'  pur    exemple  ? 
n'a  pas  été  mutile;    il  a  remarqué        _         ,      ,     ,. 

""""'"■""  "■« •  -• *•  H^ffl^lSfîS,  <*<?*:* «•»*  m.  - 

seul    touche,    sert    de    stiuiulaiU-,à 


•' '.'■>"  "ii,  jms  ueuu     i.un     i^arou.     .iean     lamin,     Mare 

ioup  de  chance     L'amére  défaite   JoyaJj  frank  Parslej  et  Roger  Des- 

..    de    l'année    passée,    lorsque    Carie-    marais 


»i   pouces"   cette   année 


fS  —  ..,-;;;„  „one„e  ;"■  g"  ;rri,u: m-  *°* un,i  S  "  î-  i~tt:  Vllllv  a^»^Ai 

fOOtbaTÎ      L«    élu. ,  p.rdra  leurs  ser-          '      '"Kj        ?î     J"""""                       :)h;,     rdonnés,  RlietÀ    .■xecites.  SpOrlil' 

Vices    pour    foutë    la    Saison                         Jekn      CaritPUX,  jpri      lut      Choisi     les     rares     maladresses     et  *  . 

Denis  Uarblc  dâmâMe  aux  é  u  L  A'riiLL'TK  DE  i. •année  à  l'U    retm  mqfna   de  ta  Rotonde  compte  un  nouveiui 

diants    de    laur    preuve   d  un    n             '   "e    l'aajnâe   dénier»    pefte- MjLmpa,  responsable   de   la   page   sportive, 

nimum  de  savoir-vitre     Une  .dL  ra  po-ut  ri,,.  n:,>  ■TÔûTèûrs  im  I  3e  1 1       «ptre  îiuir  se  montre  forte  eï  ffiB    Ihea,  de   la   Se   des   arts,   a 

èhe  portant  le  hom.dpB  olovoa  qui  '<><                    Garlgtnn.    'Si    .u-an   tjffl .  ■■•■   rvj»s   dej  co£a         comme  bien  voulu  se  charger  de  la  tAfto- 

•  voulaient    jouer    au    tennis,  a    ,(.■  '   idi  n                m    à     nos    forcés,   Jean   Bonhomme.,  Ron  Villeneuve,  I  <   direction  remercie   liill   de  sa 

.hrhiie.   à  la  facuîb                                            rôti     avec    plaisir    ses  "Vaughn    Quinn,  Bob    Mafloy    êl  bonne   coopération   et   s'en  remet 


Avec   U 
stylo 


m 


.  ' 


près    M     Harbie,   des   incidents   ff\  spectaculaires 


fil  1954-1955  promet  d*Çt.re  encore  plus  brillante,   i '')|-nrî'i'n»*» "i»l  "hiil 

me  on  s'en  rendra  compte  par  les  noms  prestigieux  que-  r>       •  IHII 

du  mmrrëment 


comme 

nous  avons  inscrits 

Aux  4  concerts  prévus  pour  cette  année,  soit  Arthur -LE- 


:re  -affiche. 


Eclilions  X  M.  C, 


\t    IKK  Kl  Y 


Les  membres  dv±  J.M  C    pourron-t  .se^proc;urer  cette  an-  ' 
.BLANC,  Joan  MAXWELL,  Herbert  DRECHSEL  et  le  quatuor       i,      j\i    „nt    pns   naissance,  en  (h's   prix^déri  cfê     petites   brochures   concH'rnant 

Marcel   MULE.   le. Centre   Ottawa-Hull-Eastview   a  £jii.Jbo!i    pipi    rn    France    et    eh    Belgique    la-muslqiiç     Voici  les  titi-,   déjà  parus: 


Serait'Ce  \v  retour 
éè  noire  suprématie? 


N'orni  SheahaJL    t»es  extrémités  de  entièrement    a    lui,   pour   ce   qui   a 

la  limie  sont  renforcées   par  Brian  trait    au    domaine   du    sport.    Donc 

Benoit,    Béte   Chassé,   John    Malloy  peur    toute    annonce,    résultat    «le 

•  nt   Andy   MlchâtK 


qui    liriUent    à    joutes  ou  autre  publicité,  prière  de 

offensive  cornais  à  i a  défensive;  eemntunlqiter  avec  le  responsable. 

En  arrière  de  ce  lormidable  bar     il   Vous   fera   bon   accueil,   nous   en 


f 
P 
n 

i 

n 
v. 

n 


i 

M 

M 
l 

f 

I 

n 

rx 
le 
a 


jcru^on  1940    en   France    et    eri.Belgiq 

-d'ajouter  Dbn  GARRARD.  Blanche  TARJUS  en  duo  avec  Noël  dans  ret  milieux  étudiajïti  et  eon 

BRI  l'hilippe  EDITREMONT  et   Norbert  DUFOURCQ.   e.t  nurem   une   telle  popularité  q; 

entin  le?  gagnante  du  Festival  de  M-usique  d'Ottawa.  m  om^taii  en  France   pi 

Contrairement   à   l'an   dernier,   le   prix   d'entrée   de   ces  de  I00KXXT  membres  tant  étudiai 

concerts  hors-.se.ne-  est  .inclus-  d'ans  le  prix  de  la  carte.    De  qnWvrtpra    oti   eniplo\«        n,-. 

plus,  au  lieu  de -4  exemplaires  du  petit  journal  des  J.M..  la  i„r.s.  plusieurs  payi  dont  l'Aile. .... 

carte  cette.aiinee  donnera  droit  aux  B. ntrmélfl  du  r.ouvea;!  ggjg,    l'AutrJcni  ,,,•. 

.JOURNAL  MI'SICAL  CANADIEN,-  dont  le  prix  d'abonnement  les  Paya  r.  ai,  la  Suisse 

e.st,  soit  du   en  payant.  $1.50.  l'Angleterrf,    l'Italie,    le    Mexique 

La  direction  du  Centre  Ottawa-Hull-Eastview  offre,  aux  etc.,  se  Boni   i.n.n>  a  la  France  et 

moins.de  30  a:  7  concert*  et  les  8  numéros  du  Journal  ;,  i 

Musical  Canadien  pour  la  somme  de  S4.50. 


?£tM    L-'Xiqa    di      'lVrn:c,   Musicaux   d'Usage  ' 


Le.s  L:- .tr--  i         itre 

son  Ballet 
Pét  tpjre  de  la  Musique  R 

Commcr:;   écoarrr  i:i    M  i.iqua 
D»  M:î!e.s   Romantiques: 


Marc  Piuoherle 

Emile,  VuJUçrmoz 

Rostisiav  Hofmann 

i  Rostisiav  Hofmann 


Roland  -Manuel 


1,1111 


»i 


r 


ion    J.AI.C. 

Comme  l'année  dernière,  le  pos- 
te   (  K.(  .11.    a   firacù'usemcnt   mis 
ses    micros    a 
notre  mouvement,    L'animatrice  de    dcs  .AvU  u,"s  dans  <h:u«Ur   fa(U,u;-    soil 


Vienii.    -    Paris  l'efnard  Gavoty 

j  UTOslri  u-tits    livre. 

DÏRÀTION       INTEH.WTIOWI  1               C    ^  ï{    a    ^»USM€S   amis   de    .a 

des  ie^ne§Ies  MUSICALES      ni;i-'iai't'-   Nos  rnemhrw  ponrrent  .  proccrer^M  d«  nos 

^, ^s. ■  concerts.  -■--*                                         •  •- 

■      .        i#i»         ,                   Au  Çanad          mouvemeal  J.M                  ^          -  -_-                ■ 

Les  ilclciruc^ 


d.  butait   en    1949,  à   St-Hyacinthq 


Aujourd'hui,  le  mou\  erai  m  comp- 
U  comité  des  -UI.C.  se  propose   fc.   3;:   cehtre&^Hâns    IQntari 


'l't'i.^iU"s 
la     disposition     de    ' ''    tt?^err'    """""'    '  i,n    <Ut»»-r-    i.nreh  c    et    le    Noî,veau-Brunsu  h 


ce  programme,  Mme  ,René  de 
Chanta],  donnera  fous  les  diman 
ches  soirs  de  5h.  45  à  6h.  des  in- 
formations touchant  les  JA1.C. 
ainsi  que  des  auditions  commen- 
tées   d'oeuvres   musicales. 


plus    d<    39,060   jeunes    Cana 
école    ou    hùtitut    de    l'I  niversite  1(.  ,nolIi 

ainsi  que  dans  les  (  olle»es   Notre- 
Dame   et    Bruyère,  et    l'fùole  Vor- 

male. 

la 


Le  Journal  Canadien 

a-  nde  des  ,  Q  manquait 

'jsqii'ici  un  journal  d         i     eme  du  Figaro  Littéraire,  des  TfôûveUe* 


Le  club   junior  de  la  cité  a  déjà 

a    ci 

v>    . futures  .étoiles  "sepre* 


nous  reconnaissons  des  athlè-    sommes   certains/* 
Min  .remc-|i(-nt  >«    \gv  !■•       .  '     .  "*       .     - 

de  poids  par  leur  souplesse  et  leur 

rapidité      Jean   Richard,   Lou   Pa-    (  llir/    le   °'rtUHl 
Jules  Nadon    qui  nous  avait  quit-  '  ,ot'    P*UÏ    ('u,lU'y-      Lo    1('Un"'    'ie 


pratiqué  a  cinc,  reprises  à  l'Audi-   t-    |ratitqhW  dernier,    n'est  i>às    ]]"u  ['^1^^  ^l^^^'^^  nnu,    lliailltou 

reserve  (fagréables  surprises.  Bob    '..  - 


icaii  les  mains  vides  : 


torium 

"détquit 


et    unis  Gerrj  Ca'eeUë,  son  coéquipier  sùi 

les   jeueurs   attendent   avec   impa-    ,-  .    «,;  ,.  . 

-     t<    ZÀZt.        j     ,  ,    -1  équipe  rie  St-Pats.  s  est  joint  a    ui. 

tienCe  1.  ouverture  de  la- saison  de 


ttt  sensation  dans  la  pgûë  junior  îVotre    gros   et    jovial    directeur 

intei'sc.histique  il  y  a  deifx  ans.  de    l'aasociaUoo    athlétique,    Denis 

Matt   Anthony,   ancienne   étoile  'i'»'  Menace "     Harinc.  manifeste 

hockey.      In    comparaison    avec    le    l'eu,s  Présences  ainsi  que  cejEte  de    des   ftough  Riders.   et    Bob    McLel-  autant    d'optimisjne    que    d 

club   de  '53,   celui   de   '54   est   de    Norm  UwIàTfë   qui  donna  unVin*   1;,nri-   ,r  pivot  de  McGill    n   y  n  ftnnéea  précédentea.   Cette  foi 


beaucoup  supérieur;  et  il  ne  serait    gnifique  performance  avec  les  Mon- 
peut  être  que  légitime  de   pn'vcnr.  Sgnards   Ibiver  dernier,   renforci- 
une  victoire  de  l'Université  contre 
'les    Shamrock    qui    ont    suce  n-    a 
S  t  Pats. 


Tom      Bcdecki     dirigerp     notre 
équipe    pOlir    la    deuxième"  année 


quelques    aripées.    feront     quetqAie  'pendant,   sa   confiance  semble    mo 

Chose    de    redoutable    avec    les    4t)    tlvée,  moins    par   un   désir  de   .on 

loueurs   qui  se   présentent    réguUè*    laver    I  enthousiasme   chez   les   etu 

tout    le   club  de  beaucoup.    Parmi    rement  aux  pratiques,    André  Ga-   diants  que  par  de  nouvelles  acqui 

lé*    vieux    experts,     nous    verrons    une.    le    plus   zélé   des    gérants    de    sitions  musculaires     Le  groupe  de 

évoluer" Robert    CSevrîer,    Pierre    potbajl     que     nous     conn  lisons.  ;  trois  cents  "navots"  s'est  avère  le 

nous   assure   que   certains   comptes    fameux   remède   que   Denis    Harbie 


Joaftntsse?  Ron  Villeneuve.  Pierre 


consécutive,   assisté   de  Jack   Park     <  •non.   Eernand   Labelle.  Guy  Thi- 


ifiiont  réglés  à   notre  avantage  au  :  cherchait    depuis  •  longtemps.     Le. 


i  ;<!,MJouno   lundi  après  inidi     Ren     nouveau     tonique     parait     efficace 


Papef-Mate 

i 

vous  écrive?;  après 
un  coup  de  pouce  ! 


En  stylo  Paper  Mate,  un 
clic  et  vous  pouvez  écrire» 
Pas  de  capuchon  a  fermer. 
(  '.artouches  supplémentii . 
res  a  l'encre  bleue,  rouge, 
verte  et  noire  k  <hangez 
le  couleur  d'encre  pour 
rédiger  des  rapports,  pré- 
parer d- 

pour  le  travail  de  comp- 
tabilité    achetez  aujour- 
d'hui le  stylo  versatile 
Paper   Mate. 


•  Les  banques 
l'approuvent. 


iL'encre  nç  peut 
maculer  ni 
barbouiller.  *  ' 

>Ne  peut  couler. 


iGa/anti  pour 
20  ans. 


JrSchaHges 

Grâce  aux  ententes  conclue 

ire   le-    i  ■  ■    de   la    Eedc 

ration'   Internationale   des   .fettrtes- 

Musicales,  un   irl.m  <i  êch 
d'artistes  a   i  sur  pied 

1    ,„    d.j;n,e,    "h^.lMC    ont    eri-    , 
\'o\e    le    \itnrtrrt«e -«canadien    .Noël 


Quel  e.sj  le  iil  1  des  .1  M  ■'  Akuii  -i,  l'ran.e.     Lé  Journal    feusieal    C'a  nadien,- dont 

tmu.   imégrej    ta   conrfaissance   de  !,'"1{'r  '"  '  rti  en  juin  e.E)4.  vienl  combler  cette  lacune. 

mtMtejtt  dans   |a  culture   gêné  -       Conçu  sur  [ê   inud  Journal   Musical   Français,  h;  nouveau 

.    Le  rôle  du  délégué  est  primer    raie    des    jeunes    -eus.     Ensuite,  îournal  canadien  se  propose  de  publier  les  chroniques  slir  le  théâtre,. 

dial  :    c'est   lui  qui   \emi   les  car-   aider  les^tistés  canadiens  a  pour  :''  Risqué,  le  [Ivre,  (a  peinture  et  surtout  la  musique. 
tes.   c«»mmuniqur    1rs   informations    suivre    leur     «ameie    mu  t       h  Ti 

J.M.C.    et    établit    la    liaison    entre    enfin     proj  oeuvres     des  publication      On 

les  membres  et  la  direction.    Mme    COmpositeùTg    eanadiena, 
Bene  de  (hantai.  100.  rue  Wilbn.d.         Que 


rexceptionnelle  qualité  de  i 


Brun'et  taire  une  tom  née  «  n  Fi  an 


y    trouve    défi    article-    de     Nolberl     I  Miloiî;  c|.    Jean 

r.siteirrs   eanadiens.  .,•  -t.jud.-  d  Kndfée  Desautelsy Tédactrice-eri  <hct.   strr  -St- 

.•  tant  il  pour- être- JM"   Eim-    Di  m  e4   la  mm  .      .  tîante  atndj 

t-i    8-7388;  responsable   des   délé  m<  .ne  -de  nu  ans    éttrdtal  st  Den\     Garnsa*     pai   le  poète  lançais,  Pierre-  Emmanuel;  -un 

unes,  accuciUerjit  avec  plaisir  les      .    ,,,,,,    musicien  .^u    non.  article  sur  "Coya,  poète  de  [a       -cm..    .  ., -,  ■    knnette   i.as,nWe  L.-iuc 

lianerajesi  «gw"       Le'  m Juve.ment    accent e    eec  tTn   u>xU'   *$}    '■■    musiquE'  canadienne   nur  Jean  ,à.     Ah. 

In   diffu— *!aMt  (f(\  Vl.0(|,.(.  quelques  cartes  de  !   I;imm('n'    iH"s1..-    <\r    photo    raphie  d  Oeuvres 

membre   irt\  i  '  '  Hlaiipj 

textes. 


le    scïil    entraîneur    dans    la    ligue    bbvtôt .  J.ohnny  Zauliar  et  Ravinond    (|,v  A„,,s  eri  foule,  il  nous  faut  tous    dans'  tous  '  lès    sports.     Notre    co- - 

ârer    le    Belaski.    Trois  joueurs  ont   gradwo    assister  a   la  victoire  de  nos   gars  '  .  pu.lcnt    directeur     tau    moins 

pbs.J  nous  assure  qu'il  se  trouve 
des  loueur-  assez  gros  pour  -lui 
tenir  tête  :    Si   les  joueurs  peuvent 


même     bâton     de     hockey     plus     de 

douze*  toi  c.nniUe  DesOrmeaua 
travaille  d'arrache-pied  pour  trou- 
ver de  nouvelles  .recrues.    Camille  -  R°hert-"'Véhdal. 


de   la   ligue    junior  B:    ce  sont   fiil 
les     Girard,     Maurice     Perron     et 


Programme  3es 


joutes  i\r  footbal] 

e         •' 


prend   s'a   tâche  de   gÇrarH   à  coeur.        Tom    Bedocki   e.st   convaincu   que 

s'il    n'en    tient    q*ft    bu    nous    ne    ,0  ch,b  fera  meilleure  ..,...,•  cette    Le  11  octobre  -  t  O.  vs  Carie-  !  «* 

Perdrons  P,s  une  seule  joute  celle    ,mil,:,    ,,  M  dU  enchante  de"  l'en-  ton  au   Lansdowne  à   2.00    Boot 


saison. 


\olont.  mes 


qui 


. 


ce  et   en  Allemagne^    Cette  année,     I    .,        I    \  I    /  '         . 
Mauicen  Forrester,  que  nos  mêm  J-  »t.^  ^.      l 


à  Itous  i'  -  concerta  J  M« 

••''•'■  .  tuitemeni    le 

101  RN  U.  Ml  3U  AI    «    \\.\'DII-:\ 


4- 


q 

hres  ont  pu  applaudir  lors» de Ja  \um.  (lHJri(|iril> 

dernière   .saa.son. , donner. i   (les   con- 

i-,,rr         "i"  'xi>"  anBorope        Vitk.lv>  i  riIMalr, ,,,,;,  au  m 

En  •  î;Mvde  France  ^ment,  fëâ  .,  m,     mv.tI(.M,  ,nl, 

nous  ont  envoyé  leur  brillante  v,o-  ,„„,,,.     |)ij|):.     ,,,,,„„,.„     ,.,     , 

lonisie;  Blanche  Tarjus  el  les  j  m.  tlinn.lltl.0  u.s  ,„,Mi,,n, 

de  Si;  iMtiSf*   bjanfete  Karl  ,;    |11(1();iU(.,.    j^    ,  (|,     nn, 

Ln"el  .  :.u  compositèun  17  octobre  1954: 

Cette   année,   les  J  MM  Allema- 
gne  nous   délèguent    leur    meilleur         %    I  échelle    nationale.  Te\  J.M.C. 

jeune    pianiste.    Herbert    Drechsel,  ''lient    chaque    année    d'import.m 


| 

! 

■     '■  aumé  o 


DATES  DES  (O.NfÏHIS 


^i'. 


et  les  J  M  de  France,  le  puis  cé- 
lèbre quatuor  (h  saxophones  au" 
inonde,  le  quatuor   Marcel   Mule 


De    plis,    les    J.M.C.    ont    invite  "net,  Gilles  Breton.  Marthe  Létoui 
Mlle    Blanche 
nous     donner 


Tarjus    a     revenir 
quelques     concerts 


tes    tournées    a    des    artistes    cana 
diens      Depuis    1!HU.   les  auditou  <- 


J-.-M.G    ont   pu   entendre   Noël  Bru- 


neau.    Neil    Chotem,    le 


Arthur  LEBLANC,  violoniste  (Canada), 

au  piano,  Charles  KL1NLR   (Hongrie) 

21   novembre    lî)54:     Les   gagnants  du   concours  'Nos   Futures 
Etoiles":    Joun  MAXWKIL,  contralto   f(   . 
tiada);    Don  (LAKKAKi).  baryton  ((  anacLi) 

5  décembre  1954:    Philippe  KNTKI  MONT,  pianiste   (France). 


.nue-  MaseHa,  Louise  Roy;  Arthur  commentaires  de   Norbert    l>tFf>FRCq    (France, 

hors  série.  Les  membres  d'Ottawa-  Leblanc.  Joseph  Rouleau.  Hejane  lb  janvier  1955:  Herbert  DTCECÎÏSFI.,  pianiste  (Allemagne) 
Hull-Eastview  l'entendront  en  duo    'ardinal    J   P    Jeannotte.   Colombe 

Pelletier.  Dôrothy  Weldon,  Gaston 

\rel,   Pierre   Boutet.   Karl    Du    l'|<s 


, 


\laiiri(T  Brulé 


Pharmacien 


'-■-( 


PD  les 

Vn^le   \\  aller  et    laiirui 

on  au  \       iil 


Laurier 


ii 


IVa  IIooiii 

Mangez  avec  l'élite" 


5X.  me  Laurier  I ■'.       (>tiav\a 


thousiasnic  des  joueurs  qui  sont 
tous  persuadés  (el  avec  raison) 
de  se  rendre  en  finale    i  ne  seule 

ombre   au   tableau  .     les   filets   • 

vides  si  des  .meiens  cerbères  li 
sent    ces    hgnea — qu'ils  ..Ji'hé.sitt?nt  I  - 


p. m. 


LC  15  octobre  —  l  .().  vs  MeGill 

au    stade    !HoIsofl    (Mont-    de  la  prééminence  de  ["'université 


real)   le  soir. 


tous    les    sports 


le  .».:  octobre-—  i  o  vs  B.M.C 
;i  l'Ovale  à  2.00  p. m. 


pas  |    la    prochaine    J,(>    l('|||H>    j'a  i  t    flUf6liï 

pi.-.tiqiTe    tl.-mrvwtit''  un    chaleu-        .  ,  ,      ■ 

Le  tennis  est  en  voie  de  devenir 

le  >port  le  plus  populaire  à  l'Uni- 


rtUX    accueil 


affronter  Harbie.  l'offre  méa  cou 

doléances     au     pauvre     coach     de 
Loyola ..  ."Parrni  ces   poids-lourds 

naloiis    au     passade    Jean     «  Sh- 
oorm    Bonhomme  et   Tinv    Shea- 
han.    En  «omme,  diaprés  te  direc- 
teur,  cette  année   verra   le   retour 


l'ne  cartouche 
écrit  jusqu'à 
70,000  mots 


En  vente  partout 


Initiation 


Rirby  Tailleur 


Ht    c'est    ainsi   que    tard    dans    [aj 

mut  (\i'  ce  e  tmedi  sou-   nnttlatfbTi 

dans    i  histoire     Les 

responsables    ont    accompli   un   tra- 
vail magnifique    A  Jean  Bouchard. 
-m     l'équipe   qui    se    rendra    Lambert     Toupin,     Jean     Riclurd 


P.S     s.   Pett  Sanvê  et   Vaughn    versite.    42  Joueurs  se  livrent  une 
Quinn  ne   lisent  pas   la   -Rotonde   .    «  h 
pte  cet  appel 


à     Montréal     les     13-1445    octobre      .lipome  e>r.  et  tous   le-     uihcs  ns 
.ur-jent    s'adr.'sse    a    eux.  comme    •<     | ,:,.,.  ...,  dévommieiil  du -Re\'  rLçitationS     H     remer- 

tous    les    autres  .  .  . 


s  Dii-uay.  qui  a  i  iementi 


Rtpùrptiom  «/. 

.         t 

Servi  -      •    . 

i:     GODBOt   i 
41.  rue  Nicholas  2-0292 


» 


-* 


avec   Noël   Brunet.  * 

Enfin,  de  France  également. 
nous  vient  un  des. meilleurs  jèùne* 
pianistes  de  l'ECole  Française 
Contemporaine,  M,  Philippe  F^ntre 
mont,  ^on  concert  sera  commenté 


sis,  Gilles  LefebvrC.  'Lise  Olivier 
Ronald  Turfni,  Maureen  Forrester. 
Lo.uis    Quilicot,    Rolande    (iarnier 

Cette  année,  les  J.M.C,  de  notre 


13   février    1955:     Récital    à    deux    violons:     Btanch»  TARJl  S 

(France):     Noël   BRUNET   (Canada) 


i 


y- 


\ 


par  M.  Norbert  Dufourcq,  célèbre 

.     .  mon   entendront    Joan    Maxwell, 

critique   musical  et  commentateur     nr%.     ,,        Z       ^  .     ,        . 

.'        ,n  »  »«    j     rs  contralto;     Don    darrard.    barvton: 

pendant    0  ans  aux  J.M.  de  France  ;  le5 .  vlblonistl,s  fà  I,I,inet(,  g. 

Onmotera  que  dans  la  pju.part  thur  Iehlam. 
des  cas,  les   J.M.  s  efforcent    d  ai- 
der   les 
<ct 
connus. 


L;    mars    1955:     Quelques   gagnants   du    Festival    de    Musique 

d'Ottawa 
24    avril    1955:      Le    quatuor    de    saxophones    Marcel     Ml'FF. 

(France), 

Tous  nos  concerts  auront  lieu  le  dimanche  soir,  à   Kh.30, 
à   la   Salle   Académique   de   l'Fniv'ersité   d'Ottawa 


jeunes 
surtout 


musiciens,  i  même 


■  -  *  ■ . 

On     remarquera 


que    les    J  M  C 


On    notera    que    dans    un    désir    de    plaire    aux    étudiants. 
.)   s'ils  ne    sont    pas   cherchent  a  encourage!   les  jeunes    souvent   retenus   en    semaine   par   les   cours   du    soir,   tous  les 
;  artistes.  concerts  auront    lieu   le   dimanche   soir. 


"Chez  Ridoif 

Vh  vrai     \n     i  mu   foin  </<■ 

'"(  //..--f./T?T'*L     •- 


!   i:'.1tc!lcs        |  khk'iiis       (   ho,  mI.u   4 
Journaux         U 

II.    Mi-thof.    prop. 

\oulc    I  aiiricr   et    Nielmlas 

OTTAWA 


DIANTÎ 


r 

■ 

{ 

S 

! 

»  .. 

W 

•. 

. . 

-u 

La   l)i\i-inn   uiii\n>itai»v  <i  in-lruclion    uavalc   il  A.T.D.)    vom  offre    l'(M'ra- 

sioii   iTohlcnir  un    brevet   d^offiefer  Han>   la'Marimv   \tti\c  ou  ilan>  la 

Krn  r\f    Na\alc   toui   eu    |HMir>uiVHJi^>^>  études. 


rOfficier  d'Etal  major  -  HMCS  Carlefon  9-8431 


Pour   plus   amples   détails  _    ,   ^  ^^  ^  _  ^^  des  Ar}s  ^  ^  ^  ]q^ 

s'adresser  a  ^^  ^^  ^  ^^  q[  ^x  ^eures  p  m 


1  j 


ri*  i 


-    .4    ■    • 





_î !_ 


.j.  ^s,.;.    • 


F*F 


) 


r 


\ 


llH*. 
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L'A.    ROTONDE 


_ 


1"  octobre  1954 


la  IJolomlr 

♦  t  la  m<'<l<rinr 

S. uit   quelques   rarissimes   eonlri 
•  us.  l'apport -des  étudiant. s  en 


En  vraie 


J'entends  \  -  /.'■       m   T,rudel,  oMl     '<""•> 

rtottfi   1    nos»,    »«|    ,  /,  i  .  a******    ucad. 


L'actuelle  rue  VValler  deviendra  .supérieure,  un  bourreau  de  travail 

i  elle    Km     de    l'Université?     L'é     manquant    de    jugement    suffisant 

ejievin   Saint-Gernihin  serait   à   l'o-    ment   pour   accepter   un   tel    poste 

médecine,  a  la  rédaction  de  ta  Eta    ''■'""    '' '""'  démarche  en  ce  sens,    et  faisant  partie  d'une  faculté  in. 

Fédé,    au    nom    des    signifiante.     (Courtoisie  de  la  Ro- 
tonde). 


le  Carabin  a  toute  la  sympathie 
de  la  Rotonde,  des  histoires*  comme 
ça,  on  connaît  aussi  ça  dans  l'autre 
capitale.  Malheureusement,  nous 
De   pouvons  rien  pour  le  Carabin, 


Mun  ■<■>                     quoTqn     •  ■     foi, 

e  mourras  ■           :  l  pourtant  ce  l'rre  çjte  ian\  de  it}ons> 

d'étudiants  ont  vénété  et  à             :    mort.    H  est   mort  mais  il  vil, 
car  in  ibin        •    nous  •                                 affirme   impér  ■■ 

I     m'.'1    rir-n-                       esprit  S    l                                               I  ffllfi 
l'-ilftrjs     einutm.    eiou  .                                                     e    dé     l'-ki 

du    prou      ,   <         "  "' *"- 

Homme  de  i   tant  pat   l'étenâut      i  confiais- 

tancés  philosopfitq~ïïcs  que  par  la  prsfOWttPBt  dé  sa   pensée  Meta 

physicien  puisseeit,  H  à  lemet    de  la  vigueur  et  de  In  nç1  ë  son 


intelligence,  un   monument  splendnle      le   tram-  de  c  ritiuue  qu'il  -a 
rédige,  "à   l'intention  des  aspirait! s  2?   la   rïccmv   eu    phHosophie.    Ce 


.- 


' 


V 
s 

n 

L 

9 


p 
n 

i 
n 


I     - 


X- 


fut    L'vL'ilirt.   .    .  Coiniee 

'non  étions  </"'/'   n'ait  pu  te  publier  de  soti   pi  van  I     if-A< 

je  ci  u  aefterç  sur  '<•  s-i/jcf.    £>  avv  ^jptthcse  parjaite. 

darts  ttn  ordte    mpeccabie,  qne 

ént  a  pu  d  à  su  enchalifi  Gmogène 

toutes  les  conchf:  tnce. 

,.r.     -  l^qin.  d'être  limité  à    û  pi  [osoî>hte*sce{j  /vre  Tfudei 

évoluait.  >.-v  gonj 

CUTy/ffB    SUt 

-  çaru  .s.  4y;«r.   //<,;.'     hY',;;.,,-.    ».:  .    ittdj   esp 

des  siècles  di  u ■.'/.?.    /'•<  n  pfl 

~T~Trrrr  ,,■    COntQ 

■  »-     ■".   ■  Are  y.  <j  '"  '!•:  OHêSit 

ne   '■■  pas 

avec  ""''"«•  philo  op] 

tenttaliatefj     •  particm  dont 

la  pet  aii 

/  >      I  '•     i      7  |  U   '-  i 

professeur  q~ïti 
r   -  'açûii  j 

~ — ff4'ï>»6/mt!im    nrrftrnrfff.     t*r   nr) 

lutter  dit  ai  .  ttji  début  d<     j  carrière,  <  .  eef 

tais  _d*>fnui  .de  Iquij  ■  /M.„ 

r<xr  bs  par,-  tte  'W  fi  Uù  'j'»e  p&f  dons, 

'  ni  nés.  il  devint   un  r.    .s'f»w 

de^cfeai  ... 

voit   les  diffù  forçait    :a   dnvuSsi 

El   i"'  |  pwae  qu  ./   savtfil   écouter 

TAvû£  quel  tériem  et  quel  respect  ne  i cmerita 

parj  curs  de   nos  arânmenToiions.    Ja<-  \      attaguaitrau 

•n   qui   Qôchait-  trop  ••■   fgllogismei  fie 

f  philosophes    :  ■  !<H\   an   préalable,   le   bien    fondé 

de  telle  m<  tril*  drs  tféa  >    nom  ullè'j,uwn$     M  i  n 

s-ur  /n  • 

•     eût  été  in  »  ZBea  sait  convmenj 

■r    u<-   pas    (hre    abuse.' par    nos   question*    <ie 

tàttte 

dai!    tin. jours 

-''  u*fi  4uuiûis  iuen 

•■ — des 'fnix  tourné*,  et  retwtruvs  mi  nns  tètCF. 


fonde,  dans  le  passé,  a  été  nulle  Pourquoi    la 

RèVùTt'al,   la   rTotSTiaë   n'« '\istail   pàl  ,',u,,,;,r,,s      "«■     I"'«'s<-nte-t-elle     pas 

P«»,u    la   médecine  et  la.  médfi£iO£  "","    ré«ol.ul!?5   aux   *#9*M*    inu" 

n'exiiUil    pas    peu.-    la    Rotonde  Vcipalej  pour  appdyer,  de  son  in- 

N'y   aurait  d    pas    lieu    de    corriger  &****!    l'initiativ»-  2 

un    i.'l    état    de    ehose        Kv.de.n        charlotte  n'a  pas  que  des  sautes 

ment,   nous  comprenons  fort   bien  (n1UMU.ur,  eiie  sait  à  l'occasion  se 

■  pu    h    temps  de  nos  tutu»  médo-  mon(r(.r   bonne    ••joueuse".     Qu'on   car  chez  nous,  les  étudiants  supé- 

c.ns  est   tout  a   la.f   lunile.  qm-  le  M.    raI,|M.lh,    avc,    qut.,    feu,    elle  :  rieurement  intelligents  ne  sont  pas 

nombre     ^heures     de     cours     est  ,.ntla  dans  ,a  ronde"lé  soir  de  la   des  bourreaux  de  travail,  ear  au 

quelque    enose.    de    fantastique,   et  para(|e,  et  Jean   Bouchard   l'eût-il  '  trement   ds  ne  seraient  pas   mtel- 

qu'enfin   il   faut    bien  s  amuser   un  dés|réj    nie    aurait    pris    part    au    Ugenta,   et    nos   bourreaux   de   tra- 

peu    et    (p.  écrire    dans    le    journal  (,(;fné    jU(.heP    sur    un    can,ion    étt    vail    ne    travailleraient    pas    de    h, 

nesl    pas   tOUJOUri   rigolo         Dac  pompiers ...  ou  tout  autre  voiture- sorte,     s'ils     étaient      intelligenUs. 

(,""('  ,  ,  hétéroclite.  \',,ila  ce  que  <'''st  (pie  d'être  sans 

Mais  malsjre  toul    nous  lançons  tct0  , 

une   invitation   toute. cordiale  aux       Lçs  étudiantes  sont  de  plus  en 

étudiants    On     médecine    qui    veu-  Plus    nombreuses    sur    notre    ,'cam         Félicitations*   aux    autorités    uni 
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versitaires  pour  cette  nouvelle  ini- 
tiative de  la   retraite   pour  toutes 


lent  bien  nous  aider  quelque  peu  pus     Qu'on   n'aille    pas   croire  ce- 

En    particulier,    la    direction    SOU*  Pendant    à    un    envalnsMinent    gt> 

haiie    être    <  n    mesure    de    pouvoir  nei.  I    on  en  est   encore  a  l'époque  les   facultés,   au   début   de   l'année, 

renseigner  ses  lecteurs  sur  ce  gui ,. des    "pionniei.^        «'est    pourquoi  Quand  on  sait  quel  tourbillon  est 

,i  !..   faculté  biehlogée  et  tandis   qu'il   en   est   encore   temps,  'a    vie   à    l'université,   cette    halte, 

dé;  pui.hei     a    lo(  i;i-m,  n.   quelques  nv  )Ull-.ilt  ,|  |):is  |iru'  dc  |cur  îl()ll  «1  courte  soit  elle,  peut  faire  grand 

articles  noÙjVtxpoaaÀI  4e  point  de  .  bien   pour   qui   veut  bien   en   pro 

'        ,     -        pv,                             j     ■  v<-'     t>»    sobriquet    bien    outaoïrais.  ,..          ...        _           ...            .    ./ 

vue  de  nos  étudiants  en  médecine.  fiter.    (La  comme  ailleurs  evidem 

sur   telle   ou    telle   question      Nous  L^;,!   ;'   st's' ^storieties.    Montrai.  ment) 


BOTTIN 


diants  en  médecine  pour  le  jour- 
nal y  yajinerait  et  que  tous  y  trou- 
veraient   leur   profit. 

Efl   tout   cas,   linv  Hatu.n  est    la 
I.A   DIRECTION. 


-ses-puiiLchinetLcs.  mais  nûuiL2_2.?4_ 


La    Maison    étudiante    perd~ïOTT 


Annonce^  classée  :    On   demande    gérant     En   effet,   après  avoir  oc- 


un  directeur  pour  le  Carabin  de 
l'université  Laval.  Qualités  requi- 
ses :     In    étudiant    à    intelligence 


Poui 

ne  s 


que 


l'histoire 


lé  'i  Oit 

un   kojm 

'■   "•" 

i  iuàsL 

au 

;  \!.M1. 

Le  Ciné-Club  vil 

Optimisme   discussion.  ju^(    fnefficâcê     li 


cupé  ce  posté  dépuis  un  an.  Mon 
nieur  Gérard  Tremblay  nous  quit- 
te, pour  raison  de  santé  Quand  on 
sait  quelles  améliorations  il  y  au 
rait  lieu  d'apporter  à  la  Maison, 
on  ne  peut  que  regretter  Je  dé 
part  d'un  aussi  bon  gérant  Au 
nom  des  étudiants,  La  Rotonde 
^veufr  rélmercie  pour  \otre  dévoue 
ment  et  formule  des  voeux  pour" 
\0\rv    rétablissement. 

Merci  au  journal  exécutif   de  la 


Presse  universitaire  canadienne,  le 
Quartier  Latin,  pour  les  voeux  de 
bon  m-  année  au  point  de  vue  jour 
nalisme,  qu'il  adresse  aux  jour 
naux  confrères,  dont  la  Rotonde 
Espérons  toutefois  que  le  Quar- 
tier Latin  ne  s'arrêtera  pas   là  ! 

C'est  avec  recrekque  nous,  avons 
constate  (pie  la  très  grande  ma 
jorité  des  affiches  et  pancartes 
exhibées  au  cours  de  l'initiation, 
et  en  particulier  le  soir  de  la  pa- 
rade, étaient  rédigées  uniquement 
en  langue  anglaise;  Qui  est  à  blâ- 
mer sinon  nous -îueiue-.  Si  l'on 
veut  du  français,  au  moins  que 
l'on  en  mette  nous  même,  que  dur 
ble  Au  wons  nous  honte  de  nos 
origines  ''  "  En  Pmt  cas,  tel  n'est 
pas  le  cas  pour  La   Rotonde  |  | 

L'an  dernier.  La  Rotonde  fut 
qualifiée  justement  de  parent  pau- 


;    • 


vie 


Pour  que  la  Rotonde  parvienne  a  paraître  régulièrement. 
Pour  que  le  directeur  puisse  conserver-  sa   scolarité.    Car 


In    regain    de 

pour  la  prochaine  saison  —  Pro-  nui      avec  un  programme  choisi"     ^»W*»I»"W  aux  cours  est  obligatoire  à  LA  Lfeulte. 

gramme   de   choix.  f41a»fi    en    primeur    dans    les    cine 

Vixit  '      auraient    crié    les    Ro- 

jnain^  Pbutua-iwtr^^giine  !    s^  m'  $™5*  ™*«**î  la  rcal.safon 

seraient     exclame  s     les     Français.  ',  V  ;,,1'"),at,0|n  «•«  «<»"  ^  .Public.  . 

Pourtant    qui    l'aurait    cr*         Le  "    "?*"*.  p,lls    <^h"»^<'    que 


Afin  de  conserver  au  rédacteur  en  chef  toute  sa  corpu- 
elttfia    canadiens,    films    dont    nul    lence. 


comité  sut  garder  sa  fierté  castil-   ^T*  "'    ™q  ***********  P°ur 


lane.    Avec  sa  vigueur  hellénique 


seulement    un   dollar,   festival   sans 


D'assurer    une    relève...   ça    s'impose,   dit-on. 

Afin  de  faire  de  la  Rotonde  le  journal  de  tout  le  campus. 

Pour  tout  ça  et  bien  d'autres  raisons  ..  . 


il   ranima   le  tison   dissimule  sous    '"' ,.,v,,(,nt.  pou,r  cl6tur«  Ï!  «»*?" 

Non  •  le  ciné-club  n'aura  pas  ,r°'lC  C0^>sion  <  '  <  ""'^'atipu  de 
vécu  !  Il  vit  II  revient  convaincu  *»  ^mbrTes'  niarfl"era  de  grands 
de  réaliser  son  but  :  présenter  des  P™^  Lii  «mpagnr  dMnsenp- 
films  qui  prouveront  la  haute  v*  t,0n  se  po,,[su,t  W*™*  "  reste 
leur    artistique    et    culturelle    du . .  encf.,re   <*»*<l»**   "rtes     Selon    le 

cnema.     En^  effet,    ne  "  l'oublions   ^^^e^T^  3J    ™™      ■—  •  ■   >  ^  que  sais-je  ? 

pas.  le  cinéma  demeure  avant  tout,  ,       ,     '  ,         .*fW       ""nc 

'que  le  plus  grand  nombre  s'associe 

au  ciné-Club.    Vous  y  trouverez  un 

mouvement  jeune,  optimiste,  desi 

reux  d-'ana.lyser.  de  comprendre  et 

d'aimer  le  vrai  cinéma. 


une  école  de  formation  sociale, 
"4un  complément  à  notre  éducation 
Il  revient  fourni  de  beaux  pro- 
jets :  soirées  spéciales,  conféren- 
ciers, circulaires,  le  tout  pour 
remédier    à    l'ancien    système    de 


Nous  invitons  tous  reux  qui  veulent  bien  faire  partie  de 
lique  .n 

Le  bureau  de  placement  est  au  3e  étage  du  611,  rue  Cum- 
berland.    On  y  reçoit  aussi  sur  rendez-vous,  tél.  3-6095. 

Main-d'oeuvre  requise:  .Collaborateurs  de  tout  genre,  en 
particulier  reporters,  dactylographes,  correcteurs  d'épreuve, 
secrétaire,   cuisiniers ...    (mais   oui   il   y   a   de   la   cuisine    ici 

■ 
Gaspard  Côté,  directeur 


vre  de  la  Presse  Cniversitaire  Ca 
nadienne.  Noos  ne  sommes  guère 
plus   riches,   celte   année,  .in-qucl 

que  ronfrère  connaît  un   procédé 

magique     pour     faire     des     "cents" 

pis-  des  "piastres",  s.v.p.  (pi  il  coin 
mimique  ava«  \*  direetion. — Ré- 
compense promise. 

Gaspard   Côté. 

lîcunîon  de;  la 
Ligjiç  \  illcnciivr 

Le    président    de    la    Soeuté   des 
Débats      français,     Réjean      Patn 
nous  informe  qu'aura  HeU  à  PI  ni 
verslté._LavaV  le    9    octobre    pro- 


CALENDES  GRECQUES 

.■  •  '      i i-  - 


Une   fédération   atrophiée   refuse   le    bottin.  Le  comité   de 

;,  réception  perd-.sa  présidente.  —  On  parle  de  festival.— 
Après  les  commissions  Tremblay  et  Massèy,  la      . 
la  Commission  Enriquez  ?  J 


Mardi  self  le  12  octobre   le  grard  cotLseilde  la  Fédé,  édi- 
.Lioii  5.4-55.  tenait  sa  première  réunion  pour 


rante 


C'est  au  cours  de  cette  séance  terne  et  monotone,  et  à 
I  lanuella  0a#4ea  n  rtaxrts  ries  facultés  de 

médecine,  jpplloaophle  e|  scienci      q  te  le-  projet  d'un  bottin 
pour  l'université   î'it   étouffé  cl...  ;'. 


i 


1       Aprèi      une     heure     COmplÔtl  Don,  ,,,,■ 

n  lard  sur  L'iiocaire,  on  se  résignai  :  — 

enffi  irder  Vr  enda  on   h-  dire,    ma 

\  titre  de  président  du  co  i  \  ■  id  i  se  li 

i>i  .ii'  in   B  menai  :     i  ion   pb.ur  les   Pèi 


* 


v— ^ 


ma  Si   la  Fédération  la  sa  et    Th< 


-;  iV.   dans  le  [<      Je 

•  ■  .  ■  jda 


i    4111, 


u*coquetcl   enij  !  '    ' 

f00  poui  tîhccre'i 

i  »n.  I'm-  jde  la  passade 


^_    ' 


NOIMIII      IMlsMON     —     M^.i  !i»     tluiliante." 

Tel  isi  le  tUre.  d'une  nouvelle  émission  qjkk  l'on  paul 
entendre  tou*  lés  samedis  s«>irs  ;i  5  I».  .*0  sur  K-v  ondes 
de  (  K(  II.  Ce  programme  "hebdomadaire  -.i  pmir 
hui  de   mettre  les  auditeurs  ail  courant  des  nouvelles 


universitaires    locales  I  ihafe's.     (  idi.nit.    René 

FcrroO,  !-•  direct!  n   de  l'éfulsslcn,  donne  une  interviesi 

■  ' ..  i  ■  '  de  la  Ch  at  de  <;i  Fédération 

r'es   fnr!i;uiK    de   n  attendis    d'Otta%ta<  au    poura    de 

*.i    |»n-iui^(U-   cutv  -.cik     I  vmisOtui». 

I       !  \!  ifVil 


Enl'in  une  "Radio  Etudiante 
à  1*1  niversité  tf*OtSwâ 


Dernière  heure 


S'il    est    une    iiuti.iliM     qui    m-  <  !u<pie       c"i!e:;e       d*QU 

nie    des    félicitations    e'e&l    bien   prendre  pan  à  cette  oeu 
eelîe   ijirâ    pn>e   lxene    Terinn    de     .Mune      Déjà    certains   organea   de 

~  là"  faculté    des    Ails    CI]     non.    Ù*Q  .  I  t";ii\ei -il-      ,o,  :     ii    Ru 

tant   de   Hadu»  étudiante     K.iui;  e  et*  la   Fédé    loi  oni   pi 

univer.sités   avaient    de|a    l»'ur   pro- ,  leur    entier;     collaboration 
prr     programme     radiophonique; 


FOOTBALL 


Radio- Quartier-Latin,    que  di- 


rige  Bernard    r.<  noit   de 
ttié  de   Montréal. 


l'Univer 


A  cette  nouvelle  entreprise,  sou- 
hattena  u»us  une  fowgue  \  le  et  ;i 
son  rdndaTeur 
m  ces 


le     meilleur     dea 


I   n,    ntaMe  échre  à   Montréal. 
1L3  pour  ."Vieilli. 

---, — ^»- 
M    !lO(  'KKY 

mie     victoire      do     notre 

i"i»ii|H'     lans    la    Lifîiio   Tunior 
d«     la    t  ilf    —    t  nhéisité.    4: 


fois   que 
•'  ' 

est  ia  ,_ 
ne  devait    pas  en  i  .,  ■;     guu 

fes    i  ■."•is.     Âpr<  eonstitut  ion  '    i  In 

s'enlendit   pour  déduire  le  ' •::  Kv-u  tuîn.n  ' 

reux  S19DQ  du  budget  génér;  Quoiqu'il    en   stoit,    tel    qi 

là    Fédé.  _  porté   plus   haut,    le     e  ont 

J kl.  ^. place  le  Hj^tcépi.  ;.h-><it  p.nto  iTnl i.it ivc 

■    î.du    l)Oitin..  Kl  T.     Passons  au  cmuik-.  .Mai>  voilà,  dans  i  'eut: . 

[a  chose  «"  •  ma  tenir,,  un  billej  ctail  tombi  sul  le 

cubre. . ..    _  bureau  du  grand  eheuf  annonçant 
■  •  mme  une  bouifci  [émission    de    la    prestdeiti 

d'.m     testival     n:i     enfui         I    ,    .  unante   est    à    l'elfi't 

irnons  nous  amuser  fotte  de    proposer   à    Tony    KnrifpieV.    la 

ùT(  ut     i  peut  OU    <euee\iiu     la  |  ,  i  scellée    d"iin.-     eummissii.n     de 

l'univçrsHé  autrement)  apporta  tude  en  vue  dCrédiger  uni 
un  certain  -soulagement  Diei  à  tution  Qïïêl  sera  le  statut  de  cet- 
ce  :«  aip.s  lu,  prenez,  nviii^ conseil,  te  commission,  ses  pouvoirs  sur 
ménogez  vos  cents  car  ce  sérail  quoi  (era-t-elÂe  enquête.  est-ceMle 
i  e  sans  le  sou  à  l'époque  qui  sera  charge*!  de  rédiger  la 
Aviint  'que  ces  espoirs  vous*  soient  cOnslttÛtion  '.'  '.'  i.e  plus  proîond 
i--.  il  laut  cependant  que  Jim  (mystère  plane  ft-des  as  <  t  un 
Robillard   lasse   un   rapport    sur   le  excellent    indice    de.    ['échec 


V 


N,,-    e!udi.uit.s-«iui    étaient    aux 

de     <   K(  || 

D  heures,  ont 


S.  Laberge. 


\  ligne  Villeneuve 


eux    baptême    de    cette     non      .      ,  , 

w  lle-emission.    M    Ferron   nous  a    |{lt||||||||l      iW      \'.\ 
dit  les  rFmioj  on  P>n   ' 

pou--  l'année  '  en  cours  Chaque 
semaine  Radio  étudiante  doî!  nous 
apporter  h?s  nouvelle?!  de  notre 
milieu  universitaire    de  inmj  m  i™^ 

phi,,  Ipâîôi   fait  H  ?rele  dl      i    iï3îàma  de  i  »  ni 

autres      anfvi  canadwnnesf!    tfCfllrt  t. aval,  la  première  réunion, 

e±a   Là   la   première  partie  de   de  la  À ••  sous  la  pré 

lue    suivront  '     l'rsn:'«'    Mi 

llfrt      !■  SI     de     !a 


Ke  mission 


un 

«i 


intei  \  icu     avec     un    étudiant    1 


Ol-awa     OU     i\.r.\\-  -»^a)ert     a  Ofî    de 

ucs   phrases   sur   îë   domaine   ar     ^Ionl  •  H     R  tymond    Boily,    \ic< 


chain,  une  première  réunion  de 
la  Ligue  Villeneuve  On  y  discu 
tera  entre  autres  du  sujet  du  pro 
«hain  débat  inter  universitaire  ain- 
si que  de  la  date  de  ce  débat. 

Nos  orateurs  peuvent  commen- 
cer dès  maintenant  à  fourbir  leurs 
armes  pour  assurer  la  défense  de 
ce  fameux  trophée  Villeneuve  que 

l'éajnlpi  de  l'an  dernier  a  si  vail 
AVIS   I-ORMEL.    Il  existe  cette  année  ce  qu'on  appelle   .  .,    t        .    ... 

en  hon    français. un     'dcadline".     Comme    on   se    nronose   de    ,amm^  remporte,  (vest  d  a.lleurs 


Louis  Sabourin. 


*A 


propose,  de  , 

paraître  le  vendredi,  tout  article  doit  être  à  la  rédaction  pour  nmPrPSSIOn   «"   président   que  le 

le  lundi  matin  à  10  heures,  la  semaine  où  Ton  publie  car  Pon  troPhé>  demeurera  à  Ottawa  cette 

s'en  tient  encore  à  la  formule  hL  mensuelle.  année. 

Imprim»ii«   *L*   Droit",   QUawa.   Canada, 


tlstique     lut.  iaire.     philosophique   président    el    Jean    Saurîql    ex-so 

social  !       ,lr     (^f"!"''--     H'N.I'r:- 

,  Htrard  et  Itohert   Vrontréuil  et  d  ni 

td     de      la     .  I.rvrotiére. 

li  m    et  Réjean    Patrj 


euo 

RàdiactuduiiUC    âvull    i  n 

vite    Géï  la    (  hevrotièrfe, 

i, ut  3e  Ta   l 'édé 

,,,•     IciM.n     es!     lliMoiTe     tOUt 

!«'•  pour  ,  mener  i 


m  e 


1 


Api  es     plll    leurs     heure-     de     dis 

.  .  eal 

,  i  d-*adopter    le    sujet     i  j>ar 

1,",:"n"'    '    étudiante     Son   ^  ^.  ^  ^ 

********  :i"  '"'•i'    ''"•    pr0Chain    d. 
^?-Rivu¥reS  lui  r  donné  une  e*      

pérîence  concrète  de  4a  .a. ho,    n  Q-  ,  r,    pté     ,.  r^,,  ,  ,1(1;| 

;","",ilH ;'  T*l     V   7;  **«<* 

1  hir-n   ajfiropriés  ^«fla  foriln^àl  „.,.    „    ,.,.,,    ,,,,.   Vr, 

|ré  sa   ço^pelence,   H    ne  pourra  •' 
pat   suffire  seul   à   ta   tâche     En 

oflet.   il    nous    disait    son    désir    de 


tueuse  ' 


Suite  à  la  pftgf   i 


-  .1  '" 


Nos    perte -iKirohs    :i    Ifl    l'.N.I  .1  .(       —    I)l-    RflUC.htt_à  dfoUei    VvU  r    l;Mnîoa\.    nhs{>r\:i(eiii :     GéràM  dé   la 

(  liLMoiicio  (assîv»,  délégué)    ( 'lairde  Rudtand,  responsable^ de  la  délésùrioni   Jim  Robillard,  observateur. 


> 


s. 


.  •  A? 


r  ■    + 


i  i 


» 


" 


vv    r 


■  ;l 


. 


■    ■'   -■> 


« 


— . 


7 


noliutieiit  à  Qiia 
Çârlete 


ireàu  au  cul: 


^~T 


ROLK   DE   LA   F.N.E.U.C. 


Journal   français   des   étudiants   de   l'Université   d'Ottawa. 
MernJ  la  Presse   Universitaire   •  'aijadiciine. 

Directeur  :    Gaspard   Côte. 
Rédacteur   en   chef:     Réjean    Pain 
-Gérant  :    André  Fmond.  '  i 

•  aneaturistc.s  :     S.   Laberge,   R.    Van    Sic  kle.   J.    De   Larrin.ma. 
Chroniqueur  sportif  :    William   SKeft 
Aux  .\rN    Gaston  Lacourciei e. 
\   la   P.U.C        Pierre  Maltais. 

Les  opinions   «•  tfans'.Ca    munul   ne -sont    pal   neee.ssaire- 

nn'iit   celles  de  la   Fédération  des   étudiante   bu   de   lTniver. 


Sur  le  plan  inU  aL  la  l'Xi'.i  .<".  proclama  à  la  face  die 

quelques  uni\  ,ada,  et  qttè  dans  i  <"'■<  df^hdtM 

savoir  (cl  irùmW  ail  !  <<   retroâ  !><  étti 

dianfc  <;*./.  ma   ■  uu  taut  du  mii,MN  //  /i.seNf  /<■///    foucj  de    les  quelques  précisions  suivantes: 


Précisons 


iS   octobre  "T954~ 


- 


LA      ROTONDE 


Dans  un  premier  éditorial,  nous 
avons  exposé  les  grandes  ligue* 
(Je  la  politique  de  La  Rotonde  pw 
cette    année. 

On    nous    permettra    d'apporter 


I 

olU*  au  Notre-Dame 


•     »■*■  !»■■_■■ 

Page  3     . 


— 


usines 


D'ahord,  nous  tenons  à  faire  n 
marquer  que  les  autorités  de  l'uni- 
versité n'exercent  aucune  pression 
idéologique  sur  le  journal.  i,a 
justice  la  plus  élémentaire  iumis 
commande    clone    de    rappeler   que 


Le  Directeur  de  la  F.N.E.U.C.  en  colère 
rentre  La  Rotonde 


■'.  3 


61  f,  rhtmtr 


rnlnttc  rrC    leur 

.      i«   la  r .:.         i  bien  fiùili  se   lier 

■:re,  i'.tudia,,:  •  gf   par  les    nicr.'.aiits 

",  t>inun(H/ss>  .,/,,'  au     èlé  dJOttawa  et  de   L  m  gar 

ttiennea  de  I 

•s'"'  '   national   (çh   deïèènd* ioujotù  i,.s    opinions    exprimées" dans  £| 

x  pr,Qhâhkmm  "■■  Retende  ne  sont   pas  automatique 

l'''   ""  ,s  «'"'"'"s""   '  'Mi/f.   Efi  ■"      ment     celles     de     l'université,     cpt 

'•'""""'•s'   splendidk  [lions  flamboyantes,  épais    rapports,    réciproquement,    les    opinions    »i,. 

'■'" '•■  ■  ■'■'■'    Çftef-d'oeuvte    runivrrsite    ne    sont    pas    nécessai- 

d'utopie,  cette  déclaration 
on  doit 
Mais  il  serait   mai  hou  i 

le   la    r  .i\  v. .(    \  .     «^/i  n    mi     tujjtav    m    lu/tumvi    eu    ;  icsst       ■        étuc  èmts 

('""'"'"  débuts  in'ri-  'mircrsitdii.  échangea       «,  ., 

Evidemment,    La    Rotonde    favo 

,„,    )ni.n,t,   mefi  rUe  Une  étroite  collaboration  ;u<, 

■I  de  ,pféi  ,,-    l^  «  «•«'<'•  n>ais  nous  nous  rese.v. ,,,, 

problèmes  CQjHmiui.  i  Séùkôtigër  leurs  pointa-  u>ule  ,at,tudp-- 

mier-un  front  -uni'  pour  in  l-'"'   *h09&  &anl   ainsi,   il   va  de 

Elle  a                 .n-nutnge  d'unir  uuirrrsr  ,      M,i    qu'un    article    n'engage   qu'une 

intari  l'Est   dvèc   l'Ouest  de   .  .    responsabilité,  celle  de  son  auteur. 

Ce  sont  i"  quelques-uns  des  motifs  qui  •    i       à  Uvre  f\ 


No 


Avec   h.   furéûr   d'un   bMragan,   les   Coudres-^du   conse.i  ,     ..... 

,,   Rçfoiîde!  '  u'tlv-  a  "UW^  Jc  CQnvflquPt 

L'o        ■       ■(    drame            photi                                 i  '  ''"'   président  à  sa  dernièii    ré- 

l.   [! .  :i).  m  ■            ça    alors  : 


•-"— -••-rj»-- '••-^•«- 


i 


Vert  -  Dur, 


,\ 


~r~# 


C'est    pourquoi    La    Rotonde    Dfl 

n:eiiTaen»/'t'H  ftfrf»-.g.tf:f.-  irafffrfffS  .s/  d,,,,;.  h-  pë  saurait     tolérer     la     politique     de 


r  cotDijiiie  une  le  uonvel  entête  de  TON  jtytrnai  est  très  so. 
calif  sur  tu. politique  de  trait  de  serrure.  ». 


la  r  \  i  i  par   l  emeni  de   r-:    „,  onlh 


•tance  »>  v   internationales,  la   F.N.E.U.C.   entend    bien    l'anonymat.    Pour  ceux  qui  l'iuno 

c  f  t  diriger  ses  efforts  .surtout  du  coté  national,    rent,  un  article  non- slgne"en gag è 


tmmnnnûté  d'éncdfuHJ.s  ia    responsabilité    de    la    direction. 

"~7ntP ■  l',r,i    se    propose    de  ("e!»t     peut  être     de     la     mauvais,- 

Ton    *ÎU*  volonté,    mais    même    le    directeur 

,r  ta   W  ra    fiTo^ûenl  .  se    refuse   à   servir   de   bouc   émis 

***H   (/l  La    ;w,w,(^  -.n,,,,,    de    te '  FJi.É,U£    est    un    conor^<  sai»'«'-     l>'ailleurs.   à    ceux    qui   s,- 

<''sf">K"-    /:/'  '""'  '     '/  arrête  te  planta  M  çcurs  rttoU    tentes   de    rouspéter,   qu'il 

""   ,,r  vtmeéî  rale  n„.  soil   ,M.rrnis   df.   appelé,.  ,,u7 

«"':>?    "f"'"  seul    le    (brist    a    bien    voulu    se 

trorr*.    tHomteùÛê   à    RueJl  charger    des    péchés   d'Israël. 

erre  Présentées  à^Toronto  A„   „ ^  oé   e,  ra  aéjâ  en       Qu'on  se  garde  bien  de  c,,,,, 

àsft    <•'••'>• ti+ètBMdkmï.m  8  délég*    cependant,     que     collaborer    à    UT 

a'a";f('  "  ';':"7'  '"r  Rotonde     pourrait     constituer     un 

-  „     pèche;     s'il    en  était   ains,.   Ion   re- 
FfC    Kt,  fe  Mtnp*  gorgerait  sans  doute  de  «--«il  .hor-, 

yi!l:  mmportanh  ,  &  /,,  ctàférince.  Nom   teurs...  et  Dieu  sait  si  nous'  son-' 

gg  «dmc^ortei  mes    loin    duue    telle    réaUé 

' "     T,       '/  rtfaMlter.  «  W-i  .     IMS   de   rappeler        Quoiqu'il     en    soit      ladirectien 

^mandition*  d^   rappel  ««tir*  Rengage  ^ !  „^ '  pa»  devôner  Te  m!m 

.sercî 'Tri  -<f'wn   collaborateur   qui   tient   à   l'a- 
("     nonvmat.    mais    elle    ne    publiera 
'«aucun  texte  dont  l'auteur  ne  sera 
patte,  la  dèbéga-   pas  COnnu. 

,/t'-i"/,/  •''  e   „rnbnse,  a  aPr  .,    sot.,   vote.         „  é       -      t.t  .,      ,...»,' 

rw    »«   trouvé   r"  »W    wi  dÎ4  rapij  l\ude   ,,  ln   a,,tro   «)H,t   (,ons,,,4:   s»  »on" 

Or  Vaji' dentier,  Ruelln  même    h  le   *T   n''"et   un   U'*ie  érrH   à   ,a 

■    nal,   dans    un    heu.   rîu>e   ha;  ,,e     f;fp(..  «Mcrâti  ,    m;,,n-     *•     «race     qu'on     s'efforce 

l!l"''"""'"f'V^^  .,.,, ,„„„;,  ,     i*    -erTe;   ,, H'd>trp    M*to.,t«    «R»    facilite    la 

fir  '  .  à-^Oft.  OT^defa  »     fco~Ri  Knfin.   nous   rappelons   que   l'ou- 

.s.sc.sfN   fcj^re,   di  fee   fjrands   iourncJj  t<       /;  dwU    i4    p  vra^c-  abonde,  et- que  les  ouvriers 

*e*rî*  -  *  ""    ,;""";-  «N  rÇffanfa  ,  ;,,;//    /;().    f()ron,.()./f  -sont  peu  nombreux.  . 

•  Kh  Qnébecùii7s^l  G«5 

»«em.jHfow  comTneni  wrter?   E  noue  sommes  tilâj 

R  à    la    fontaine    de    I  <  <e>    <ie 

Claud  i     F.N.E.U.C  Mdi^ 


L'Institut      a      atteint      lage     de 
ftieuei   20  ans.  -  ■  »'-* 


latin   rend   L'Institut   trilin- 


/.«•  feigne  étudiant  Rayweitd  Bionfie  de  Que'bee  t'impose  à  HKi£pa 
'""'  àeec  8021   Bûlurnè  'M   v  uy  /,•  gôuc^C;    /Vowa  lui 

truusmcttohs  nm  i  Bflftitflf  i  un  t ,  àt  ■  rgg  o  »»»a  «  tfows  nu;/.  //;  iv  <//o  rfffète 
beaucoup  de  latent  pour  un  ./''////c  de  W  ane. 


/ 


/.e    direrlevr    de    fcn    Rotonde    s'rrt    , 

entant  «»  jaum  ai  ,■   mmtsïr 

tolitènl  du  'fntt.  mais  de  grâee  ne  >y>ui  parle 
La  philosophie  anç^&nne  a  pool     wie«ee4  ,,  ■ 

ehjet      n:;itericl     l'esprjl      ^rc-cvl  —  - 

Dévot /<m  récSm  au  conêêTl  de  /-/  Fêcic  patron 

désespéré 


1 


V  .'^ 


oUJel  îmiiM'l   l'espril    gaulois 


A     l'Albion,     un     membre     de 
l'Institiit    q    osé    dir<     .,    i: 
bonnets  de  Droit  -ni te 

«•'nit     un    monopole  que"'. 

lomnie  !  !  ! 


"• 


L'inauguration    dé    lu   fatuité   de  ,e   fût    une   prisé   de 

p'ouf    tous    1rs    étudiants,     CI      l.e.    RotOllde},     Aire    notre     .. 

de  la   médecine,   fallait  que 
marebi .  fros.t  l'a  dit  ej  Q  a  .'^  iuete.' 

'   .         r-^_! —  On   recommande  eux  étudiants  en  pe^cftolonie-ae  ne  i"/x  Kr« 

•Lé  président  de  la  Féde,   (qui  ]''UUot  di>  QoUoievsjiu.   Raison:  ils  pournuent  s*u  reconnaître. . . 

c-st     un     ancien     de  --/l'Institut  )     se  — ' ' 

demande   pourquoi  Jes  felnmes   ne  Avant  la  danse  des  Arts.  j\u  eu  le  gqïsi  ~   <rer  X.  .  .  Charmant. 

seraient    pas    admises    à    l'Institut  l'''",laHt  la  danse,  j'ai  en  le  :>/,.■  r  X  arcomn,;,;  -,         Epatant, 

de    philosophie.    Même    les'  notai  A '"'  •''    /a   danse>   Je    ""'    suis   demandé:    Etai  grand  mère?.  . 

.     '■•  FAonnant. 


res    ont    ouvert    leurs    portes 
faible,    prétend-t-il .  . . 


au 


La   Monstruosité:   La  légende  qui  l'aceompugnait. 

La    lecture     le    la    lettre    q,ui    -uit,    permet    d'en    eunstatei- 


I  étendue. 

N.B.  Ki'pnulucion    intégrale    et    Ita    extenso. 


Ce  n'est  pas  là  l'opinion  de.  no- 
j:Tre^    professeur    ae    métaphysique, 
^^      <iui   dit    (en   ht  in»:    "Miriieres   n 
debeant      philosophiam      itudere, 

lenttc    (iul'd  habebant    intupionem ".    ^a- 
duisons    (  pour  le   reste   de  l'uni\.  > 
site):  les  femmes  ne  devraienï 


.    pel-Mar  ..,,,'„,-  f„,,; 

temps. . . 


I  Coeu  Coin,  breuvage  q«r  les  ,. 

-r  eu  présence .deJxuzs  parents? 

•  ■ 


Ottav  a   Qnl  .  le  10  d 


étudier  la  philosophie,  parce  qu'el 
\U ''HRr-TlfilùllObii 


L   ,        !( 


f 


*  fhè  Ve 

Le^nq,uveau    CïUîseU-^*H    colb     ^    !e    Votre -Dnnv    U\    : 
potrr^iTTT  .'que    vous    ;tV(7    fajt    (siç);  -       ; 


-  AI  A  \TOR 


//   font   parcourir   le  nouvel   édifice  de    la    médecine  pOUf   réaliser 

l'aventajpt   d'avoir  un   "Richard"   comme   doyen. 


discrète  a   nous  a  démontre  qu?Spr\ 

Kmsey  lieporf.   le  ■     plus   (u    /•//;    le    ,;,•„;.  \emtnme   tft   Us. 

Elm  n'etes  pas",  pardon 


Matin 


"Les   Elus  que   vous   i 


le   ;  nouveau  te   vnua 

axante 

rie  gauche  à 
Vfoniqui     Lernleu)     i  lîo    ■    Patti     •  i     i  oui 

et   debout   -       '  ■ 

'  '■   I'dii:  mil  .n    Wanda   LomasieslK 

sera 


Merci, 


et 


/ 


SR     ■   ■ 

Wa  lelejne    Si 


ÏIAKO   M  R   LE   BALOFT 


reparlerons  .  .    entre 


Gaspard  COTEi 


7 


,-/,;  RuellaiidieM  homme  nul, taire,  d'un  cette  histàl   T^m-wie^ie^wi.isra^ 

fit  Surprise     Peu\  ■    l 'lIllIlHIlclHt   S 

""  '   "''«"'   réj     ei    la  primeur  h      ..n.  .A 


lliiil('-l;i  rciKiiid  le  iliriftieIiàiir  ili*  l.i  i!ahni(h> 


Mo 

■ 


1  '  ■    e»  0  e     R  le 


ie1    du   problème  de   nos   universités 

'•"'"'.    oui  , 

's  provinciaux. 

Jere 

I  m  .  '•■    ■    rei     \ 


"■■' 

rre  qtrrfq  v.f; 

i    Q 

■   la  r.v  F.r.c.  ■ 
oulgoA  Ue   de   i  I  •■•  ■ 


y  voyait; 

'""  i  (/';/M;/////fc 

sijqpe  route 

•    ;;    ""'  -'     U    e  l    p.  ,,,u/v 

.ourrvol... 

genre   ! 


D'abord,  oermtllei  moi  de  vous  oifrir 
!<  licitaUon*  Jjour  voire  premier  nu 
nicro  de  La  Roronde.  J'aime  votre  m 
'housiàsme  qui  se  manilr-sle  jusque  dans 
la  nomination  de  i'Aumonier  des  etu 
diants.  . 

1  «mi        Eme*t  •  -Renaud 


r.':i  effeU  l'erré ui    est   fo  i    ;   souvéi  11   un 

portent  de  à  Césai 

i>e\ani    seahlnble    be\ne.    La    Rotonde    pomorend    p 

:  ;  _;  1  i .  1 1 1  <  n  i    de 

Aussi,    est-,e     pOïïl     leur     rehiiie     pU  înôntènl    JUStlCê    c^ue    'TJc3Uc' 
:  eproduiscms    l:i     letti'e    en    question 

ettre,  efl   plus  de   i  et  .ibli  j-  les  râjts  et   d.e  couvrir  d« 
confusion,    le   directeur  'de    La    Rotonde,   dénote,   chez    les    guteûrs. 


Dans   le  hh  u   81 
feuîUeë 

IL 


■■  '"■■•••■  '•     3ë    BOlrj     ■  Si    la    fceoec    )tfa   pas   de    non 

n    mari   disparu,  elle   M  peu  ■arter  sans   la   pn 

mnri.      Toutefois     I"     <•'>,     tint  murs     rompr< 

de'puis   1J)0 


:'■■  io)  Si  je  m' rçeutais,  mm 

;r    dOI  ' 


•  

uoni  h 

fit 


L'au, 

Fl 

1  * 


A    tri 


Je    prolite    de    l'occasion    pour    vous.Jeli 
citer    de    !a    trps    belle    tenue    du    journal  ' 
|'ai      été      vraiment      surp.-;b.       'e      souhait» 
ardemment    que 

r — pr 
Tant 


un  vit- souci  de,  i  exactitude,  iiyï  commandé  re.  respecl 

Célibataire  timide.  le  directeur  de   ta   Rotonde  à  horreur  dex 

révoltes  et   du.  sanu.        Efl    toute   humilité,   il   tmpiOJÊfl   la  elemene 
"ces  demoiselles   et    les   feTïclte   â7aVO  -  1 1 1*    m.illicu  i  i-u-'    âfl 

manifeste  un  tel  courage  et  une  telle  fierté,  il  espère  toutefois 
ffiie  le  conseil  du  collège  No'iTDamc  votera  une  motion,  rendant 
hommage  à  son  esprit  chevaleresque,  pour  avoir  permia  le  publiée 


Epandu    sur  . 

■ 


■11    n'v    , 

f  R  NT,*roi    vVelJl  nie 

pour  des  lânU 


fa  ' 

brîîlqnïi  union,  il  \  et  un-  rnudii.  .  .  Cotn 


vai  \ 

en. 


D'aill 


. 


i  '  eu     ■ 

nul  trop   d'oicrruje   on    le  l>rob!emc.   ■ 
m    U  <er    la   pfetn 

•  fie  de  i  hoi  ftr  la  seconde. 


"e    ion    /;" 


ei 
a 
u 
a 
ré 


I 

ei 

iS 
J 

f 

I 
')■ 

n 
■U 

te 

IX 


d.  V abréviation  „„<#«-  n'en   serait cLtepm  que    trop  ,h.  • 


r* 


voie   des 

/.;:  F  '..;../.'  rms  les±4  ta 

■:n,le   uttn  |    RarrUipie\]    : 

i    la   i  s  b.I  c. V 

par  mu ..  i    <»€ 

•■-;/■- 

j'.'  ''',•■    fni    à  moi    d'ai 

foi]  -•  de  cette  I •■  • 

/  .  dératton;  h  I  â  Dttati  a  ow  é  .•"  de  '""t  côté    Le      ^    i    i 

â  /a  FédeYatjon  -•  o,    ,t  Lutte   po  •  ■  n  nts  hi 

autant    eu   prerdre   son   parti! f?  ,    -. 

i    '-'  ■  -       '        -/   F.X.L  r.c. 


■  npntl,,:        ..■ 


"';•(' 


■  "/(r,s; 
"*T~Iîasp!    l   COI 


^WAMSATION  l)f.  I.A   1-   N.E.U.I      SU]     LE  PLAN  XATION'AL 

e  »   llara>ice.   mais   il  r.  !  b  i    décrire  a%   sujet 

de  la   F.SF.FC   sans   ■'plan'.     Seul    FTtfl  •    capable   de   ce   tour 

de  .  _ 

Comwte   :o//?e  organisât  ko,  'qui   se  tr*  fédération  û~un 

rêau  exécutif.  DepuU  un  aï  l'un  président 

a  ptein   re/;'/.'-.  «'"  passant,  h-  ■  |   est   l*un   des   ndtres, 

fonj/    F.iiiiquix..     Quant    au%,viLCtpre.sidejiis,    ,./,,    sOnt  flW  ■Jtombf e  jfé  1 1 
reparti     bw    un    pian    régional:    les    Maritime  .    le    Québ* 


l'Ontario  ci  ¥Queft,  (pouah,  cfl  sent  iê  n- 


TOUS  LES  DIMANCHES  MATIN  A  10  HEURES 

Il   y   a   une  Messe   à   la  Chapelle   de   l'Université. 

Spécialement  pour  les  étudiants. 

Pourquoi   ne   pas   y ,  assister  ? 


EN   PANNE   AU  "POINT   DE   VUE    SPIRITUEL: 

le  bttreau  de   l'aumônier  est  ng   numéro   21  <)  rue   VielioluN^Tu  es   lehjenve.ni: 
4.30  heures  a   U  heures  Ions   les  jours,   dimunche   et' samedi   exceptés. 

i   .  Pa.  7. 3P  heyêe  A  M8  Itenreifam  tojmwa  wcoprt  'Io  mardi  or  te  jeudr. 


• 


Y 


*    **<] 


♦^••4» 


f9' 


V 


Nous  sa* uns  que  chaque  année  l'I  nr.ersitc  d'Ottawa 
reçoit  un  nombre  impos  uit  d'étudiants  étrangers  venant 
de  toutes  lc\  parties  ùi  impute.  In  plus  du  groupe 
/que    mus    \o\ons    ici    représente,    il    >     a    rmn    noinhre 

d'eiu 'i.in  s   vcnaâl   du    Mexique.    Haïti,    Brésil.  "  Argen- 

line.  \lrique.  Angleterre.  France.  Ltats-t  nis  et  plu- 
sieurs autres.  —  Récemment  la  (  hiue  nationaliste 
fêtait  l'aunnersairc  de  la  République.  V  l'ainhassa  le 
«le    Chine.    Mme    I  iu,  épouse   de    l'ambassadeur.    M.    I  in 


Chich,  recevait  tous  les  Chinois  de  la  Capitale,  qui  se 
chiffrent  maintenant  par  500.  Cette  photo  représente 
les  élu  liants  de  Lt  nhersitc  d'Ottawa  en  compagnie 
(ie  Mine  l'u  et  de  M.  Keehip  Wang,  charge  d'affaires. 
De  gauche  à  droite,  debout:  M.  Ilumphrev  I.aw,  fa- 
culté de  Commerce.  M.  Ilarold  Konu.  Cénic  civil. 
M.  WallaCf  Shia,  Wchitçcturc,  et  \\.  William  Schan. 
Sciences. 

I'''  :>•     I  a   Koion.lc     •--  par  Champlmii    M  Si 


Conseil  des 


Jeudi  proehai.n.  le  21   ceiofe 
\2ÂA  lires  p. m.  le  Conseil  des  Arts 
tiendra    une    assemblée      Voici    16 
:  anime    de    cette    afintmbll 

-Klle    débutera    comme    à    l'ha- 
bitude  parla   prière  d'usa: 

2     Les    minutes    df    la    dernière 

ïçmblée   seront   Jucst   par 
•     secrétaire. 


Maison  des  étudiants 


Rapport  financier   1953  1  «♦M 


B 
Mobilier 

Moins  Dépréciation 
Améliorations 

Moins    I  icpirt  lapon 
\J.  ni:  laiTIF 


3.892  55 

2,440.78 

1,022.54* 

—877  85 


565.58 

1.451  ?7 

1.244  69 
83,262  04 


Le  Conseil  central  de  la  section  française  —  1954-57 

Patron   d'honneur.    S    Exe.   Mgr   Marie-Joseph    Lemieux.  <>!' 

archevêque   d'QUiiM&a    et    chancelier   de    l'Université. 
Aumomer  honqraire  :    T. HP    Rodrigue   Normandin,  o.rn.i.,  recteur 
Directeur:     R.P.    Arcade    Guindon.    o.in.i  ,    Université    d  Ottawa 
Président  d'honneur:    L'hon.  Lionel  Chcvrier,  '24,  président  de  l'Ad- 
ministration   de    la    Voie    maritime    du    Saint-Laurent,    Editiez 
temporaire    no   2,    Ottawa.   Ont. 
'iirnt  a. m     Rosario  '.),  Ford  Motor  Co    ot  Canada.  W'ind- 

in,  Ont.   -      Rés.  :    4L  avenue   Yillaue,   Riwrside.  Ont. 
Prés,  sortant  de^cli  :    Me  Jean-T.  Richard,  "26,  avocat  députe  d 'Ottawa- 
Lst  62,  rm?   Hcnderson.  Ottawa,  Ont.    4-- 1826.  —   Bur. 

'48.   rue   Sparks,   Ottawa.   Ont.    2-9895. 

S  ne  présidents:    Me   Rodii.mie   Bedard.    '27,   avocat.   C.B.,  jtjgë   muni 
cipal.    Rés.  :    47b.   rue  St-.laeques.   Hull.    PR  7  9044     llur   :     m 
.rue  Principale.  Hull.   PR  7-9670.   Professeur  à  la  faculté  de  droit. 
Lt  col.  Conrad  Legault,  '4L  commandant  du  Régiment  de  Hull,    Rés 
406,    rue    Dollard,    EaStview,    Ont      5  7635   -Bur.  :     Manège    dé 
Salaberry,    9  793!)      Représentant     régional    de    Mol-.. mi 
Louis  Coderre.  T8,  sous  ministre  de  l'Industrie  et  du  ComnVerce, 
province  de  Québec.    Rés.  :   2135,  rue  Brularjd,  Sillery.  Quétx 
P  Q.    Bur.  :     Hôtel  du  Gouvernement,  Québec,  P.Q. 
René  Tliomas,  '21,  vice  près  .   Collet   Frères   l.teé.    Res   :     19,  rue 
Maptewood,    Montréal.     DO  8775.     BllisfcjAM,    rue    Part  h.  « 

.    '        Montréal.    CH-1171.     . 

Aumônier:  "M,  l'abbé  Joseph   IVIrhat.  '12,  curé  de  Notre-Dame  de  la 
Protection     N'oranda,    P  Q.  -      (IV    337. 

Secrétaire       Maurice    Brunet.    '26.    traducteur,    professeur,    U.O.     I: 
li'.l.   lue    Wallcr.   Ottawa.     39._)34:     bur.:     9-5408. 

Secrétaire  adjoint  :     Maurice   Bélanger.   '40.  optométriste.    Rés.  :    289, 

rue.  Lévis.   Kastview,   Ont.    SU   6-6377.     Bur         t.      ...     lu.i. 
Ottawa,   EU    302  -  3  4346.  '      J^ 

Trésorier;  Jean-PauL-Marchand,  '44.  C.A.. .  professeur.  U.O.  1; 
135,.  rue  Champlain,  Hull.  PR  7  9205  Bur  :  Lucien  Mass. 
«  '!«•,    189,   Principale,   Hull,   PR  7-3837. 

Vérificateurs      Narcisse   Lacourcière,   '39,   c.v.  membre  de   la  Coin 
mission  du  Transport  d'Ottawa.  56.  rue^Spark-s.  Ottawa.  -6-3611. 
Rés.  :    542,  rue   King  Ed"ward,  Ottawa    3-8036.    Bur.  de  compta- 
bles     45.  rue  Rideau.  Ottawa.    2  2232.    "• 
Rodolphe  Maheu.  '32.  C.A..  Montréal.    Rés.  :    768,  rue  Hartland,  Ou- 


Ktudian  s.   avons-nous   un    idéal?    serons,    aura    l'un  ,     voudra 

\otrr    réponse    conditionne    l'utili     bien   lui    donner  son    constructeur 


.     i>TiT.5i-   ruimiiionnc    ruiiu-  men    lui    donner  son   constructeur. 

té    de    la    Presse    Universitaire    ('a-  La  vie  est   trop,  courte   pour  ,,u'on 

nadienne       Devons-nous     déduire  en   lusse   un   jeu,    Trop   d'insigni 

mie   DE    u:o..\.-mm-i.I    a    trop,  d  idoal  i;,,,,!.    .,,•    promènent     pari 

frirec     qu'il     intéressé     pin"   '   o„  p,,„r    que    nous    en    soyons,     faut 

We«     «mi     i!.,impi,' t  il  D,-     tOUte  il  accuser  les  anges  si   notre   mon 

1*    conscience  de  étudiant   passe  pout  un  fnrer 

siml'  telué?    £<esf>rai   qu'avec    un   pe- 

Le    roi.-    que    s'est    fixé    la    près  ë  tîj    nombre,  on  peut  sauve!    tout  le 

univerutaire    canadienne    Se    resu-  groupe,    encore    faut  il     là    trouve, 

nie    en    un    s.uil    mot      "Orientée".  Cfl    petit    nombre  ,     . 

la  presse  est   un   moyen  dr\pirs         Avec    beaucoup    d'intérêt,    nous, 

l'n   une  façon  de  dire  <•<•  (pu  fut  ivons    lu'  l'article    du    do. 

p.  use.     LVm  sait    qu'il    existe    une  llilda       Neatby,    dans       le 

infinité    de    journaux    étudiants    et  bouette",     jouirai     de:-     étudiants 

-pie.  dans  chaque  cas,  une  intluen  de    MeMaster.    -41-^    esl    déinon- 

■  manc  «le  la  direction     L'esprit  ';e    que     le     rôle    de    [/-Université    ik  £  •         it 

h.niKiiii   *>t    multiple   d;o,  ftù  esj    de    sauvegarder    recbelle    -!,•      \)\\       S  f||       \<}||\  1(111' 

nicies     d'envisager     les     faits,     les  valeurs.        Celle  ci       continuel.:       à  ■•   \  . 

pements,   el   chaque  ciios>--4»»»t 'exister    si    Pnômmê    s^Tforee    de       '•''  ^résldeni   actuel  de  la  Fédé 

n'eut  la  véril  erivait     Tan    .i.'inier    dan.,    1..    Ro- 


appréciée    selon    le    tempérament  chercher  ardemmei 

:    (pu   juge  Ici    se    place  tous    ses    aspects.     Dans    le    inem.  l"li'l,' 

[a    P'"''    dûût    riiuioiie..  d.-.ir   est  sens,   «ûgh    ÎVfckellas    de    Varsitv         ,       ,     ,      ., 

.i  i  i-   , .      .  .-  ,.  l'"    r e'U'i aii( 


L'Union  irrlerrjrâlïonale 

des  (MiuliatiLs  (L.LE.) 


!  m  .  d    i  p 


„«    ...cialion    va    s'effriter    à    "  **"'    " '"-""'  "•'    Moscou,    t. 

ni ,'  i  ;„! ;'  r"1  "'"■  ' """;'•  r"^  i'"po'',:,m"  """ ,"'"""  '•«,„„.„„,  t «m 

"",l    i""1'^1"   ^iW*     l*W|   u*«l«.  ™   >   kec«de  aux  ,,  £ 

.!-•    :■.■•..,,,,     I,    ,,,,,,,,,    ,,    .,,    .,      ,,.„„,      „    Ilm,s    „,„„„,    ,,.    ,,,.  |       V    „„„lls   „„•,,,,   m  „.    i}lu!hmaz 

*&£ T Z '.,  ."",   , ■'..  ,    ■  '  T  ';:  '•"  7"^T-'-a  UMU!'  •sLftgaLiitti.utt» 

Loin  ftr-hmHHi    l'HcTIOn 'B0  éha-   science   a   apportes  ^au   monde.     H  WS-     Les  -dernières    n  en    sentant    contacté 

■  ^'»n — des"  journaujt.  "\mis  espé  pas   [Importance  se   verront  dans!         n_.  .  ■ '  '      '..      .~..    .  -  ..  . 

leur  imRcsanl   une  idée  centrale  a    roïS   seulement    que.   cet    effort  l'obligation  d.  iSS  dl  *  •  •.  -  Dcuxim^ lm*™  rarmnrTm^m.   il  r,,, 


\ 


que. 

suivre;  la    P  t    C    IU  contraffe  fait    dans    la    possession    de   la    matière    86   séparer, 
découvrir   a    travers   tOUi    Us   jour-    aura    contribué    a    faire    des    bom- 


cl  la  meilleure  façon  dé  ls  mm*)  <'>■■'  d'envoyer  f#s  b  iteurg 


trem«mt.  P,Q.  RI  8-3375     Bur.  :    276,  ouest.  St  Jacques,  Mon 
PL-4665 
Directeurs       Antonio   Ploùffe,   '29,   fonctionnaire,    chambre   des   Com- 
munes   Rés.  :   174,  rue  MacLaren.  Ottawa.  2-4069  Bur  :   Chambre 


des   Communes   -  9-2717' 


M    tabbe   Lionel   Brunette,   '36.  curr  deHaileybury    Ont     î:  p.  1000. 
L«S  ..ut îes  directeurs  sont  les  présidents  régionaux." 


PASSIF 

3-^Le.  trésorier  donnera  son   rap     srRI,Lrs    :<Q   Jum    ^ 

peif     lit.aiK  ici  ^   • 

•F.t  -.oui  une  question  qui  fe.   ,),:,,kn"sks  : 

sera  certainement  tOUS 
[es  membres  .du  conseil:  le 
rapport  complet  dy«lo  oomaine 
d'initiation. 


\  1 1 

3.6H4  92 


5— IT   sera    ensuite   question    de 
l'assistance      obligatoire      des 
ide'llts   'de    classe    aux    ré- 
unions    OU     conseil    qui        sui- 
r-oi^LrlIc-du  21  octobre 


Electricité 

Entretien  .'t  réparations 

phone 
Chauffage 

Revues  et  journaux 
l)«|ueciation 
Taxes    1952 
Taxes  d'eau 

Intérêt  bot  dette 

Remise  sur  dette 


394.32 


— 


396  m 
544111 


' 


37  23 
16  M 

4IU  41 

:;j  il 

361 M  H) 

ip.eo 


Fédération  des  étudiant- 


s 


laisse 


Au  30  juin  1954 

790  15 


monde    étudiant,    d'où    le  journal  ressentir   dans    beaucoup   d'uni\.r 
de    l'un    interesse   tout   lé   monde,  sites      I  i    matieie    qu'on    a    trop - 
.•ar    il    offre    un    produit    employé  souvent    di\  misée    savei**    pisuffi- 
par  tout  Je   monde.                        r    j  santé.    Par  milliers.on  compte   les 
Le   siècle   présent    est   à   la   corn-  bons    manoeuvres,     les    ingénieurs 
pétence     H  ne  faut  plus  se  jurpier  compétents,    les    scientistes    mer- 
de mots  et   notre  valeur  sera  conr  veilleux-  |>endanl  qu'on  espère  en-   par  exemple, 
djtionné-e   par   notre   manière   d'en  fin    rencontrer    un    homme. 
Visager  la  vie.    L'homme  que  nous  Pierre  Maltais. 


3.  A  moins,  qu'elle  ne  crée  au 
campus  da  oi •■■,i.~ii»'is  pour  tous 
Us  étudiants  de  l'université  de  se 
rencontrer,  de  se  connaître  et  de 
fraterniser    ensemble,    un    festival ] 


(Cf    La   Rotonde.   12  -nov.   54). 


Coin    légal 


Domptes  recevantes 

équipement  de  photojzraphio     r;95  6!» 
Réserve  Dépréciation  20320 

Surplus    accumule 

lus  1953  1954 


DEPENSES 

Rotohdc 

Kulcrum 

F.N'.i:  t  « 

-Pax  Roman  a 


5500 


492.49 


L3:;7(ii 


;•■  947  36 
390  28^ 
T.337f;4 


,  (Budget  autorisé  1 
1.308.63         (950  00) 


/ 


S 


11.75 

'.Do 

1  !  ".7 


On  proposera  qu'il  y  ait  des 
Mimiinion    organi- 
sés par  1  tdanl  de 
cias 

7       LoiLianisatioli       possible       d'un 

Concert    de    \oel    \     s<  : -.,    ,i)., 
cuté(      il      agirait    d'une   :  ôi^ 

t  i  e     où     la     laiilare     >c 
entendte 

Du  teia  aie  najse  <au  poiaA  a 

iventum    de    la    KLI  K  I  ! 

•:>4- 

"     I  .«TcTOlSe  suf'drtte  «S^.000»  est  c  me.le-,.,,-.  .„,. 

ayant    des    proj<  ilisaotea  * 

on 

"' "'  "^  M  dette,  au    1er  juillet    ,951.  devien,   ST^OO.00. 

ite*  de   l  cl.  ction  du    : 


TOTAL  DES' DEPENSES 

REVENUS: 

Cotisations 
l  • 

TOTXL  DES  RÈVEK1  S 


S. 


1 
Débats  français 

.    pel.at.s  an -lais  .' 

Publico  - 
Cille  Club 

Fédération  146  70 

Parade  ^'Initiation  285.54 

livcrite  Photo 


Faculté  de  Dion 
TOTAL  DES  DEPENSES 
KLM: M  S 

M  l.'l'l.l  s   i!»:,;;  1954 


1  079  52 
468  65 

9IHKJ 
148  11 

246  BS 

124  17 
67  23 

432  24 

59  22 

50  00 

4(174.72 


(960.00)- 

(560.00) 

(  125  00' 

(280.00T 

(210.0U, 
(    90  0UI 


-à*^ 


(    75(1(1, 
(  275  00  » 


000.00) 

100» 


Je  crois'  .pie  l'étudiant  est  en 
droit  d'attendre  plus  que  de  la 
bonne  volonté  de  la  part  du  con- 
Dans  le  silence  et  le  calme  .pages.  Ainsi.  PaFÉxemple,  le  çhej  Ml1  de  la  Fédération  La  preiAiè 
Caractéristiques  de  nos  palais  de  de  cette  équipe  se  propose  (le  faj  "'  cundition  du  sucée:,  réside  dans 
justice,  la  l'acuité  de  droit,  si  di-  re  étudier  par  Re.jean  Tra'try.  le 
gné  dans  son  édifice  genre  école  président  de  la  Société  des  débats 
rurale,  'Connaît  une  activité  qu'il  français,  si  la  jurisprudence  et  la 
nous   tarde   de  faire   connaître   au    doctrine    concernant    le    mariage, 

permettent  de  conclure  que  le 
temps  n'est  plus  où  pour  se  ma 
rier.  «il  faut  Éeré  vertueuse 


grand   public 

En    hommes    pratiquas,    les   étu- 
diants   ont  -résolu   de -remédier   à 
l 'insuffisance    de     leur    bibliothè 
que.     Malgré    leur    grande    humili 


le  "travail   et   l'efficacité 

(1   avril.   1954) 


midablc    soirée    mascarade    le    29 
octobre 


Une    chose    est    certaine,^  c  est 
que  le  temps  n'est  pas  loin  ou  les 


De   plus,    le  'projet    d'un    bal   est 

a    I  «•tuile 


té,    nos    juristes    vont    se    tran.st.or  |(insleSl  n-aun,Ilt    ]Aus   {r  consulter        H    ï    6té    BUSSÎ    décide   d'amassé, 
mer    en     auteurs.      Déjà     Oms     1  .,ilteur.s   français   sur   la  doctn     les    l«>nds   rcqu.s   poÙT   p;nn    quel 

élevés    de    la    faculté    ont    cte    -lui  M       .,    u>ur    ^ffrrj|    (,(,    ,,„„„„,.,.    qros   soupers  de    N'oél   à   certaines. 

ses    en     équipe,    chacune    délies  ,(.s      ^^       travaux      pratlli;1,.     faimiles  F-auvres  <le  la  région 

«***        ;;       ""lU':        (il,n       ^^,  -rxécirtés   par   iès    élèves    ,1. 

bon  demi,    Ainsi  l'un  des  sujet*  (.ulh.  de  droM  (1(,  lumvm.r  g?ot 

del  iule      pour     les      élevés     de      la  ^  ^ 

deuxième    année    se    lit*   comme 


4,465.00 


89 

4.465()(i 


30  juin  1954 


4,4» 

M  iu;n-:\    »»  M  | 

isiant    Trésorier 


sident  de  j  .    ,.       ,    au;fl  y  ait. 

•i.se    .sel.,    i  bue-,.- 

que  le  .        •  .  '    . 

le    départ    de    Lawi  n  i;t54.       -  '  •  L.  1 1 1 1 : f < I ;  I  !         LMJ     , 


Gaston    ùicourstère 


année     se 
Suit     L'appUçâtion  de   la   notion  de 
(ordre       public      et       des       bonnes 
moeurs    dans    la    province    de    gue 

bec  i 

Chaque     membre     de     l'équipe 


On   comprend    qu'une    telle    acti- 
vité intellectuelle  peut  facilement 

conduire    au    surmenage    .       Pour 

parer  il  ce  danger,  le  conseil  d< 

la    faculté    .'    prévu    tout    un    pro 
:  .,  i,-ait.  ■  rjctrd,Qit  écrire     ramme   d'activités   sociales.   Boni 

un    chapitre    d'environ    cinquante    la   première  en   liste  est   une 


in  terminant,  je  m'en  voudrais 

de  ne  pas  féliciter  le  nouVëaÛ 
•eon^eil  -:-^e—-4â— première  année 
président.  Pierre  Maltais  le  bel 
inconnu;     \  ice  présidente,    la   dnnee 

Du- 

charflie,;  cleii  ;r,  Hiu-,  et  enfin  le 
trésorier,  Gny  Couture!  !  homme  a 
i  abondante  che>  elure. 


de  VUtE.   c 

1  ai  <r.\.<t?    ■• 

dont  têt  ,,  .,  '*„■.  ilUpart,  affili  '     IE. 

('ci  i  tni  de  choses  est  />/<•>   moÎJ  eMn 

en  grand*  parti,'  tesson  able    <h,  fait 
véQttgc  t.'..'    nous    intép  /..  Maintenant,    i  ->is  . 

apefeevè^  «oui   sommes   en  troirl    de   te»  perdre. 

Les   com»»  ,  x  Antoersiti  ..-,•• 

(t'Afri'iKe    et    même    d^înençae  î     En^CkWt    f&HïfWrttncnL, 

La   Situation,    dans    les    unicerxiirs    nuhètntes,    par    exemple,    est    si 
serieii.se.    nous    disait    Knnquez.    <;ue    l'Inde    risque   de    devenir   POffl-  «* 
munïste  lorsque  la  jeunes  ,,■  (<,~c>i. 

dn nieiii,',,-.  dans  quelques  années. 

"■En  Afrique,  poursuivait  Tony,  une  vague  de  nationalisme  d,  \  ■>■!,■ 
ehez  les  étudiants.    Ils  jat  indépendance   nationale  a    tom   prix. 

Actuellement,  b'UfE  tevond  mieux  que  nàiis  a  eeê  aspèrétiat 
pourquoi  ils  tendent  vers  elle  et    npn   jun  ,   sympathis'eni   avec 

le    commuai:  >  '  — « —  - 

La  tâche  de   les   ramener  à    nOUS   •  pu.s 

les  res  de  VUJE  i    grande  pos^se  de- — 

•»'     fonds   >'■■■  iieinent  te.     \'<>ns   n'nvrmv  jro 

ce  ÏÏynài  dont   font  .prl  commit 

ce  qùtl  eutre]»reun,-nj.    Virant  en  pan-  capitaliste  et  jouissant  à 
confort    reposant,    nous    a  •         néglige  j    de    ri-pomlrc    aux 

".s-   intellectuels  et   matériels  dr    nos   semblables  plus   mal   porta 
que.  née».    D'ailleurs  il   vois  ré;<  ,i,-e  position   en 

faveur  de  '<•<•>•  esprits   révolutionnaifes^ 

H  fre  pas  i  ■icndOnt,  eitarFMirc. 

iinfisun  efjon  louable  essaie;  di  veeure  du  possible,  de 

doublé  oeuvre  dk    p^opapiindi  re.    //   n'y  é  pai   de 

doute    qnr    /,      titSCOun    que    pfÔflÔnÇÙ    Tony    Enrinnc*   a     MOSCOU,    au 

dons  du  damier  congrès  de  VUtE,  a  du-  ,  la 

•ire    lin    ('moida       F.t    les    bon  ■  \  -r  et  uduints 

que   mois  donnons   aux   étudiants  ,    nu   asiatiqiœs.  par   l'entre- 

■  undial,  utrm  ■• .  â 

crerr   ,/c.s    lie,  %   q%U    auront    DO  :  ,,.r, 

Vinfluence  qu'ont   les 

rochaine  à^Toronta.   remettra  e^qyestion   . 
blpne    -i  i   avec  "r//'-*    r"  ..  rapport    5c 

:/c.    Son   règne  <■.   Un  pré  de  la  FSF.tc  llnra  eu  c 

d'utile  qu'il  aura  'donné  le  coup     ■  enl 

VUIE 

•is-Cermain      TARD1I' 


Gaspard  (  été, 


"^X- 


î*-e** 


-r— r 


lederalion  des   etudiunts  de   II  nm  rsili    d()ttav»a.- 


AVIS    OFFICIEL 


les    candidatures    pour    le    poste    de    Ucr:int    de    la    maison 
efirdiantc    seront ■' revue*    iusqb  m    rrricli    h     23    octobre    l«54. 

SA     IV         "i'1       Çl  I  .JVl.lt, np     c|L-s     ctlllliaills 

■     ■  Université  d  (  «it.tua. 
•  *   611,   rue   Curhbcrlancl. 


• 

?> 

n 

u 

♦  ' 

uc- 

«» 

F 

*       ^f 

T" 


J.  A.   Diibé 


Remèdes  brevetés  Cosmétiques 

roûefs  Cartes 

(  bocolats  labac 

51,    •  tit-t iiin    Msirier  •      Rastview 

Téléphaai    SU  6-H34S 


dû  ■ 


I  ransportation  Building 
I  cl.  3-3502 


T 


M.    4-3215 


tel.     2-3  i  35 


(.  II.  Latrenièrc 
H  lils 

(  >piomctiistc  -  Optometrisl 

01  I  \\\  \  I   VSIMI  U 

101    Rideau'    166  (h.  «le  Montréal 


^ 


■  afin; ., 


J.-l\  Richard 

M.l\ 

Avocat   -  Solliciteur 


,  ■   ■ 


Ottawa 


\iicicijs  cU\c.s 

IriTcs  ..Jlépfisoii 

».  , 

Mercerie    et    chapeaux 

doui  hommes  et  ctereé— 

3-5166 

153,  rue  Rideau 


Ottawa 


|\  DINER  inilDIAMS  IN  I   IIONM  t  R  1)1 
R.l».    HENRI    ILCVRL.   O.M.1.   —    Le?   étudiants   en 
Sciences    Politiques    de    II  niursiie    d(Mtawa   donnaient 

hier    s..ir    un    dnut     prTve    en    l'Iioniuur    du    R.P.     Henri 
Mtarr.    CV.MJ.,    direeSenr   de    II  enle    des   Seieiiees    l'oh- 


Réunion 

■■  i 

I  e   A  t»  iV-  aura   lieu   le    13   tev: 

Ottawa    reçoit    M*mtr«-al.    M<-n' 
ri  i  oh    Québei 
Ctttas 
-toi: innrs    la'   nrrntive     . 
L'uaivei 

nor^lcjameux  tropli 

Ion    OU     ri'Lvretté    i 

!.«•  trophée  est  acluuiltuncnt 
nu    par   l'I/niversité   i   i  eu 

i   remporté   nnl  tve 

sur     lès     universités    quéjy 
1  ">n  dernier. 

:     CTlOtSli 

copies  i  preuve   éfimin  I  tiré 

qui    sera     (enue    au'  il 

vcmii.ic  a  un  ehdroil  c\  .a  u-n  mo 
ment  qui  .seront  annoncés  plus 
tai .1  Tout  tes  étudiante  h  les  etu 
(.liantes  sans  distinetîô  de  ou 

iir  Faculté  peuvent  particLpe 

deli.it. 

Les  deux  -yieiiiouis  orateurs  dé 
l'université  victorieuse  nnt  encore 
Fédération  des  étudiants    le   IU'.  Henri  Légaré,  O.M.I.:    p.  gfîvîuTge  de  représenter  1.1  ! 
le    R.P.    Cîérard    l 'orner,    O.M.I..    seereCiire:    >t.    René     ~;     ,,.,,,     „„;,,„.,, 
Marion.  président   1ère  et  2e  années.  Sciences  Politiques. 
-•   (Photo    la  Rotonde"        va  Champlain  Martil) 


RI. P. 


\    J.i  Douce   Mémoire 


^c— 


-«X    ROMANA 
ri 

-      PUBLICO 

-  « — - — ■» 

vniic  anniverstrirè 

!'■  2  noivmhre 


m 


tiques.      Noire    photo:    de    gattChe     à    droite.     M.    Jeart 
Richard,    président    de    la    section    "Sciences-I'o"    de    la 


au    débat    national. 

RéJean  l'ATitv. 


Diislbane  Prodiicls 
Liée. 

\ppareils    et    produits 
sanitaires 

lel.   6-7141 
88,   rue   Metealle      -      Ottawa 


-•— 


•■■  f1 1 


**«^..^u 


>W*m 


•  *  


t.".:1.;1.!1;-— 


- — -— t— .  ■: 


■ 


» 


ÏW      I 


»' 


■^  t' 


ri- 
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LA      ROT-ONDE 


La  Société  "LES  DIMANCHES  ARTISTIQUES"  présentera 


15  optôbre  1954 


31   OCTOBRE 


14  NOVEMBRE 


12  DECEMBRE 


21  JANVIER 


20  FEVRIER 


r 


PIEKRK    liOlTIT 


Ténor  québécois,  artiste  de  la  ra 


. 


LOUISE    LAFLEUB 


• 


,\* 


15   octobre    1954 

■* 


■PB — i    ■- 


LA      ROTONDE 


s4 


°cge  7 


«^  3Xr* 


XV  HOCKKY 


à 


X — k_ 


La  malchance  nous  poursuit-elle  ? 


9 


Il  (  '1LLE-K.   MILLAU 


MARTHE   CARON 


àio'et  d^ïa  ^  télévision",*  lauréaT  des    Violoniste,   virtuose    d'Ottawa,    «li-    Talentueuse   soprano  lyrique   dOt-    Soprano    dramatique    de    l'Ottawa    Pianiste  de  talent  et  diplômée  de 
Singing  Stars  of  Tomorrow.  ténor    Pl°inéc    dtt^ Coniorvaloire    de-  To-  tawa>  gagnante  de  la  bourse  Banff,  Grand    Opéra    Company.  l'Académie  de  Musique  de  Québec. 

I  r 


à    l'Opéra    de    Toronto    et    Radio-    ronto..  soliite   au    Chaîner   Music   e(  dç  (.t.,h.  dc  nnstilut  Canadien. 


Canada. 


Ensemble. 


I 


Grand    Opéra    Company. 


• 


Cette  Société  a  pour  but  d'cncck'rsrsr  les     runes  à  poursuivre  des  études  supérieures  en  Musqué.  En  plus,  la  Société  voudrait 
être  en  mesure  d'accort.-r  t>rP  btmrw  à'éiuée  à  un  élève  méritant.  - —  Signalez  PR.  7-3536  pour  billets. 

■  I  ',','■■  !^l        *  I,  ■■■!!■■'  '  III  ■  ■  I     -■  ■■  ■  II"'      «  ■  ■■■!■■ 


Cordiale  invitation 


Culture 


■ 


La    sbctéttf    Htw    Dimanches    artistiques"    présentera    a.i 
cours   cl ••   T.  académique    une    série   dc    Ql'ATRL   t-îg^K .  Clllt    lllil 

CELT>» 


Kl  TROSPKCTIVE 


La  France  à  Montréal 


Chercher  au  cirn-ma  ulro  culture        m.  m  n-a  pns  f;ut  grand  bruit  !  tiens     le  8M   «M    Don   .luaii     Jean 

K>011  lié    «.».    n>s,    pas  f*u    L,     ,,,,„„  ,     „     ,,S1I(,.    to    Ca-  Vilar  i  donne  un  Cul  du  plus  pur 

sans  classicisme,    sobriété    de    jeu.    ab- 

seu-  senee    de.-'gotlea    démesurés,    dé- 
cors   et    éclaira   e     ample      Gérard 

liBfiÛl      '       (mm,-],;.     pejd      tatiîlfaire  j      Toujours    est-il    que    ce    m.mvr  Philippe    fl    su    bien    faire    passer 

L\n  un  mot,  c  est  un  vrai  rei  "'    trtistique  que  la  société-  .,,,,  ....  ,i...ir  .u.  h.-m     \  ivnrnmrc  .       ■     .        ».  ù      i     .  ,  .         . •  ■        j        .     ,     .     t 

^    ...  „        -..r.  .  h     T»;       .,  '    flesu    (,fl   Dcau"      v   ,  l'u",in'   .  ment    a    la    fois    Culturel    ci    social  dans    1  alexandrin    toute    la    fugue, 

vous  offre;    ri  suffit  oser  jeter  ufi  co.->  ti     .  r  le   proçram-     ie   ...   ,,,,„,,,,,,,.  m,  .p.   i  .^ncimor-        .  i  ,        i        .    u  i  ■  •        i 

.    .     .     .,  .         .  .   .    .    .  '■•       ,.*a»  musique   ou  ue  iu\pun,ui      (.st   regarde   comme   la   plus   belle  la    leunesse    h<    passion   qu  on   lui 

me  ue  tannée  nmir  le  eonstater.  ♦  •  .,  . ..    m9    ....  ,.„  <r...|  '*na  ..„•;]  r**  ..  ,.  .       ,  '     .......    . 

»*"»  "in  "    man.icstation      française      au      (a-  connaît    «t    nui    a    lait    de    lui    un 


Nos  carabins  ont  joue  leur  pre- 
mière partie  dç  lu  s.i>  -m  ;,  l'.uidi- 
torium  jeudi  passé,  en  venant  aux 
prises  avec  Ils  Shamrock  (les  non 
moins  belliqueux  successeurs  'des 
St.  Pats).  Malgré  la  huilante  per- 
formance de  nos  joueurs,  les 
Shamrock  ont   triomphé"  4-2. 

Dès  la  première  période,  nos 
porte-couleurs  prnmi!  l'oltensive. 
Bernard  Cheviier  compta  le  pre 
mier  point  assisté  de  Pernand  |  i 
'.elle,  après  que  ses  eo  équi] 
eurent  bombarde  le  cerbère  de 
Shamrock    a    14    n 

\  ers  le  milieu  d  ■  la  deuxième 
période,  lès  joueurs  de  Shamrock 
réussirent  à  loger  1a  rondelle 
deux  fois  en  20  secondes  dans  les 
nleus  de  Rolhind  MU'haud.'-paiU 
tant  le  pointage  à  »2-l  en  leur  fa- 
veur.    Raymond    Beîaski   .s'empara 


du  disque  quelques  secondes  avapl 

li    'il-,   de   :.i    période,  fit   une   mon 

MMisationnelle.    passa    la    nm 

à    Norm    I. cela  ire    qui    hi    h>. 

les     buts     de     Shamn.r,'. 

avec    an    formidable    ••snap^iiop 

a    la    Br-liv(**u,    pour    égaffW    le 
pointage  2-2. 

i.e  troisième  engagement  débu- 
ta   par    (les    COUpti    de    hocke>      d-> 
eu    ethec    classiques,    des 
bousculades   qui    laissèrent  -présa- 

nii   commencement  -de"  h 
ré       Tvoi>    de    nos    joueurs.    Gerry 
Capiilltj.    Gilles    \adon,    Kon    Ville 
neuve,    li  Lvoyi-s  a.u  peiùteo- 

CÎer  Shamrock  profila  de  h, 
JJimiUoil  -de;  lu  If  S  -Nadon  pour 
r  sa  grosse  Rgnë  ;»  li  contré* 
,-i\e  et  porter  le  compte  final 
a  4  2.  infligeant  ;!in»,i.à  notre  club 
jsa  premici-e  «i.ii.ite  de  l'année. 


IM     ERE    NOUVELLE 


LI    31  Q<  i    ;.i:L:    VU  ne 


Iwwr    r  4s,  artt  \r  de  .  •  •      i;  lotrt    l'homme  -<-t    ,,.,,1,, 


•  d./!it    la   renoramêi    s'étend 

Ire    êDtin    du    l'Inhe 

ii'ii   de   Desçhsmps  a   notre 

fut       l)articulierement       lui 

uditoire   en   était    comme 


M.s       De     là     -.i 


exaltei    une   fois  de   plus    Messieurs         l  '  t'M     -'ean     \ilar     Iumik  :ue     qui 

i  rançâis     on    esl     forcé    de    campa  le  personnage  do  Don  Jùan 


mettre    chapeau    l^.s    .l.x.mt    cette     ,('    "  vu    tant    de   sou- 

axpPSrtîOll     11  n'y  av;ut   a   pm  près    &**»*   «I    théâtre.   -Vilar    meornait 
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LU  i:  f)i:(.t.MlîUE  :   Jamet  ft\  vmlontste' \irtuos»   d'Ot-    d  s    ! 

tawa    diplômée  du  t  <.,.  çrvat  Ire  de  Xnronto,  s,,tiste  au  ,lllr 

(  harnber  Wtislr  Ensemble.  x 

IL     >0    m»!Eltr                                    ni.    r.(T     M?ïes    Liui.ie     K.  /' 

»iUar,    soprano    driHwrttque    nV l'Ottawa    Grand    ope,,  de   lacune     Le§   modes   fer 

Company,   al    IVtartite    Caron,    pianisic    de    &*ai    tahêit,  "'    ""     h  s    x,n-     l'industrie,    I 

diplômée    d«    P.\c:.;Tènrie    m    ."Miri-.pje   de   Québec.  '""'    B^S    ,,,,„     ,     ,,,,,,,     ,„,.„.„,  g    .,,,,     ,,  .,,    sympathume,     Dieu     sait     eombien, 

Ces  concerta;  de  nature  à  plaire  a   tout  les  goût»)  non-  nesse    propre    à    /ay^Françe      n>   d'An   cynisme    plus   déllejeua   que 

j  certains,   auront    lieu    k  (à    sAlle  académique   de  '                 _'3i' !    Îlu_m?!lî5c_  li<"1';"     mettem  cha  génie;  même  pour  an    Magique     En    un- mot    c'est   avec 

noncer  une  marque  de  fromage         a'n    sourire    aux    lèvres    que    Don 


-un    Dod    .luan    èTeessivement.   h 
..(ll.     bre;  un  bonhomme,  lé^er!  souriant. 


en   soin 

l'ur.ivi  i  a.-.    Etudiant     et    étudiantes    [feuvenî    s'abonner    a 

la  série  au   péta    sprei;.Pde   SIC'..  — r— 

Edmond  Cttainon,  de   la   faculté   de   droit,   est  en   charS.  "    "<    '        ""    ■*«   ?"    (1,    H ,,}H:iis   (,    (,,UI  (l(.   KitcJ,.        ton 

I.  MU  4-55tJl).  UI"  ,      ,   ,  ,  ,  Kt    la    musi 

'  »  i  ......  i  .    i  I  :in1nl       un       Mindnt"iit       nnn       inlm   ■ 


.   '■■■■  styl<  lutèiir    : 

r  i  u  •  1 1.,  phil'^unlic  ji    i  i  ■■ 


•    de  la  vent,    des  billçts.    (Tél. 


BADIOETUDIANTE 

programme  entendu, fous  lés  «amedh  soirs ^.  5.30.  heures  sur 


les  ondes  du  poste  C.K.C.H. 


-      \ 


demande    des    represtntunts   dans    toutes    les    facultés   et    les 
Collèges   de   la   région. 

(  ominuniqucr  avec   le   directeur  dc  ces   émissions  : 
René  L.  I  erron.    Tét:    4-2937.    ' 


Un  rèU-ouv'ait  à  1T  fols   Peaprit  Jw*  sVn    vtntktb^Uer    f*M   Sf- 

Rahelaia  et  celui  de  Kacme.  ,l',n 

_                            ,                           ,  Et     la     musique    aussi    était  •  au 

nlie    ou  ail         Tantôt    on    coudoyait     une     loue  ,         ..  .     „.     ' 

1  ,u      ll1  '"'                        ,,       ..          -,  programme.      Le     Révérend    Père 

ie    dire     i!    nous    est    petite     gauJIOlSC   ,   tantôt    un   vieux  .,     ,•                t  ,•    ,     ,. 

■K     '"'-•    ''    u"u-    *■     ■        .,                                               *  Martine  profite  de  l'occasion  pour 

ible 'de  rech  rchei    la.  Vrai    lé    professeur  de   l\«  •.-..,                   ,% 

.  i       -                                         '■  '                                              tt  -•  présenter    à    I église    Notre  Dame. 

BeftU*-4e    Bien,    daluncnter    notre         II    y   en    avait    pour  1rs.  yeux,    le  j'Enfance    du     Christ*  de    Berlioz. 

"'''  I  '•<"'«•   ''    notre   \olonlo     Qui  .ventre,    et    l'esprit    naturcHenu  nt  ,  r,      choeùïs      étahîrit      eanadi 

ncis    innombrables    Vieux  Vin-     modes   no.u\cl.le>.    e<li  ln;tl>    )(.    1Vn.    M^^jn jpflt  ÇTartl 

de.  la    p-dlicule    qui   sc'vi.sse    a   tTofta     d  oeuvres     philosophiques;  et  alors        c'est  encore  la  Frai 

nmrTnWr          •                                        rttteTHtm;     artistiques            ma.ni  u  f,.      p.      ,,,,„        s,      V(.,.s;iI 


Raphaël  Pilon 


BIJOl  III  ]< 


■ 


■ 


153  (lu min  de  Montréal 

.  —  IASTMI  \N 


Tél.:    3-4676 


— - 


I  iliphonc  ;     PK   7-5646 

Café  HENRY  Borner 

Madam*  lll  nry  BURGER  Prop, 

6ÛVER1     II     l)IM\N(iil  OHN    ON    SCNDW 

Cuisine  Française  —  Itecr  and  Whu-s 


Private    Dininu   Kooms 


ft'l    I  AI  Rll.K    SI. 


mu .  i)i  i 


lelephonc:  5-4313 


Inutsasti 
France 

...illrs 
eîtèinpjes.?      Us    abondent,   «ques  vitraux  djégbse,  argenterie    mi,,;il,   ,„„!,.•     ?etaJt  ton»  répo 
!>.„.  Limelight"  on   ^eereete    éblouissante    de    finesse. j ^e -^y   (,;,!n.,   K,i;  ((UI    (|u  eou'p 

n    pu    ndmirer    dès    clud  d'oeu\  r.  s    des    maehmes    de    toutes   sorTcs  .  .  ,    r0vivait    a    nos   \eu\ 

phie,     -les     etr.^.,1.     et  j'en. passe  ,  „'„     fois     de    .plus,     la     Kr;mi  , 

tparquables,    des    jeux        Là    Francs    avait    pour    l'occa    nous    avait    démontre    qu'elle 
aussi  varies  qne  tâm-   slon    déh-ué   l'une   de  ■  SfS    meil    van  encore  comment   travailler  el 
•.    Tout  ceci  au  seul  point  dé    leurés    troupes,    Le    TWâtre    Na    surtout    comtne    elle    sait     quand 

tTinnque        Que      ripe      des    tional    I'.,pulaire     .l'ai   eu    la   char,     eïfo    le   xeirt.  #.«-• ■ -mmUrer   char 
urs   du   début    du   siècle,   des   ce    d'assister   a    deux    représenta    te  sauveur  Labergo. 

études   de   caractères   bien   campi 
du  dialojue    di-   la    psychologi0  et 

oui    de   l'humanisme  coin; 
saut    de    Chariot      Tant    de    j 
'■ue     l'on     apprécie     honnêtement 
dans    un    livre    et    qu'on    refus'"  ait 
•i    1  écran      Allons   donc  ' 

En  outre,  le  cinéma,  tout  eom 
me  la  littérature,  a  ses  genres 
Krv  erfet,  pour  raffiné  que  soit  le 
■ont  dès  spectateurs,  il  en  est 
pour  satisfaire  les  plus  exigeants: 
biographies,  documentaires,  dra 
4«e     psycbolo«i<pn-.     h,istoriqu'..j    ou 

sentimental,     comédie,     aventuca, 
•  du  cation,   etc- 

I.e    cinéma,    comme    moyen    d- 
culture,     est      fl<»nc    -au — premier- 
rang.     Malhe^ûrëûsemenl    un    très 
petit  nombre  de  films  rempliss   n 
toutes^lcs-  -conditions^  nécessaires 
pour  donner  auà  spectatein     Bit 
.  réelle     et      ehi*ichissalite      culture 
Le    ciné  club    y.oudi.iii     présenter 
quelques-uns    de    ces    films    cette 

hm.mv       '"<-%t      ;un>i     ()ii  a\     espér  • 
réaliser    son    but      d/uiner 
membre  •-    une    réelle    culture    ci 
némato  raphique   i.ouis   Sabpurtnï 


Les  éluilianls  siimiorleiil  Ifiir  rlub 


•  Oui,  nous   l'avons  enfin  retrouvé 
cet  esprit  de  corps,  cette  solidarité 
qui   faisait    la  -luire  de  l'université 
dans  Itk   années    passées      I    .  ■  \ <  u  t 
sion    de    Vendredi    dernier    non.,    a 

prouvé  que  les  étudiants  étaient 
encore  conscients  de  la  nécessité, 
voir  du  devoir  impérieux,  de  sup- 
porter leurs  porte-couleurs.  ' 

Si  une  montée  sensationnelle  au 
hockey   ou   un   plongeon  spectacu 

me    air  fiHitball    peuvent    .snu!<  vo 

la    foule   jus(pi'au    paroxysme    de 

l'eiruoiieinent,  il  est  également  vrai 
que  l'enthousiasme  des  spectateurs 
peut   stimuler   tes   loueurs   et   con- 
tribuer  à   la   victoire  de   leur  équi 
pe.      Les    joueurs*  qui    se    sentent 
supporter   par   une   foule   partisan^' 
"t^rJrnrbieflt     d'efforts     pour    faire 
triompher    leur   club      Les    ,-,ppl:ni 
dissemenls  qui   montent   desnadc. 
bondées    de    CUBfreTes    et    d'amis. 


éléetrifient  l'athlct<  gon  énergie 
premier*-  se  dotfblc  d'une  deter 
mination  sauvage,  il  se  «h:  ii 
faut  que  je  gagne  pour  cu\ 
pour  l'université.  .  .  pour  moi- 
même". 

Mai.  même  si  nous  subissons 
des   revers,   même   si    l'adversaire 

'nous  écrase,  l'encouragement' don- 
né à  'notre  équipe  n'est  pas  perdu. 
Xmites  les  victoires  au  monde  ne 

"\^ïïdrobt  pas  Le-pnt  d'union  et 
la  Io\,!iite  que  flOUS  aurons  acquis 

Grâcî  à  r  îeureuse  initiative  de 
•''■an  Bouchard  et  de  .ican  Cnar 
•c'te.  la  partie  de  vendredi  consti- 
tue un  magnifique  point  de  di  par; 

L*aesjia tance   aux    parties    ne   cou 

te   pas  cher   *<  .un  ,peu  *\i'   bonne 
\olonîc    c'est    tout. 

Faisons  en   sorte   qu'au   mai 
championnats    flotte    plus ....souveni 

le  drapeau  du  grenst  et  grla 


uous  allons  sons  BMS,  ks  résultats       cris,  Jeu»  \  iilHjm-Mt,  Mvmc  ck«:  -wtenre<;.  •ttnhert  Baron, 
l'iinis  dispiivvs  entra   les   universités      Jième    des   sciences,    C>érard    IU-|iiaruis.    suiiu-  s    noliti.- 

1  M'Y  .lll  l.iri.k.t,,         .«<         (%«#.....  .... .11  ».  --.  *. 


Au  înoinuut  où 
les  rencontres  de  te... ... 

de    Lavât,    Montréal.    M  (iiH,    TorOUto    et    Ottawa,    ne        q.us    et    Roer    tïesmaraîs;    2ïènlc    des    -Trts.      \,i    centre, 

nous    sont    pas    encore    parvenus.     Nus    rcpréscntanli      le    Rév,    Pire    Montpetit.   (XMUI. 

étaient,   .fans    l'ordre   habituel:   Jean   Cantin.   3ieme   des  I Photo  "1   .  Rotonde"        par  Cham'plaîtt  Murcil) 


Faits  et  Gestes 


sur    la    meilleure,  équipe 


Le  ci  gdjj    de   aoti  >■  wietoire  <]<■  de   vut 

t:to  lui   i  ai  letor.  ;,  j  rtolfe  parati  il 

lormidaUle  li^ne.   Sheehan.  .Maliov,         I)(  I|is  HHatlitc     ffSIfge     sérieuse- 

Hoiiht.nTm.-.      hemontinnv.      Walsl»  nient    a  formel    un    club    de    golf 

on!     pcrinie    l.i    ligna    de    «aileton  l'an     procbain.      Monteur    Leopold 

avec    une    régularité   diune   d  «doge  Vachon  •-,                ,.p,de     a     pÛfl 

■    ■    Briafi     Baftoit    et     Jean     ('adieux  1V'l^'d-  Qu§  l?S  amateurs  de 

onriïartlettlièremeet  brillé  à  la  dé-  ■|u,),k,nt  '   poutronl   enfin    per 


Kn     plus     de     ses     an.  i 


4SS    des    balles    aux    frais    de    lum- 

tté 


ipectaculaires,  Benoit   a  enlevé  le 

ballon  de-    mains  d.>  I  ai  nere  quai  t  I  Q£    n.^-n:  i. •;:    luui. .râblé    a    l'au! 

de  <  arteton  pouT  compter  le  ton  Badahir,   John   Katritar   et    Pascal 

rhe    le    plus    sensationnel    ^U-    la  l'imial     qui  je    sont     improviséfi 


joute 


"clrecr  lead"is"    lors    de     la     partît 


FOOTBALL 


LE  CLOU  DE  LA  SAISON 


UNIVERSITE  D'OTTAWA  vs  R.M.C. 


à  l'Ovale  à  2  heurrs  de  l'après-midi,  le  23 
-QirOtfSE  LE  DISE 


Jean  lionhunnae  e.  Brien  Benoit    I"1"      (    ""    '  '^     «»? 

oht    du     flair.    .     pour    trouver    la    >  association    .,.l;h  .u,ue    leur    four 

rent    d.Ins.n"';i  ,1,s  'iM^  *a   ^chaîne  fois 
i'    de    rtm    de    rçuTs    ço       •,4'i«»  Bôlango»,  k  président 
>quip1  sports    à    \k    faculté    des    arts,    fera 

.     ,  .  bieritôj    cih  iiîëj    ûîi    quësTîorffïaïfë 

Apres     avon  ■iiduni"  „■,.  .    , 

pour  savon    >  u  §   a  posswUité  d 

former*. des  clubs  de  hockey  et  d< 


• ;  boue 


du  Lansdowne.  Roger  l>emnnttgn\    ,    ,,  ,  , 

^     :  .    .  ■        ballon-pi  ein  de 

eV   Nous   Un   souhaitons    .  .    ,  , 

nt-<   esl    votre    chance    de 


un  prompt   n  tablis^ement. 


[aire  un  peu  Ice    L'univer 


Indiscrétion;     \    I  I      d'Un  ;  a-hes 


M  Jack      '«i    <\iil  lignent    les   sports    "Mens 

PlM  k    R    mal    au  <■*<>'  i  ,.na    m    col  e 


Personal  Finance  Company 
cm  Canada 


1er  étage  —  Chambre   1 


101,  rue  RIDI  AI 


on  \\v\ 


Dominique;  f.au\ m 


rît,  ■ 


ETUDIANTS! 


au4k 


La  l)i\ i>ion  •uniwi>iiaiiv  t^inàtruction;  tmvalc  ll  A.l.D.)   \o->  offre1  ^occa- 

.  .     . 

-ion   (FoBtëflir   ïni    IutncI   d'officier  dans  la    Marina    \cii\t'  ôli   dans   la 
]{r>rr\r    \a\alc    tout    ni,   |MMir>ui\anl    \<»-  rtudt^. 


Pour   plus  amples   détails 
s'adresser  à     * 


l'Officier  d'Etal  major  -  HMCS  Carleion  9-8431  . 
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L  A      R  OT O  N  DE 


■  ',?tN->- 


ctobre~195Ï 


Galerie  des  présidents  de  la 


17-48- 


»  r 


'Ml  faut  n'primai 


Fédé 

5  1-52 


•  > 


VOL.   XXII.   No   3 


"FAIRE  FACE'' 


s 


"La  IVshV  prématurée  peul  être  fatale"     LI^ JLqtondj) 

Entrevue  avec  le  président  de  la  Fédé. 

A    la    suite    des    propos    incen-  ,      —C'est  là  un  point  que  la  corn-..         Et    notre    petit    livre,    le    Put? 
diâires/du    Fulerum,    nous  : avons    mission   d'enquête   devra   certaine-   crum  ? 


profite    du    passage    du    président    ment   aborder: 

de    la    Fedé.    a    nos    bureaux,    pour        —Dans  le  passé,   on  8   beaucoup 

lui   poser   quelques  .questions  .  .  .        parie  du   séparatisme  de   la    mode 

—Quelle  est  ton  impression  de     (.irK,    comment  s'annoncent   les  re- 
puiS  -que    tu    86    président    de    la    lations,    cette    année' 
Fédc  ? 

' — Ouais.      c'est      plutôt      vague 
N'importe,    j'ai    en   tout    cas,    l'un 


— Certainement 

— Alors   que    penses  tu   des   criti- •-■ 
ques    adressées    au    conseil    de    la 

l'r.lr" 

—.Les   auteurs   ont    certes    beau- 
coup  de   bonne   volonté,   des   bon- 
nes   intentions,    je    t'espère,    beau 


pX£SSJxui  JbigO   nette   que   les    ctu 
djanls     ignorent     quasiment      tout 


— .If    crois    qu'elles    seront    plus 
amieales  que  dans  If  passe     II  est 

vrai  que  la,  médecine  ne  "serrrblr ■  *V»P  d'imaiimahon.  j'en  suis  can- 
pas  part.e.per  -beaueoup  aux  ai-  ^"uu  U^l  ^^  &*  "•"«" 
tivités    de    la    Féde.    mais    n'empe 


fois  '  sacrifier  la   vérité  a   la   sensa- 


fian   DISMARV1S 


*> 


1  8-JEft 


des    facultés,     mais     qu'ils       -ta  Fcdecare^e-t-elle 
■toiiHMH^4e-4a--Fée^euA-iiiciiiS5.    t?*  »"»**»  pour  ttiLlL  an,u  l 


def  la    Fede      Ef    j'ajouVra.s    que    -^   ^  sont   toujours  invik,s   .,  tron. 

les  journauj^devraient   faire   plus      |(.    Unn,       ,.    (|ans    la    mt,sul0    du  Te     proposes-tu     de     répondre 

à  cet   étaj   de   cho    ||(i>>lbk.     hi    1,t,(1(.   Vt>lluI.ce   dc  sa.  formellement^ 

doivent     s..     ,appe-    Iiilairi,  zu%  demamJés   de   h,    ,,<,,,  ^),„.    U   un   exl&   un    t. 

es    membres   de    la    Fédé    ...      '  Autrement,    je    préfère    laisser    les 

pas    seulement    les    pi                    t       ^TIZ ._.,_,  -ars     Jligéî     eux-mêmes      car     j'ai 

j^confianoe    en    la   sûreté   de    juge^ 
ment   de  la   plupart.       '■ 

ja.-nt  aux  journaux    uni;  <:•.     i                H   es!    eaeere   trop   têt    pour  ylKi   penses-tu  de  la  mort   du 

FobltgàthM»,   il   me  semble,   c  est   de    """    (i"«      I  •"'   là    plupart    des    pro  ,„)ttrn-    - 

iseignei     [es                                   ■'     rîe  sont' encore  que  dés-ehrtû  ,i(.    ,                 randemenl    une 

ehés.   mais   il   c-  1Jlu.  jeux.\u1 

-_Qyj ■;■•     i   |    ta    c<meep_Uon    du    ",,n   d'organiser   un   fejUjHl,   U  Unsirjel  constant   de  critique 

président   de   la   Féd             ;|    »«*!    '•'   cornjnwsïdn   â"ënquetê.  &,  1(    campus,  c'est   h-  ,,„n  élevé 

.-"-^11  se   dWUd                                                                            «t ion,  tes    manuels    scolaires.  -  La    Fédé 

■•""  '  vivement  .„.  "..  ..,,.,          .    ,,.,.  conduire  une 
ne  iau-   | 

dôit>*ia  ..                            i       ir  le 


Directeur  :     Gaspard   Côté 


Université  d'Ottawa 


FAIT 


Rédacteur    en    chef  :     Réjecn    Patry. 


Jean-Marie    DERY 


5  2  -  5  3 
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19  -  5  0 


f  «  ertain  èmâ 

lie 

.  El   4fr-4.iM„-,.  -c    constitution  ? 
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L^s'  jReèteiws  de  Laval, 
Montréal   et  Ottawa 


rejettent  [e  sujet  proposé 


•Le   temps    n'éçt  Rlus   où   polir   se   marier   il  -faut, être 


Louis  Ml  NftOÏ 

54  -  5  4 


Ps  tu    que    ii'uis    m    àuron: 


iisswn 

r-  tu  d 

►tritte    v 

de     .  pecj  !     "-  dépend    de    ia 

m   d'enq 
chronique  i,   son   mandai 

Purcrum]    ;  i    ,on--',,,!!'  tmimcntaires^ 

vaincu..  EsT-ce  que  tu  lis  La  lî. 'tonde"  NoII    „.  crois  quç  r(.,   ,,)llt 

— QtfGl_;  Cst    .approxi 


T** 


«*bb  d'étudiants-  qui   payenj    mon    trarad    me    le    pern 
iQtiaatiOn  k  4a  ïïédé 

— Je   l'ignore.     MUk    p<  m  être 


i  -  de    erpit-elK 
pourrait    i 


nt     je    félicite    le    dire 
pour    son    pi  <  mier    numér«i    el    u 


SToî's",    mon    cIhi     ]>k    jdenj 
h'iii'iinie     te    rrmercie     infinirm  ni 
pour  ton  amabilité  et  te  souhait  • 
beaucoup  ds  fuccèy  à  toi  al   aux 


Miluute    que    L'amélioration    cou    autres   menrpres   '!<•   la   Fédé 

Ciaspard    C6té. 


ver*  Tel  rw  sera  pas  le  .sirjet  du  prpCnftÛI  débat  fhter 

tmlvewltaire  de  langue  Villeneuve.    Les  autorités  des  ûnl- 

Verêjtéç  d'Ottawa,  Montréal  et  Laval  bat  tTOUI        i      Mciation 
•chùcjaante''  e!  (Uil   craii.t  que  trop  de  gens  lintérprèrefit  en 

lui  taisant  dire  un  "tarde  du  axquèltes  les.responsableB 

choix*  n  rivaient  mémo  pas  sou 

C'e.st  la  première  fols  dai.-  :histi»i.-^  de  la  ligue  Ville- 
neuve (fu'un  ^sujet'  rencontre  ainsi  la  désapprobation  des 
autorités  bien  que  le  ras  ,-o\\  prévu  a  Laniele  2  du  -chapitre  3 
de  notre  constitution.  -Notts  respectons 'cependant  la  déd 


!orites  que -nous  savons  basée  •■sur.auae  expr-rte-nec-  que 
nous  n'ayons  pas  et  sur  des  considération.s  que  no  as  avons 
pu  oublier. 

Nous  aimerions  tout  de  même  avant  d'ensevelir  notre 
sujet,  non  pas  prononcer  'soin  oraison  funèbre  mais  simple- 
ment faire  une  mise  au  point  afin  *que  .se.s  pénates  puLssent 
reposer  en  paix.  On  a  dit  de  notre  sujet  quul  était  imne 
Vulgaire,  érotlQùe  al  J'en  passe  —  C'est  qu'en  a  oublié  pro- 
bablement qu'on  avaf  .eux*  un  sujet  de  débat. 

Lorsque  nous  a vons  (Miivenu  du  sujets  nous  avons  sup- 
posé lin  t'ait,  a  savOtr  que  le  temps  n'était  plus'où  pour  se 
marier  il  faut  'être  vertiu'u.sc.    Les   tenants  de   l'affirmât! 


f. 


'  "'  '       :  — 

à  '    ' 


T.K.I».    NOKM.WDI  N 


Mgr   M  Al  Ri:\l  I,T 


Mgr    PARENT 


I \N.i;.ï   (     :     18e   CONGRES 


Douglas  Bunis  succède  à  Enriquez 
comme  .nresident  national 


tfârî    Housi  on    tré    autres    pouvoirs,    cerai    d'affi-    môme,  séparation  du   'Travel  Bu-! 

auraient  eu  a  prouver  que  le  n.s  d  aiejourd  hui  re-   defi   étudiants   de    l'Université   de   lier   la    KM.i  «         i  tiiv     Ironie   reau     d'avec  la  v\\-\  . \  au  point 


Cherchent  de  moin,  en  moins  la  vertu   (et  j  entends  ici.  cet    Toronto,  qua  eu  lieu  cetW  tan„u    des  choses:   cette   propositlmj   ôfe    de  vue  admiintuatil    ruait,., 

emble  de  qualités  propres  à  l'épouse  et  a  la  mère)   chez  M.  eonlèrwicé  stmueile  dt  la  Fé-   tint   la  maJonTé  des  vol*  dans   la   de  dencé   à    plein  -tenip- 

la  jeune  fii)i-.  et.  qu'ils  se  laissent  plutôt  éblouir  par  certaines,  dératum.  Nationale    des   étudiants   commission    m    préposée   sas   ai    et< 


attitudes  extérieu:               particulières  aux  femmes  4u  XXe   universitaires    canadiens    .f\i;  Eairès    internationales.    Heufeusi 

siècle.    Leurs  adven aires  auraient  riposté  qu'au  cent raire   la    i   .    ,      EHe    comprenail    queique  ment,    par    h.    suite,    en    ptttlièri                          deneêrdeux-candidats, 

êration   masculine  àetueile  avait    gardé   le  même  critère  80  déléguée  dont  trow   d«    vvm  clic  fut  eassée,  et  ion  décida  rt-  i  Douglas   Burns,   vice-prcside'ni   de 

que  ses"- grand               dans   le   choix   d'une   épouse   à   savoir  | vefsité  d'Ottawa.  nvoyer   que   «.           bservateurs f  **  section  ou 

qu'elle   accordait    toujours  la   primauté   aux  qualités   morales' 


qu 


sans    pouvoir    spécial,    si    ce    n'est    difecteW   du    \aisitv      [.a    lutte    ne 


et   intellectuelles  de  la  femme."  Et  c'es-t  tout.  A  r",lvr"uro  llr  1;i  I  «*•   celui  dé  regarder,  é«  tiauv'1'"  pas  longue  el   Do.ufir_a  éti 

En  somme  enehoisi.ssatit  le  sujet,  nous  ne  prent  !lilll,T    pUuiere.  VUniveraité  de   ,,„  rapport  avf,(    ,T  v"lx  contre"^: 
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parti  pour  le  rejet  .de  la  vertu  lémirhne;    ça  ai  acceptait  Montréal  se  retigg  F.NLL'C. 

ce  barème,  on   pourrait    tuùt   au,?sj   bien   nous  accuser  djêtre  ce  retrail  donne^ un  .ton  pessimiste   rOSEt       _         '       '_    . 

partisans  de  i\ioscou  si  non  s  d'un-  «rerjet   crymme  ",x    dciihrmtidnç:  -pretiminnires    — -       —— :         "T1 

-Le  communisme  s'infiltre  .ta:;    les  universités  canadiennes".  «■»    '«'  5«    ressaisissent       r**J?n-     ^^JS^J ra?     F 

liytfufl  regrettons  que  l'énonciatten  ailrbrp^e>:  Nous  e.spé-  **■  '!"«•  l'on  eo»ra«  .,tt,,    ft^rJJ"  •IV,<   \ublJ     el  """" 

rons  q'ue  le  prochain  suj.U  sera  plus  classique  64    ralliera  les  «l'ur   mi    volumineux    agenda. 

suffrages  et  di  s  et  du  public. 

ftéjtan  FATRV, 
Pfi  de  la   Société  des  débats   franc 


Bourses 

Pour  mettre  d'accord  c'entrahsa- 


et    autonomistes.    l«ks--imtver* 


AI  X   AKIS 


(indépendant      et      ai  de 

UIE)    sont    très    fortement    recORl 
mandées. 

iO   ou    20   et  nts    p.r    tapita 


4&-J4MIHCS  l'illt's  ctr  Toronto 
envahiront  riJniversiUv  lundi 


m(,i1I    et    de    Toronto,    pré 

/.  Dune  favori   énergique   e     a 

-entent    une    motion   visant    a    faire       .  .  '         ,       ' 

,  ,      plusieurs  heures  d  essais,  de  (pies- 

pression    sur    les    gouvernements  ,.    ..  ,        . 

..,.      ,  •   ■    .  ...     tmns    aux    dissidents,    les    univers!- 

ledefal-  et    provincial    pour    mettre 


A  la  vice  présidence  de  romane. 

M     Peter  Martin,  de'*  H" 

île  Toronto. dils  du  dentiste  Martin 

diOtta\Va,  a  été  éîti  à  l'unanimité 

Enfin      et     ceci     nous     c  wiiet  HW 

plus  pi  es.  M  ï'.  ter  Târiguay,  etu 
(liant  a  notre  uim  i/Mte  a  été  nom 
nie  commissaire  J&6  l'Association 
îles  debaià.  u  in  vc*rsitatre3r< 

i  oiiinientaires 


tes     UAloerta.     Laval,-   d'Ottawa;      Une    fouie    d'autres    points    orrt 


m..n'est  pas  nécessairement  celui    (l  "n;"    ,:K;"n.  H^'ale.    o„,  ,,(.  éiscrstés.    cp,eiMu^seance-  tD 

recon.se    le    rapport    de    la    Com-    ÎT'    »P^^    P"1'"^"  ,,m    interminables,     sur   certaine* 


lite   pour  toutes  les   universités  au 

sujet    de    la    contribution    par   tête     «t^,,,!,,,,,     j,,    espnj 

II  a  été  résolu  que  toutes  les  uni- 


tennnt   divises     Cependant,   il   res- 


en   oeuvre   un  système  de   bourses 

mu. 

préconise    le    rapport 
Le    conseil    des    Arts    tenait    son        Toutefois      -  n     accepte     que     le    mission     Massey       il     s'ensuit     de 
assemblée    le    21     octobre    dernier    président,  yx-.-.r  une  raison  sérieuse    beat»  commentaires  d'un  ton  vrai 

la    pre  rie    Jean  .Hou-    puisse    se    [aire    remplacer   par   un    nient    canadien    ou    chacun    se    fa.     J^jj£    m^mbràVdtVFàlont  jpayer  1  soJj    (U>    Ia    conférence    un    ... 

.  son   dévoue   président  ajrtre   mesft  nTTT»nseiJ   de   sa   sait    un   devoir.de    repeter   dans   |a  mém€  contrjhution  ot  irI    „-,„,. (VStl.   cnez  urus  les  délégués 

classe.  'cs  «engues  officielles  ce  que  celui 

I  e   trésorier   donne    ton    rapport  rit,j    p,ece'l.iit    avait    dit.    On   passe 

financier   qui   semble   dépasser   les  '      Un    concert     a     été     fixé    au     7    au    voU._    i;r"  motion    est    emportée 
ésp«  lances   du   début.  décembre     prochain.      La    fanfare    j,    punanimité 

.  '  •    .donnera  une  soirée  récréative  avec 

Le    profit    de   la    Semaine    d'Inî-    i'ajde  des   étudiants   amateurs   qui    Union  internationale 
dation  se  chiffre   à   $315  <«»:   coin-    voudront  se  dévouer  pour  le  succès  ^es    étudiants 


chant 


les   qui    s'en   abstiendraient    ne   se-    prtsents,   une   même   h  lonté  mani- 


paré  à  celui  de  l'an  passé  qiri  était    de  cette  soirée. 


de    $120.00;    c'est    un    syèeès    for- 
midable. 


raient,  pas   ad^rryVs   au   sein   de    la 
Fédération. 

Renforcement    de    l'exécutif    et* 
du    con.seH    d'administration 


fcslcr^du.  renforcir  l'èx.cutif  de  la 


Cette    prise    de    position    sur    la 
contribution    est    en    rapport    très 


Après    avoir    accepté    intégrale     , 
Il   est   ensuite  question  des.  pro-    mgn|   ,0  rappon  (,os  cornmissairos  ,  étroh-  avc0    r(l]lo    (,u    bu(,  (h| 

,,,s  de  classe.    Jacques  rtrion   pro-    (,e  ]a  FNKUC  outre.mcr.  MM;  Mar^  !  personnel   et   des   salaires   de   lad- 
pose     quatre     soirées-     récréatives 


M   ;  Donald  (A/A 
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"Notorious  as  do-hothin^i,  just  as  their  preècessors  were." > 


- 


Lassistance    des     présidents    de    RB»B    JHWtt?     ^'"-"     *v"v"l'Y"    Kerie     et    Taylor.     lequel     rapport .  ministration. 

el.sse    ,ux    -.ssemblées   du    Conseil    P°ur  *«*  ^   ph,losop^U'sJ  Ap,e\  contenait    entre    autres    choses    ce- 
eMSM    aux    aasomDICÇfl   ou    ions».,  uion   (i(,  gon  projot/e   con-  ....  .    or2anisme     (UIE)     n'a 

sera    obligatoire    à     partir    de    la    „„,    ,.nn,,,nf    ;,    iui    nrétèî    $2000    .      ,  organisme    iv.i.t*.)    n. 

»  °  .  ■  -seil    consent    o    nu    prtuer   *tv,w    fondamentalement   pas  changé;    il 

prochaine    assemblée      (  esta  dire    pour  hli   faciiit(.r  la. réalisation  de    MJ|t      toujours      les      données      du 
que  (eux  qu.   manqueront  plus  de    (.Hui  .cj;  Kremlin,  il  est.  encore  essentiellc- 

deuji    assemblées  seront   démis  de, 
leuYs   fonctions    à    l'instant    même 
et  seront   remplacés  par  un  autre  |  ' 
président    élu    par    la    classe 


Pour  parer  a  certaines  critiques 
contre  la  FNEUC,  son  peu  d'effica- 
cité au   point   de  vue   réalisation^ 


FNEUC,  de  lui  donner  unv  orien 
tation  très  fortement  nationale,  et 

de  corriger  le  manque  de*  cent  i 
mute  et  dans  les  délègues  eux 
mêmes  qui  souvent  "en  sont  a  leur 
première  expérience,  et  dans  les 
décisions" prises  sur  des  point;  qu: 
se    représentent    à   chaque    année. 

C^t-heureux  qu'il  en  soit  ainsi, 
mais  l'avenir  nous  dira  si  vraiment, 
et  dans  tous'  les  cas,  la  conférence 


I,  organisation  de  la  Plume  Rou     »'"'"*  communiste"  etc.,  .1  est   Pro- 
ge     existe     menu      a     lUniversité     P«<   Par  Ies   délégués   de    Queen's 

!  d'envoyer   l'an   prochain   deux   de 
(siiiti'  à  la  page  ST  léj-urs  -plénipotentiaires    avec,   en-    «'ri    augmentant    les    salaires:     De 


prtiticiues    et    eonerètes.    toute    la    a   attaqué    têt  'problèmes   de   front 
délégation  a   travaillé  au   renforce-    et  si  elle  leur  a  donne  «ne  somtn 
ment  de  l'exécutif  en  -prenant  des  |  concrétl     et    efficace. 
positions   bien   définies.  eKsurtout 


i,  - 


€.    Ruelland.    FNEUC 
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Nous  attendons  beaucoup 
•:     de  la  F.  N.  E.  U.  C. 


NOS  I  I  (Il  1RS  RKAGISSKNT 


,■ 


Pépin  s'en  prend  à  Vert-Sot 


29  octobre  1954 


LA      ROTONDE 


:fer  - 


NOS  jLECTi:iiR.SIHiM;tW»RN^ 


Ottawa,  24  octobre  1954. 
Monsieur    le    directeur. 


Des  amis  ont  attire  mon  atten 
non  sur  un  des  traits  d'esprit  de 
volve  collaborateur*  monsieur  Vert- 
pot,  t. le  unir  que  dans  le  premier 
numéro  de  I.a  Rotonde,  sa  chro 
nique  cTait*  signée  Vertso;  dans 
le  second  Vert  sot.  Propres  tfè 
net,  le  nom  lui  sied  de  mieux  en 
mieux'  » 

Citons    le    texte    intégral: 

"Il  n'y  a  pas  d'orateurs  à  l'Uni 
\  ci  site  d'Ottawa.  A  chaque  fois 
qu'il  y  a  un  débat,  l'on  vient  me 
chercher".  Voila  qui  s'appelle 
prendre  des  vessies  pour  des  lan 
ternes.  f 


Voilà   quelques   faits    mon   cher 

irecteur,    que    vous    voudrez    bien 

ommuniquer    à    votre    intelligent 

et    subtil    collaborateur.     Vous    le 

voyez  sans  doute  assez  souvent. 

Je  me  repens.  .1  jurais  dû  dire, 
le  soir  du  23  septembre,  que  1rs 
orateurs  abondaient  à  l'Université. 
le  devrai?  écrire  aujourd'hui  que. 
depuis  le  commencement  de  l'an- 
née académique,  l'éloquence  lieu 
lit  entre  nos  nlurs.  que  "La  Ro- 
tonde" pétille  d'intelligence,  que 
le  stylé  y /  brille  de  pureté  ci  de 
noblesse,  que  la  colonne  de  Vert 
sot"  reluit  d'un  vernis  tout  spé 
eiaj    »'t    «pie    ce    puissant    comique 


sont  rois".  Tu  comprends  alors,  If- 
plaisir  que  j'éprouve  a  servir  aux 
lecteurs  de  La  Rotonde,  au  lieu 
de  la  camelote  habituelle,  un  ar- 
ticle où  enfin  "pétille  l'intelligen 
ce"  et  dont  "le  style  brille  de 
pureté  et  de  noblesse".  Pour  un 
tel  régal,  je  te  suis  infiniment  re 
connaissant. 

Je    me    permets    de    relever    ce- 
pendant   les    points    suivants: 


Un  étudiant  s'en  prend  aux  E.E.D. 

»        _   ■ — — • —   JL  ■  ■ =-■ ' — *• *; ~ 

..    ,,  ..........  I 


M.  Gaspard  Coté,  étudiait  en  droit,  I  grette    que    le    Fulcrum    ait    Osé 
D.recteur    de    La    Rotonde,  [  ;i„aque   un   confrère<   lc   pr(.si(k.nl 


D'abord,  il  eut,  été  plus  confor- 
me aux  faits  d'écrire,  qu'a  l'avis 
du  directeur  de  La  Rotonde.  1.» 
citation     rapportée     par     Vert  Sot 


Oh     m'attribue,     et      vous     !'.t\.v 

ronr.ime     ,1e     wve     voix,     monsieur  "ume.sue         M»es     un.i.     ce 

[fi     directeur:     la-    paternité     de     la  "iVronta.s.  mol  aussi  Jtî  dormirais 

•*.    .  .  .    •  iln     nrote.sseur.     e  est     neuf      ces 


était  une  allusion  à  un  certain 
aurait  tort,  pour  éviter  qu'on  le  passage  de  ton  discours.  Mais 
plagiât,  «le  ne  pas  réserver  les  <  Yst  une  opinion  purement  per 
droits    d'auteur    sur    sa    prose.     11    sonnelle. 

■■m-  d'ailleurs  ttns   fausse 

modestie      Après    tout,    le    "si     ic 


Lu    semauc  ■niait   a    Toronto    la    !  Se    loni,- 

e  annuelle  de  l.\li(      ions  Trouierèl.  êrrpremùJrè  page 
le  cviupu:  .rendit  du -icsymisahle  de  notre  dclcvadon.    Une  pre- 


mière constatation  s'impose, '.c'est  qu'on,  )  a  beaucoup  parle,    la 


,  mttWOL   u   dure    ,m    ^  ^poursuivant    lard    S^J^fe* 


dans  la  nuit. 


' 


y  a:<rrr,siaTt'ra-t-H    de    tour    r.r   ,ba\  ardage?    Jusqu'Ici 
S  I   I    '  est  pas  surtout  illustrée  par  ses  reafisatîori 


citation.    Le   commentaire  si    ralti- 
i!    m   ( -liannant   appar- 
tienl     en    exclusivité    à     mon 
.Vert-sot    - 


IV) -mette/  moi  d'abord,  monsieur 


Je    crois    aussi    que    tu    as    pris 
trop   à    la    lettre-  la   remarque   de 
du     professeur,     c'est     neuf,     c'est    Vert  Sot.      D'ailleurs,     ce     pseurio 
nal.   ça  éblouit    il   ne- faudrait    nyme    indique    bien    à    quel    enseï 
pas  que  n'importe  quel   petit   jour-    gne      Vert  Sot      entend     se     loger. 
na  liste    puisse 
La    Hotondé" 


bll,   rue   Cumberland, 
Ottawa,   Ont. 

Monsieur  le  directeur.  K  E.D.,  ~~ 
Dans  le  dernier  numéro  de  l.,i 
Rotonde,  je  lisais  qu'un  étudiant 
avait  osé  dire  à  trois  gros  bonnets 
de    Droit    que    leur    faculté    était 

un   monopole!    Vous.  m'excuserez. 

monsieur  le  directeur,  si   |e  pousse 
l'audace    (au    risque    d  être    pour 

SUlVJ  pai  VOW  pour  libelle  riiffa- 
matoire)  jusqu  a  \«nii  reproduire 
cette  accusation  dans  votre  journal. 
D'ailleurs  je  n'ai  pas  eu  à  pous- 
ser très  loin  mon  encpiete  H  m';i 
suffi  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur 
\otre    dernier    numéro. 

En    première    page    on    a    pris 

soin    de    mettre    bieiy^m    évidence 
que   le    directeur   di/ journal 
C.aspard     Côjé,     ee  g  .     et      Réjean 
Eatry,    «'éd.     Plus    bas    un    repor- 


de  la  Féde.  et  par  conséquent. 
à  ce  dernier,  le  soin  d'ex 
pliquer  son  attitude.  Et  celui-ci 
nous  fait  humblement  comprendre 
que  le  président  n'est  pas  la  Férié 
et  que  si  cette-  dernière  n  est  pas 
«Micacé,  ce  n'est  pas  de  sa  faute 
à  lui  le  pauvre,  mais  probable- 
ment celle  des  membres  du  eçïî 
seil  de  la  Fédé  où  sans  doute 
les  étudiants  en  Droit  ne  sont  pas 
assez  nombreux.  Et  enfin,  quelque 
chose  d'inattendu  et  de  sensation 
ne],  la  signature  de  Gaspard  Côté, 
é.e.d  ,  et  la  photo  de  Ocrald  d 
Chevrotière,    é.e.d. 

Je  ne  nie  pas  monsieur  "le  di- 
recteur que  les  étudiants  en  Droit 
aient    fait    du    bead    travail       Ils 

ont  remporte  le  trophée  Villeneu 
\c  et  ils  ont  fait  de  La  Rotonde 
le  meilleur  journal  sur  le  campus 


-'"»•■ 





COpJer     cela     dans 


Alors    j'erC  suis    Convaincu.    H    ne 

veut    pas  être   pris   au   sérieux.    Et 

tsi   le -contraire  s»-1-  produit,  —   tu 
.,,.  mr  ,,.,,,. ^    *Méwt4aécrire    vas     s;<ns     drtute-    me     reprocher 

(pli     assistaient     au  \>"uv  ■  i'1'1'"'     i     Wrt-ol      que     le  •  ^'abuser  des  adages,  —  mais  il   \ 

débat    de    la    sema. m-    d'init iat ion  déba!     du     ""I'1"1'    Vitleneuve.de  aurait   ;i|ois   peut  être   lieu   de   rap 

se    rappelleront,   dll    moins   je    l'es  (','n<'    ;,n,l,'('    ;,llalf    °"'(>    un    sl,i'c<'s  peler  celui  qui  veut,  que  la  vérité - 

,H-,r     nravolT    entendu    dire-  à    la  1-,,n""lilhlr  •'n,,,)1"    Bi     %J*?!  choque    ..  % 

irêtes.    TâUmetS  quon  h  fait  du  beau  uavad.    l'as  assez  cependant    suite     d'une     longue     enumeration  >'  P'-<'nd  part,  comme  |e  n  en  doute 

pour. empêcher  l   retrait  dt   Montrai  cette  année.   Ramassez  pom    -Lut, vîtes  étudiantes  qui   ne  ren  ',as    .  .î(>  sl,■l<•,   eoiuduil   d [ailleurs      Tu     t'excuses     d'avoir     apparu 

fréter  que  lr  Mcëm  Bahy  n  que  jusxprHci  fa   F.N.B.tU  raienf-p»  Pappui  qu'ellec  m,  pgnifiquement  à  son  génie    Que  dans     trois     débats     publics     l'aa 

wtûi   accompli   rien   d'important   (accsmwHàkèà  nothùm   ai  rijaient     "La    Société    des    débats  de  piquante*  çwriarques,  que jrai  denier.    Tu    avoues    même   avoir 

que    de    rappro  |.,   ferm,,   intention  de   ne   plus  pé 


laje    de    rassemblée    dé    bj    Fédé    Tout  dé  même  la  faculté  de  Droit 

OU  end,    ,,  ntres  je  lis  qn  llnguette      nC\isté   que   depuis  L'  ans  et    ITm 
^— "Marie    Chaierte.    ee  d      démission   '\erMtt;  '  d'Ottawa     a  -emporte     » 

ne     r-omnw     nr/iciHnnln    ,/jTîs    .nmii,',     ....  :..,...     „'___: t..     t..       ,    -       m.-,. 


"lie  comme  présidente  (lù>  comité 
de  rééentmn  l-.lié  d«-meure  ee- 
pendant    toujours    secrétaire    de    la 


Arts,  des  Sciences,  du  Commerce 
comme    des    confrères    inévitables 
mais  avec  qui  les  relations  ne  de 
vraient  pas  être  trop  intimes. 
Sans  doute  que  vous  fartes  i 
votre    journal,    monsieur    le    direc 
tcur  des  appels  a  la  collaboration 
et   que   vous   protesterez  que   les 
portes  de   l,a   Rotonde  sont   ouver 
tes   à  toas.    Mais   ave/  vous   reniai'- 
que  'les  étudiant  -,  dfëjj   (acuités 
inférieures,      même     les     étudiants 
français    se ,  .tournent    plutôt    vers 
Je    Fulcrum   et    la    Société    de 
bats    anglais. 

I  "est  que  monsieur  le  directem 

inemç  si    nous,  n'avons    pas    l'âge, 

la   culture,  la  maturité  des  éj^ves. 

de   Droit,  nous  sommes  encore  ca 

pables  de  nous  rendre  compte  que 

vous    et    vos    confrères    refusez   de 

considérer  sur  un  pied  d'éga 

lite  dans   la  famille  liniversitau  e 

l'n  étudiant  indigné  et  élève 

d'une   faculté   inférieure. 

*    *    *  .-       é 

Cher- "inférieur". 


•• 


.^..^.~x. 


'•«'   ''"/'"<"'    rendratt  à   devenir  exclusivemeni   jounnù    IpàrUf 
Oti   «hk,u, ternit  de  pejùgurs  <te  Vautre  côté.    Il  est   <  ë  et 

Vert&m   n'y  sont  pas.  * 


Verî  I>in        Qur   .s-//    frottr    ,s'/y    pique. 


maintes   reprises   le   trophée   Ville-  j      Ta    lettre     manifeste    une    can- 


"a   déJà^eTe"! fleur  toute  suave.   Tu  as  samTo^ôûte 


U'i     autre     ;,r}tcle,-    le 


neuve  et 

hebdomadaire  été    ébloui    par    les    lettres    ceci. 

Cé   n(st    pas_.cxtnlre'    0  1'     C'est  le  propre  des  faibles  d'esprit 


E  éde 

presi.ient  de  la  Société  des  Débats  s;ltluns  que  je  proteste  monsieur  d'être  aveuglés  par  ce  qui  les  dé- 
Réjean  Ratry,  è.e.d  nous  donne  U  •directeur  mais  contre  votre  pre  passe.  En  attendant  qu'un  savant 
le    rapport    de     l'assemblée    de    !.i    teuton     *j>fitcnds     |H     prétention    confrère  rrièrr^e-gant    je  te-  rOTF 

çonsent   u   reproduire   la  photo   du    toujçuts   populaire  rit   de 

,.     I   .J,.       <•.,(»,.      i...,; .,     i i  '     .-. 


Pottch'qi  i  raisons   qaw   in    roisoti    ne   eQneoii    pi 

FAX   ROMANA,  comment    t'oublierï 

Sam    "fax"  ./,■/    ii,rr,n,    Man'rrnf     ()tt    ,,,■    poutra    plus 

dire:     Que  sert-il  de  "PtanW-  à  cet  agi 


Pat*  "    article    intitulé:    -Fraie    Divers"   a    révèle   de 

brillantes  dptitùdéi  p<  ut  1rs  chiffres.    Ûom  i     la   Rou 

qu'il  se  soit  àt  i  Qiutec   po»  il  LuL  -  |  si  tavd. 


Correction:     n    aurajt    fallu,    lire  Max*  la    A 

Del  Mari    Kndrmt    <m   1rs   KTVUh\\Th:s-  ,sseuf    ?;■ 

pflur    perdre    le nr    temps. 


arbre,  tjenca 

1     ""  '"     '"  jamaî  rwirnet  aîtrà  point  un, singe— 

ou    iw/    pendu.  ~ 


J 


ponaneer      l'as    asse:'   non    plus    pour    que    Vous    les    conseils    des  fraiiÇâif    *****    d'orateurs      Sept  I"»"    enjouées,    que    «te    rappro  |a   ferme   .ntea 

imhrersùa    membres    acceptent    Van    écrmet  ï augmentation    de*  la  candidats-: seulement   a    notre   equ.  eheiuents  inattendus  .1  saura  trou-  (.her.      Voyons. 

Cotisation  \  .    -  ■  *  P"    Inter-universitàire   de    lan   «1er  vor    P,,ur   ^utenir   que    Me    temps  ,,UCi    (.w     le 

*  mer1     A    tel    noint    nuTrTïmr  "nvoir  »'«'st     Plus     ou     P«Ur-se     marier     il  fellX    CUllia".      1 


Jean 
redire    "u 
F.t    sans   doute    bus 


mon  ^cher 
cas    de 


lin   (J   trop   appuyé    sût    Us    teintions   internationales,   par   rir; 


mer'    A   tel   point  qu^TTàUt.  avoir    B  esl    P|us    ou    P°ur   SP    md"CT    "    f«''ix    culpa' 

»     re.out-    aux    professeurs     .  .nus  -eu      faut   être    xertueuse".     (Quelle   belle    <|m,     Vert  Sof     lira,  .es     lignes,     il- 


lu      pour     le    êêktA    t\v    ce    .soir      ëlSeUSSton     a     mettre     s.nis     l'emde     partaKera    mon    avis. 


• 


l'affiliation  </  l'I.l    s.    On  u  ainsi  publlu    que  notre  prestige  inter-    potïr  le*  débat   de   la  semaine  des   (1"  r*6T©tté  Cardinal    il  en  aurait 

nal  êtqit  base  avantlùttt   sur  une  fédération  naiitnMê   forre  étudiants)**.  "  •      '■|r    ,i,','•    1|"    (,,n    cempranalt    si       Enfin,  je  me  suis  rendu  à  ton 

jjlL'  bien,    qu'après      tout      il      importé  désir    et    j'ai    porté    à    la    connais 

Voilà  qui   diffère'j  ■■.>'<]v   d'**être  moderne"    Je  me  rappelle  sauce    de    Vert-sot    les    quelques 

Heureusement  Ta  conj  rence  d(L££tt£.année <à  voulu remédier  ù    i.,    version   Vert  soi  fustemenl    Savoir    lu    dans    un   de  faits   que  tu    me   rapportes. 

la  situation.    Prévenu  pur  ^président   tetlaui   de  citars^    J  au     .  ;mons    m7?   1o    lll.,1K(,1.      n 

qu  ih    étaient    venues    a    Toronto    pour    construire    ou        indépendamment     (!«•     savoir    si    t Mini(Ionalt .  ia    jeunesse     le    bon       Mais  je  crois  que  tu  as  tort  d'at 

1  cardinal  il  aurait  sûrement  voulu  l'ibue.  à  \  ert-Set  tant  de  tab-m 
honorer  les  orale. hs.  dont  V.-rt  s«  t«  ifcvnjl  tous  les  sou.is  .pu- 
sot,    de    sa    présence      M     de    la  («'  rauSe  sa  chronique.       ,. 


P  - 


r.wiuuer     (pins    étaient    venues    a     loioiuo    pour    construire    ou .-...., 

, •■/  ..Y.'/..c    (  ..    les    delevii.  v  .*;;"/    voulu    '/'"'    teùrx'dh'Prs  ;"'       Pftrolfa    ""!    été    bien    m 

ut   passer   le    Stage    île    resblùtion    inscrite   au    procès.-.  '  ('l"'"<lll"rs-  '1  >   ;i  um'  autru.  ( 

verbe*!..   Peur  ce.  taire   ih   on'  ier>t,.,,  ,    l'e\e.um.    augmentant  et    lé  ««>    ««    letieni    parcs    q 


■  7e   salaire. 


.    blcs'se    et     )!•.•    peine      la 


chose 
je    me 

citation 


,.  '         vj^. ■■•■■■—        ...         r.  ,,.  ■,,,.-,,      umiinr     IKISIC     »'     Kiini,     JV    UT  COU- 

ué  Villeneuve,  auquel),  élèves  de  jaJTACULTg) ,  Veut   seUk  d'ajouter  a  ton   nom.  é.eMl. 

siste  ave*   CéraW    de    h    Cherrotiè  arvé>     tellement     parlé     des      éjéyes     Mais     dans     ton     cas,     l'abréviation 
c.  d      l'n    COUP    d'oeil  SUT    h  laçulte.s  i.s  ,-levefl    devra  >.,-  |ir«-:   Fnnmeuv  Ft   l)i-mn 

photo      i  '.me   représente   un    m  graduel    que  roui  en  êtes  auiu-   llsseur. 

téi-Méu  du  président  dé  i.,   i  , ,!.  ,,    eensidéref    i<-    conirèrei    des  i.f  dlhkctki'r 

GéreW    de    la    çhe*  i  otjère    e  e  d  . 
tandis  que  l'autre  nom  montre  la 

-d.leealion    de     Toronto       Sur    qua 


Comme  après  mie^scène  de  ballet  grandiose,  /.    ça 
ne  cessé  de  rJcJavCe'r  Çerry,  Gerty  le  fa  )erry  le  photoaéiiiqùè 

'  JJIiLïLS1    lH. âê& 8 '/«/«■•    exuresse    de  .Yen  Sût    qut    U 


1        

Idq    malade*  >  .,•-,•■  .    ;    ' 


■  lievrOtiéte    aurait     tneme    pu    lin 
que    Xertsotrpc    prête    j    on    V'ienl  .       . 

Nous-ariendom  tmxieitsement  le  fésuttat,  un    le   %ort  de  la   me  chercher   >  et  le  commentaire   vlU'r 
/   \./.  /   (     en  dépend     I  ■  a  mal  ce  que  fin   faut  cette  dont    il    l'accompagne',   t.-ndent    à 


Aussi     je     ne     pense     pas     qu'il 
nourrisse    d'ambition    du    côté    de  / 


C 

P 
»! 


année  pour  cônc'rénseï    sfs.  projets*,  un   président  à  plan   teinin  de  moi   une  espèéte  de   pré 

un  fevèrrii  suffisant  ton  e\i^e  de  foïpè's  les  universités  la  cotisation    tèntieux   a   la   poursuite   des   eorn- 
.  Je    ').>(_)).    un     se,r,tanat    ,n  n     ,/..      personne)    Comféteni    .'    plus    pîjmenti    el    des    honneurs 

nombreux.  <         ,  '  *    ■ 

te    suis   "peut  être    attiré    le 
/,;/    \!    I    <      a  atteint  nu  moment  ei:t'np,e.    Pins 
il  faut   lui  donner   lOUTe^ftoire   appui    car   si   la   présent! 
son  avenir  est  assure.    Il  faut  regretta   que 
m  ma  ■  préférable  de  se  retirer  lorsque  phts  que  jamais  lUmanimité  j-me   intention   de   ne   plus   pécher 

rrx\inri>  ■  .e...... ,.  ■■..;♦..„     -»-  — -    ........    .i/i.... 


mui.M  lie    Manlyn    Monroe    et    mon-    , 

sieur    H     «  Rapport.    K.nsev      Quel    ■  art    «rato.re.      Son     génie,  a    ses 

magnifique    lete'     J,.     grand  mère       ,imi,,'s    to,,t    f*J*2*'    °l    h    »*" 
•  m   remplirai,    la  salle  académique.    bpa«-    « Vst    f™    ^  en    aperco.t.  . . 

[Je    te    reproche    «ependant    |es    re 


Je   vous   prie  enfin   «lé   m'excu-  marques  sur  le  sujet  du  proého.i 

cnœnimms    ^u.che     i/an'                 érjmi      "'    nf9n^ew  '"  'l"(-c»eur,  d'avoir  (,^ba<     rnterumyersHaire.      Crois 

année   est     m    eu     l£     malhe,,,                         en    --'I-'''  '-nt   de  surface  sur  v.dre  m^    Vor(^t    n'v  'es.    pour    rien 

'  Montna!   exe humble,,,             vec  la  fer-    ,'xi'"ll,'nr   Cornet  Vm«  eompren  <1<mn-           ^      ^    -^ 


.).  -      !•  élè'  e<    de     : 
''lau.le    Kuclland  et    ITnévltablé  de 

ia    (  he\  rotière    .  En    page    2,    le 

rtirrrtfiu  dt»^**fcpN  ! 

Kuellnnd.    eed  .   ecru  air.directem'     M, ,,-,-,.  m      Gaspard     Côte. 

de  I.a  Rotonde  Ga  pafd  i  ,  ,,.u,    lt,.-  |.:,    Rotonde, 

qui    lui    répond  hénl     ,;n.    ,-ur   (  umbèrland 

«  e  derniei    eomplèti    la   ;  c   Oitawai    Qnj 

,",,     "•;''    **&!***    N";  m   toute   chose,  il  es,    ,r.: 


Monique   Lrmiiuix  sYn 
prend  au   directeur 


Tertio    'Relativement    à   la  cen 
fusion    dans    fa    légi  nde    qui    aç- 

COmpagnail     la     photo     du     conseil, 

de    la    première    publication. 


.  drez   mieux   ma   réaction  si   jamais 
011    von-,    accuse.    VOUS     Ô*é    couvrir 


I 
b 
a 
o 
ii 
e 


ei 
a 

a 
'é 
n 


d'apparaître   dans   trois   débats*.-* 
-    ,,  ,  ;•  vous  seul  .nus  pagei  de  chaque 

J  -  ee   propos,    f.e   Devoir   (journal   que   j'admire    heatïcoupt    ""   "c,s      ';;.  ']"yT^!     2LSS    IHraisCT    àc    "La    Ibdonde'       Car 

at-  !n  signature  de  Pierre.  Vigeant  approuve  ia  décision  des  a  '   ' ',   '  '  fr 

i  hantai     rapporta    I  a    ce    quon    me 


diants.de  V/iShtréal  lou't  en  admettant  '//<///  ne  connaît  pas  la 
politique  de  la  FÈ.N.È.Û.C.  "i//  sein  d'une  fédération"'  nationale 
bilingue,  Us  se  trompaient  condamnés  mu  toTé  d*éternette  minorité" 
déclare-hit  ( '"est.  vrai  que  Têïément  français  est  en  minorité  dans 
la  Fédération  mais  c'est  vrai  aussi  qu'il  est  'tenu  en  lus  e-ramle 
"ie  par  r.  lêment  anglais  oui .  v  fuit  preuve  d'une  belle  largeur 
,.'•<  wuy;  , /-.y  l'influence  des  étudiants   français  est  beaucoup  plus 

■■iilerable  tfue  pourrait  le  luis\cr    supposer  le  nombre  îles   um\er- 

qûi  ïê+> 'représentent.  dohl    mi  dtïl    cvnp*~uu>û   porte 

Xîimtrèaï  à  notre  tgrmtpe  ethnique  el  <  'est  pourquoi  sa  décision  est 

regreiiafrlv-  tant  iiu  point  de   vue   iranems  -qu'au  'point   de  Mie    rta 

tional.  ■   '~  ."    : '  .   • 


<    ■ 


Ottawa    pour    su     pari    a     toujours     et?     l'un    des    plus     ardents 

supporteurs  de  la  /  Y/  i   <       Est-ce  U-   iait  que  nous    sommes 
au  connu  t  de  la  <  ripitale  fédérale  '    P.  l  ré  je  le  bilmauisnic  de  nom 


université  nous..niir-il  mieux  comprendre  l'importance  d'une    fédé      "  émen.    la    \i.toire. 


ex 

»s 

j 

JP 
I 

i| 

n 
u 
1e 
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ration  nationale'1  Ou  encore,  tes  dernieii's  années,  la  personnaliti 
de  Pnrique:  'est-eb  en  <ause'.'  De  toute  façon  il  semble  que 
nulle  part  ailleurs  l'unanimité  autour  de  la  f  XII  (  se  S&H 
toujours  accomplie  comme  cher  nous.  Xou\  avons  a<  <  epté  l'an 
passe  et  nous  acceptons  cette  année  emore  de  donner  à  notre 
fédération  'nationale  I*'''  du  budget-  le  plus  maigre  de  toutes  les 
universités  canadiennes.  **- 

Si  l'on  veut  cependant  que  les  utudiunts  ti,  Il  itnersite  l'Otta- 
wa comme  ceux  de  toutes  les  unjversffé  canadiennes,  continuent 
à  appuver  la  F  N  K.lLC  il  es\  essentiel  que  celle-i  i  se  montre 
indispensable  à  la  masse  (les  étudiants.  la  nécessité  d'une  fédéra- 
tion nationale  est  un  postulat  que  nous  njavons  pas  à  démontrer. 
Mais  il  ne  suffit  pas  que  le  comité  en  charge  des  relations  exté- 
rieures^ dans  t rhaque  université  en  comprenne  mportance.  Il  Unit, 
encore,  et  sa  survie  en  dépend,  que  la  I  \  E  I  C.  par  des  réalisa 
lions  concret  s  et  une  publicité  sojgriëe  prouve  à  <  Inique  étudiant 
(après  tnïïi' c'est  liii  qui  paye)  sa  raison  d'être 

Nous  donnons  beaucoup  à  là  F.Sf  .1   (       In.  retour  nous 
attendons  beaucoup  d'elle.  .      . 


■— **- 


Réjean   PATRY 

f —r 


dit  |    deux    cents    dollai  -    à    la    1  .de 

ration  Quelques 'mois  plus  lai  d 
avej  mm  Régnier  «le  h.  Çhevroi 
tière  et   Ruellând,  je  contribuai  •< 

ramener   le   trophée    Villeneuve  a 
l'Université    d'Ottawa      M     Ruel 

!and  et  mol  dûmes  préparer  ensiii 
■m  débat  sur 
"I.a  Reconnaissance  du  'ou\ernc 
ment  chinois'-  .Nous  défendions 
l'affirmative,   les  représentants  de 

l't  "niversité     dû     Manitoha     et      les 
<  '  '    détendaient    la   nétfal  V\  c 
noua    fûmes    vaincus      Mes    excuses 
,   \'ei  t    (-t      11  aurai.,  lui:  rempoi  ' 


rédacteur  en  chef  de  I.,i  Rotonde, 
tu  as  voulu  sans  doute  faire  d'uni* 
pierre    deux    coups      ("est    très    ha 

arrivera    peut  être    bile,  maïs  fort  Injuste  pour  VèYf 

de    laisser    tombe*        Mai-     |'v    suis    Sot.     lu   nie  reproches  de 'défendr-- 

d  m   .,  pas  de  Ipufnalistes   l'anonymat   de   ce    dernier,    ("est 
a  rrmwr.iie  rbttawa".    U  ,len    ,a  paro,,.  donnée,    il   existe   tout 

l,,:i,i,in     ""   g   ,OS   «","1"  '"'      do    même    une    certaine     solidarité 

tei  ne       profitant     de    lanon>  mai    .    ,  ,,  • 

professionnelle,    et    je    ne    puis    rc 
que    voi*».    défendez,    vous    traitera 

—  S">t<:r    •*    h'    tentation    de    rappeh  ' 

qttC    "bs  loups  ne   se    dévoient    pas 

nionsieni     entre    eu\" 


M..,,-      i,  )ua     en     s, ,ii, mes     rendu 

rOUJ  -mut.  .     m'.t:-     PX^VOVOnt     que     tôt 

^"T     ,,'"-|   Vur(      M:,lV'il                                           d'un,      question  "'    '•'"!    If    situation    sera,. 'tue, 

'  •  '■■   !    ^   f'"    te   P»«-                                                 (|;ins   ,;„,,.   articie  ;,,   cTâîr    n7ûis 

''  l;i                       '•i;,,1,r                                    ctobre     o4    intitu  re   plu     que    le   BTin                  la 

";"    ,,:i"   1"'    ">    sentirai!    pa          ,    :|      x,     ^OTRÉ-DAME    nous  modération   exigeaient 

lr    """'      p                                             itons  que  vous  vous  êtes  tiré  '-"   -'^"'<'   Potre     haro.   wt    le 

g|2   <,u;,,rc  FM"              N    ;'    n,'n    d'affaire    en    "célibataire    timide*'  bfudei      onne  4ttox     \ï  ne  saurait 

*****  ,'",,I   '             ",U"  qUC     '   Poui  autant  que  le  san  If   ce 

'',n,lu'  de                  ,le  '"n,r('  ,ml-   de    soumission   sont    en    jeu  ?Vla   moindre  d  entre   non. 

Primo      Nous    passons    ,„,:  :'    Fcmimnèronri 

l'attitude  de  Mlles  Meon  et  MoriU  J?  *  l'lv,"n   â,vèc  ""  '^  d"  •"", 

deration     et     ne     calcul,     vous      m 

des 
poui 


tÊÊ 


les.    a    aéuasi»  l'an    dernier — à*  se 
faire     attrilïHer      un      montant      de 


<=Uî 


1 


cill-VKoni  i;i 


H'IKKE 


•  If  ■  \-es 


I1U? 
22   ocb.bre    1994 

N.IKI..H.   —    I.a    pudeur  étant    de 

rigueur  à  la  Rotfnde,  il  Importe 

donc  de  mettre  fin  à  cette  lusl«iiie 
lie    \essie.     .     ("est    pourquoi    le    di 


le    du ecteiii      l'expression    de    ma 
chaleureuse  estime, 

Jean  lui     PÉPIN, 
prufUSStUT  a  ITTcolé  dés 

Sciences     Politiques, 

Bai  •    .'    là     —  \ 
Faculté    'h'     Droit 


•K-  *  * 


Mon    cher  Jean  Luc. 


Quand,  le  mois  de  mai  dernier 
monsieur  Lambert  Toupin.  prési 
lient  des  élèves  «le  la  Faculté  de 
Droit,    nie    demanda    de    participer 

au  débat  de  la  semaine  d  initiation  En  toule  Ju^ice.  ta  lettre  nié 
1954.  je  fus  le  premier  à  lui  sue>  .T'torait  un  long  commentaire.  Mal 
gérer     de     chercher     ailleurs.      Il 


Ta   lettre   me   permet   de  conclu- 
re,  mon   cher    leanl. uc.  que  tu   n< 
l'étoffe    i\\m    excrllent    journalist 
En    effet,    on    m'a    déjà    accusé    rie 
couvrir  a  moi  seul  trois  -pages 
chaque    livraison    de    I.a    Rotonde 
(cf.    Mise    au.  Point».     Kt    une    COU 
soeur    "lanterne"    m'a    déjà    traite 
de   "lessie"    (cf.   La    lettre   du    Sa 
tre-lKime)* 


vous    ne   semble   pas   avoir   trouvé 

M.tie  Faculté  Secundo      Davantage    le    3e  f< 

pour  la  pgge  aTtistiqui    el   la  page  dThaWleté    «le    ces    deui     '•'!- 

sportive     J'i  ndaot,   c pohdipè  en  français         nous 

monsieur     le     due.  te, n       que     \ous    tenons    a    le    SOulignei     pour    i 

saurez    remédie!     très     bientoi     a    petîl   bonheur    •    ne  saurait   faire 
cette    lacune  -  jitajhjrl  de  tanl  de  fantaisie  si  yo 

-i---ii'-^<:::,;ir::i.:,t;:,: 

!       U    ,rl",  lr  .      .  Itti    les    m s    prennent    forme    de 

lanternes.  Par  conséquent  a  l'ave- 
nir, il  cvitei.i  soigneusement  de 
se  balladft  aux  abords  dlPVotlègr 
Notre  Dame. 


fattt" -croire,  mon  cher  directeur 
qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  d'ora,- 
teuis  parmi  les  professeurs  de 
l'iniversité    d'Ottawa    (disposés    à 


Comme    il    serait    dommage    de 

heureusement,  le  temps  me  man  ******  n"^  k******  fl,"n<'  le,,f> 
que.  Tu  comprends,  dans  ce  Perspicacité,  je  t'invite  bien  cor 
"sale"    métier    de    jmirnaliste,    on    dialcment   à -faire  partie  de  l'équi 


est    toujours    "sous    presse' 


Sachej  toutefois  que  ta  lettre 
se  renrirtv  un  peu  ridicules  pour  a  *ait  "rudemeut"  plaisir  au  di 
amuser  les  étudiants)  puisqua  -"P^eirr  •  de  I.a  Rotonde.  Et  je 
p-res    quatre    mois    d'efforts,    trois £*'•*&**•     Lp    nia^ue    d'intelli- 


des  quatre  participants  de  l'an 
dernier  se  retrouvèrent  face  à 
[uj  remplacer 
a  deux  jours  d'avis  un  professeur 
de  la  Faculté  de  Médecine  qui  ne 
crut    pas    devoir    s'exposer. 


Repce  et  la  pauvreté  du  style  à 
La  Rotonde,  s'il  f\  a  quelqu'un 
qui  le  déplore,  c'est  bien  le  direc- 
teur. Mais  enfin,  tu  ne  pourras 
m'accuser  de  ne  pas  faire  mon 
possible.  Tu  le  sais  fort  bien,  "au 
royaume  des  aveugles,  les  borgnes 


pe    qui1  préside    aux.  destinées    de 
La'  Rotonde. 

Ta    collaboration    assidue    à    Lfl 
Rotonde    inaugura    sans    doute    If 
journal     l'ère    de    "l'intelligence 
de    "la    pureté    et    de    la    noblesse 
du  style ". 

"  Mors,     le     directeur    pourra     £ 
permettre  de  liquider  Vert  Sot. 

Gaspard    COTE 


Raoul  LandriauH 

Meubles  s  .        Vccessotrcs  électnques  Quîncaîtleriê 

Distiiluiiiair    des    appareils   tic   télévision    RCA     \iet.u 
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■ 

de  ;•  de   la  i  ■  dé    CtaintU   .,.    fond  ■ 

■  le     fottà 


l.i- 

potîît    dé    rue".     Mnn'rrrr!.    : 
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1 

Un  éfs<«  ploquenl 


Téléphone.'    5^4316 


81,  Chemin  de  Montréal 


I  astvlewr 


Le  courrier  ne  nous  apporte  pas 
que  des  lettres  de  protestations 
(  es  dernières  d'ailleurs  font  par- 
tie   du    métier. 

in  voici  une  qui  nous  a  fort 
touchés. 

I'rcsb\tcre     Cap     des     Rosiers, 
'  Il   cet    M. 

Il  faut  que  I.a  Rotonde  vive  et 
survive.  Ci  contre  mon  abonne- 
ment en  retard  avec  meilleurs 
Vdeul  à  la  jeune  eipiipe.  Je  salue 
les  DM,1.  et  leur  chère  Université 
et   leurs  disciples. 

.  I.udger   Trépanier    ptre, 
Cap  des  Rosiers,  (iaspé. 
I.a  direction  "vous  remercie  bien 
sincèrement    Monsieur    le   curé. 

Veuille/    croire    que    votre    geste 
-nous  touche  profondément.    Puisse 
iws  abonnés  vous  imiter  en  grand 
nombre.  „ 


' 


'./ .  U  faut  enèori 


s<>t.  le  plus  sot  >éest  pa  quîeH  /-■ 


•    Perce   qa  •        \fc  >t    obligé   d^ser 

ptCJXe   d'  ■/   île   la    Faculté   de   Droit 


•*-4- 


— T'as    casse    avec    lleléudi 

— Pu  porte*.  H  "'{/  avait  Seulement  pus  de  tel-  e',h 

Hitn   maintenant 

.  •^-,.7/c    ait    bien"  ■ 

—21   pourra     i.lj!  i 


Cimuetel     <>u     mclctuil,     Vert  Sut     né    -ait     (jurre     lc<ptcl     écrire. 
Mais  il  ..ait   fort   hieu  que  le-.  dr„x  se   ramrucut  a  la  uirmç  cttosc. 

("Vittrorerse   Ottaira -Québec         ..-,.  „,.  -^^ 

Ottaica:    Québec  es\  Bné  provikeevcamjne  1rs  autn 

Québec:    Les  autres  provinces   ne  sont  paj  comme  Québec. 

I  '    saajt      i   qui   va-ton   payer   uns- taxes   Van  prodratl 

Vert.S(d 
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29  octobre    1954 


-A-PAX-RQWANA:t*LL_ 


asi, 


'Je  veux   mon 

impermrablr" 


L'Institut»  des      La  dernière 


sciences  pures 
et  ;  appliquées 


du  terre 


etée 


j^_ 


29  octobre  1954 


LA      ROTONDE 


J _L 


Paqe   5 


h    des   Jeunesses    Mu  In  organisme  vient  d'être  fondé 

sieale                           lignaïer  à   ï£5  à  Ottawa  qui  est  susceptible  d'in 

membre»   un   fâcheux   incident   eu  téresser    nos    étudiants    en    scion 

rapport     ftVM     ie    êSfrcerl     Arthui  mes  et  en  génie.    Il  s'agit  «le  l'ins 

LoRianc     l'n   des   membre!  J  MA'  titut    des   Sciences   pures   et   appli 

a    p;                        aide    un     imper  quées   de    langue    française.    Bien 

IfléablQ    bïéU     marine    neuf,    et     a  que   sa    fondation    ne   date   que   de 

laissé  le  sien  à  ta  p!  «        Le  comi-  quelques    jours.    l'Institut    a    déjà 

lé    des    .1  M  (       veut    continuer    a  98    membres,    ce    qui    augure    bien 

qmj    r  çgt    !;i    im'ii-    distiae-  pour    son    avenir. 
tiôn                 (  nt'm    cet    e                  de 
manteaux  a   eu   lieu   le    17  octobre 

et  on  aimerait  à  être  rasafaré  sur 

t'intégriti    de    tous    dos    membres 


AVIS;  Même  si  le  sujet  du  débat  a  été.rejeté.  nous  tenons 
à  publier  le  texte  en  question,  regrettant  cependant  qu'en 
raison  des  circonstances,  il  donne  l'impression  du  "coup  de 
pied  de  l'une". 

Dans  le  monde  'entfcY  el    de   lôùl  \ 

temps,  on  i  eu  PhaWtude  de  «Ri    ,,l\.  "'"""  1,nv,,M>    ;ux  Pr%.U>aux 

sidérer  J'Universite  comme  la  gar- 
enne dflJi  valeurs  de  civilisât  ion 
Toutefois   certains   étudiants   ont 


joiiinaux  dtr  pays     Un  y  soulum. 
siuerer   i  i/iirvciMic  comme    ta    sur*  ',    ,,  \,      *»*v- 

d.epne  de.  valeurs  de  civilisa,  .„„.    '/'  sl,l,,n"   '"'  \     encontre  des  etu 
■ je , ......i;...,,.    ,,.,«    diants    de    1  Ouest    qui    se   sont   on 


-4 


qui 

l'an   dernier   au 


np 

cru  s'aviser  récemment,  qu'un  res     ,,,,MS    I a"    Ie™  «r    au    l'h,,lx    (1" 

te    -d'ar.stocrat.sme"  -ternissait    le    ,",',,,"     K,"^>     ™"Ui>e    sujet    de 

leur    débat     înteruniveisitaire,    le* 


_  „  .!  M  (         De     plus     le     propriétaire 

I.ors  de   sa   réunion   annuelle   te-  .      ... 

.   -i,  „.    .  ..  imperméable  neuf  commence 

nue  a  Ottawa,  IYpiscnp.it  cm  adieu  .  ,        . 

.     ,      „  ,    „        _  a    s  inquiétei     sérieusement      Le 

nontmait    le     Kevcrewl     Père     Du  .  .  -, 

•    ...  ...  pre>idejit    des    Jeunesses    Musiea-   . 

charme,    o.m  ...    aumônier   national  „  w   &    ..,,  1()()    rUfi    lustra.,nt    ,c,    et    la.    de    temps    a 

de    Pa*    Romana  -  ^g   :u,,u.lJU,r;Mt    autre,    mais    if    ne    s  agissait    tou- 

Au    sympathique    Père    Duchar  avec  y    ^    dism-,,lon  u.    tours    que    de    montées    individuel 


I.  Institut  aura  un  caractère  na 
tioual  et  non  seulement  local  ou 
provincial  L'élément  canadien 
français  a  toujours  été  considéré 
COBime  assez  pauvre,  dans  le  -#0; 
maint-  des  sciences  au  Canada. 
Quelques    hommes   de   science   s'il- 


leiv  démocratique  de  nos  ins- 
titutions supérieures  d'enseigne- 
ment  Aussi  ont  ils  suggéré  et  fait 
approuver  lors  de  la  dernière  reu- 
mon  <ie  la  ligue  Villeneine  que 
le  débat  de  Cfltte  année  jiorterait 
^r  un  sujet  jusqu'aujourd'hui 
étranger,  aux    ^unions    acadérru 

(pies       ' 'Le     temps     n  e.st      plus     ou 
pour    se    marier    il    faut    être    ver 


etudiants    catboliipies    de    la    p;o 
\ince  de   Québec  —    province    hi<<n 

différente  jouissent,  eux,  du 
climat  de  liberté  et  de  largeur 
d'esprit  nécessaire  à  l'étude  d'un 
thème  aussi  capital  pour  l'avenir 
du  pays  Des  lors  la  nation  caria 
(tienne  aura  devant  les  yeux  le 
plus    bel    exemple   de    liberté 


me.an^o.mode.-t.ordelaFede.    m;inU,nI   ,,uim  :  .  ,   tm.ie   ,n     taÇ     Ce    qui    avait    toujours    man 


La  Rotonde  présente  BCs  félicita 
tiens  et  se  réjouit  de  l'honneur 
qui    lui   échoit. 


formation    le    concernant 

Gaston   Lacoursière. 


EtiCTI.APK 


Tout  homme  bien  portant 
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que.  dans  ce  domaine,  c'était  un 
moyen  -*tPunir  les  efforts.  Nous 
avions  besoin  d'une  association  qui 
réunit  nos  hommes  de  science  de 
langue  française  et  leur  permit 
"'  par  ~ûneLJàctioh  commune  et  con- 
certée  à  s'imposer  dans  l'ensem- 
ble des  sciences  canadiennes. 
Voilà  qui  est  fait.  Il  ne  reste  plus 
qu'à  se  mettre  en  mouvement,  ce 
La     Médecine    doit    avant     tout        Denis  Bresson.  l'enfant   terrible,    qdi  ne  retardera ^aivs  doute  pas-t. . 

traiter   les   "patients"   mais  elle  se    aurait     voulu     simuler     le     patient        1 1,    président    de    l'Institut.    M. 

permet    aujourd'hui    de     repondre    lors    d'utl    COUTS    pratique,  de    dia- 

â. rappel    dé    P"rmpattente"    Ro    gnostte     trente   do»5ort,    il 

tondje— '"  "  tatt    au    cours    suivant    sur    un    lit 

*     *,  '*  d'hôpital. 

Quoi  de  neuf  à   la   faculré0    Nil  *     ^    * 

noM     sub     sole       Les     ■  pre  nieds  ,.„.,,,.     Ri-tn<  Dard,    notre     \apu 

regardent    toujows^  a.vec     anvi-te    |rnn   moderne,   continuerait   a   van  . 


esl    un.  malade  (|iii   s'ignore 


tueuse .-    QBtm  diseussion   tendrait  "'    *$&&*    <J'un    cretinisme    n 

a  porter  sur  la  scène  universitaire  lecluel-     , 

des   conversations   que    l'on   entend        Pigon^.,le  sans  ambagesfcle  _suji-i 

habituellement    dans    les    tavernes  du   débat    de   cette   année.   pmp(. -.. 

et    les    salles    de    billard.  par    M     Raymond    Boily   de    l'Uni 

On    pourrait    se    demander    des  ventté   de   Montréal,  e.st   plus  que 

lors    jusqu'où    conduira    une  'sem-  ridicule;     il   est   idiot      Si   M    Boily 

blable  initiative     Pour  rester  dans  ne    s'en    est    pas    encore    aperçu. 

la    même   -veine,  sm .  pourrait _pxu^.4«ooininaiuions4u«-  la  -  présente  rx 

tl    UPe  trilOgifl    de    thèmes    d<;  périanfM      La    prochaine    fois   aiul 

débaf    pour    l'avenir;    cette    année  rencontrera  une  de  ses  amies,  qu  il 

,  U£  discutef'ait  "-Le  lemps  n'est  plus  lui   pose   personnellement   la   ques- 

OÙ     pour    N    marier    il    faut    être  tion   du    rlebat.    sans   aucun   doute 

vertueuse   ,       l'.in     prochain     -"Le- puisqu'elle    est    femme,    elle 

temps  n'est  plus  'où  après  le  ma-  h,i   Hanquer  une   paire   de   gifles 


esse  universitaire — ~^" 
-        canadienne 

Sans    h,    sport,    je    me    demande  l'A  G.E.r.M.    (on   ne    peut    pas    hé- 

ce   quil   resterait  dans   la  plupart  las  !  adresser  le  même  compliment 

des  journaux  étudiants...  A  pleine  à   la   Fédé) 

page,     l'on     «Unifie     celui     qui     a  La      sensation     du     mois     nous 

frappe  le  plus  beau  botté,  exécute  arrive    de    Toronto.  .  .     Au    collège 

la  passe  la  plus  parfaite  ou  encore  Victoria,  ou  a 'débattu  afin  de  dé- 

celui    qui    a     réussi    "le    tour 'du  terminer    si    "Duplessis    était    une 

chapeau".     Nous    devons    encoqra  menace  pour  le  Canada".   Bien  que 

ger    le    sport    et    le    soumettre    à  l'affirmative   Tait   emporté   par  32 

l'esprit,   mais    non   pas   le   déifier,  voix   contre    10,   il   en   ressort   un 

le  considérer  comme  l'élément  pre-  fait:  "La  province  de  Québec  n'est 

in.er   dans  lechell*  des  valeurs.  pas  ignorée"  HHè  Pauline  Sprague 

La  lecture  de  certains  journaux  décrit   le   premier   ministre   "corn- 

étudiants    nous    donnent    souvent  me    un    traître    aux    universités" 

l'impression  "d'un  corps  sans  âme"  pendant    que    Don    Cock    au    con- 

La  pensée  y  apparaît  comme  une  traire,    représente    Monsieur    Du 

pièce  de  musée  et  lorsqu'on   don  plessis  comme   le  défenseur  de  la 

ne    quelque    chose    d'un    peu    plus  constitution    canadienne    "Sa    lutte 

intellectuel,  ça  sent  "l'inédit".  Les  pour   le    Français,    c'est    une    lutte 

articles  de   valeur  que   présentent  pour    le    Canada",   conclut  il 

chaque   mois,   les   publications  étu  Entre     temps,    la     musique     bat 

diantes    pourraient    probablement  son  plein... 

se    compter    sur    les    doigts    d'un  \u    Càrleton,    on    demandé    des, 

T?l£nir  ™ •f?3' ,  -,"*  ^""Z hh"î.°'Ur8-     1**IBS    *»*   ■*""    '•'    ,     I*»«^«™  »« |-C:ie*  de   l'Institut  Uê   psyeho-      belle,    président;     debout:    Raytnond    Varllaneourt. 
si  lavtnu   m  apportait  un  démenti    domaine  musical,  cette  institution,    logie   de    l'Université   d'Ottawa    ont   eu    lieu    lundi      conseiller;       Raymond      Crawford,     vice  -  président 

BourguAilt,    trésorier,    et    (ierald 

!JhdTo*"*T?r-Droit"— par  Champlain  Mardi) 


formel...  notre  monde  étudiant  y    à    plusieurs    reprises,   s'est    placée    soir-     c'*nauL    de    gàuehe    à    droite,    assis:    André      culturel;     Pierre    I 
gagnerait    tant.  ,.n  évidence     Que  ri«»  fui*    l«-  t..     F<:rra8ne«   vice-président;     Jeannine    Lauzon,^  secré       Kohs.  conseiller. 

>la,s  parfois,  la  lumière  »Tt  de   bL".tx    virenj.  a  Vau^    VZ    "?  .'*  "  P.  ?  -"■*'«-»'"•  »  ■"•«      >au,,„t  J^_  ,  PMT» 


Mise  au  Point 


formulées     envers   qa'autrefois-,    il  faut  citer  le  Ciné 


Amédée  Langlois,.  B.Sc.A  .  dans 
son  iliscours  présidentiel,  a  don- 
né les  taches  auxquelles  s'attaque 
ra  immédiatement  l'Institut:  dres- 
serrtout  d'abord,  un  inventaire 
des  positions  que  peuvent  occuper 
les  hommes  de  science  canadien- 
niers    -nt  toujours   but   affafa  !  „        „„  '  <™»^    aequérir   le    prestige    par 

repassant-  ES*  .principes  Z  phy  ,    "     x  ""v  ">»"u»»li""  ***  «««^ 

sique    u:  ■  ■           ne)      Il    parait    que  Piusieun   anus   <i.\rthur   Barret-        Les    buts   de    la    société   sont    1rs 

ces    principes   sont    a    "l'étude,  des  u.   admireraient   sou   Wpril    sportif,  suivants:,    mettre    en    lumière    les 

mouvemeruV?  AnatûntiqUeS    Cfi    que  ,„IS     (i(.s     |ou1(,s     (i(,     r(M>tball     (U,  ,,aut^      faits      aecomplis      par      les 

.      la   sante-est   à    la    vie.  l'uni\e;Hte      On    ne   sait    si    les    ci  membres  de   l'Institut:    élargir  les 

"•Les    gart    de    deuxième     un    peu  -:"vs   qilil   offr('   BtL  ces   ^pStOTO  champs     d'aetivités     professionnel 

oneertés.    parcourent    déjà    Les  :'    M""    P"'"'  quelque   ch  les;      insiste,     sur    la    compétence 

I  Hôpital     Ge.ui.,1  »    *    *L  des  membres  et   sur  leurs  qualités 

tout   ébahis  de  laisance  dont   font  OÙiàà  "JdUStacag"  Blain.  après  ^"'< l;,,rs  »MU,r  ta™n}tr_  I'a<<e^s'0" 

preuve   leurs   amés   de    troisième  awir  abandonné  jet  intérêts  dans  a   o«  SauTs  postes  admtnTstratifs 

Teiix  de   la  quatrième  semblent,  à  Ifs   compagnies   de  déinenagement.  et    exécutifs    des    corps    privés    ou 

pratique,    fort    sirieux  aurait       fait       l'acquisition       d'une  P«»"««        contribuer      a       l'effort 

.     patholoeiOues   el  agence  de  frigidaires.    (La  nduvel  technique  et  économique- de  la  ne- 


riage  il  faut  être  fidèle ";  et  c 
lin.  1a  troisième  année  Kst  il 
inor.il  de  se  marier'''  Pourquoi 
pas?  On  est  libre  ou  un  ne"  l'est 
pas!,         ' 

Le  oir  du  prochain  débat  Ville- 
neuve sera  saivs  doute  mémorable. 
Par  une  propagande  à  sensation 
dans     les     hôtels,     les     ''  b.u  bottes" 

et  autres  endroits  de  menu  tenue. 

nisateura  du  débat  n*ont 
eu  aucune  difficulté  à  reunir  un 
auditoire  choisi  dans  le  Capitol. 
Je  peux  déjà  entendre  le>  ôrâ 
leurs   —   parlant    d'expei  lenee 


se    souviendra    longtemps 

\  la  .réunion  d'octobre  dernier- 
les  représentants  ck>  l'Université 
d'Ottawa,  aurait  dif  s'opposer  fer- 
mement, claquer  les  portes  avant 
d  accepter  un  tel  sujet.  Malhè'u: 
reusemenl  comme  dans  le  passé 
ils    n'ont    songe    qu'à    remplir    la 

salle  de    <couventinejw.    En  voilà 

En    trois    années    COnsécuti 

vts,    «est     la    deuxième    lois    qu'on 

!  i  aile    dll    maria  :>■       Avouons    qu'il 

land    temps    qu'ils   se    remui 

wllent    le  mariage  vieux  ou  jeune. 


toutes    les    organisât  MOI    «le    I'Uni- 
poèmés     tels     que        Renaissance    d'un    orchestre    de    verstté         Quelques-uns      le      lont 


ceux  écrits  par  Dominique  I.abaise 


et    ailles    Vigneault.    Carabins    de 
'Laval,  ça  va  bien. 


12   musiciens   a    l'université   Laval,    parce    qu'ils    sont    ignorants    ou    à 


Tous   des   étudiants    de   cette    mai-    Pc.u     près  '  de     ces     organisations; 
son.    ajoute     le    Carabin...     ('est    "'     Jetant    jamais    donne    le    trou- 
■Malhcureusement.     le     Quartier-!  quelque   chose.  blf)   de    les   connaître;    ils   nëjpeu- 

Latin  baisse  toujours  en  qualité. . .        Les   Jeun«-sses    Musicales   de   l'u-  '  vent    donc    que    critiquer    tout.ee        Les     deux     journaux      semblent  [' 


club  qui  cette  année,  a  réuni  un 
plus  grand  nombre  de  membres 
que  jamais.    Il-  devient  par  ce  fait 

l'une    des  '  plus    grande 
lions    étudiantes. 


Sans  Ti  Casse,  je  me  demande  ce 


niversité.  d'Ottawa,   de    leur    côté.  <im-  celles-ci  tentent  do  faire. 


"qu'il  resterait  de  lui  dans  la  tem     nous  ont  procuré  le  plus  doux  des 


toute    fin 
écrivant    des 


pathologique 
de  bridge   ; 

le  diner    Quant  aux  internes,  déjà 


louant    la    partie   de   bridge    après-  le  n'est  pas  confirmée  eepondanLJ    t,on" 


x, 
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Les.  étudiants  en  médecine    spé>        n  n\  a  pas  ,je  doute  que.PIns- 

ils    ne    sont    plus    des    nôtres  ViaUment   ceux   de  Im-ue    tian-ai     (j(„j    r,'ndra    un   -immense    service 

-tr-r- — T*     r     *  '   i  ~"r"  M'    on'   r,'marquc  unc  amélioration    au  Canada   en   général   et.   en   par- 

Parfois,    il    arrive    quelques    inci      ,         ,.,  ......       ,     ...   Dûtonrfp  ,,,   tl,     *      ,.  ,  • 

♦  „„   si    ....     i„   ,u       Uana  u  lcnut   (lt-  ia  «oH'tirii.   «t  te-    tieulier.    a    la    communauté    cana 

de,,,- .  M,„   vir  ment   nunp.e  la  irlo-    ,K.ilt.|:  ,,sans,  dienne-françàise       qui        luSOUMcl 

notonie   quotTdienne      Ainsi,    il   ap-  ou  nne  irançaise       qui.       jusqu  k  . 

r.ert    que     plusuu.s    M     prévalent  \er   solitaire.      "avait   néglige  passablement   cet   ad- 

ieur     droit     d'admission     pour  mirable   champ   d  action   qu  offrent 

les    sciences. 

Germain  TARDIF. 


droit    d'admission    pour 

aller  passer  un  samedi  soir  tran-  X  D  I..R.  La  direction  remi 
quille, au  Standish.  Claude  Ranger, .  le-  etudMut^^on  médecine  pour 
ph  vétéran  du  dernier  été,  aurait  leur  témoignage"  Ln.  particulier, 
perdu  trois  items  Inrs  d'un  récent  elle  souhaite  la  plus  cordiale  bien- 
laboratoire  de  bactériologie:  lOcc:  venue  a  ce  nouveau  '  ver"  (M  elle 
-  de  sang,  son  sang  froid  et  l'usage  ne  doute  pas-  que  sa  chronique 
de  ses  sens     II  aurait  depuis,  re-  égalera    bientôt    en    prestige    celle 


la    vertu   des   jeunes   filles   ne  sont 
avancer   comme    vente   de    loi    les  ,.       ,  . 

,,.„,'.    _*»-      ,     ,.    „.    .,    ,  pas  nos  seuls  objets  de  conver 

derniers   potins    de    Drew.    Peaison      . 

ou    de    Walter.    Winchell;    lés    ult.  UQ^ 

; J'IèS  déclarations  de  Marilvn  Mon-        S»    un    débat    doit    être   sérieux, 

roe     avant     de     quitter     son     Joej  c'est    bien    le    débat    interuniversi 

les  activités   matriiniuuales   et    sur  taii'C.    N'offensons  pas  la   mémoire 

tout    extra  -matrimoniales   des    rea  du  regretté  Cardinal  en  faisant 

lisatcuis    d'Hollyuood      lUs     meur  SûlJ   trophée  l'enjeu  de  discussion- 

très   et    les   viols    rapportés  -par    la  aussi    l>etes      Récompensons    félo 

presse    quotidienne,    et    DOUr    ajou  queflCC    <-t    non    la    gauloiserie      Si 

Tei-  un  assaisonnement  scientifique,  personne    n'a    rien    -le    plus    mt«lli   '" 

la     Summa     Scxualis     dû     Docteur  '-.'en t   à   dire,   qu'on  emballe  le   tm 

Kinsey,  e^est   là  que   nos  oi-ateurs  phée  et  "«pi'on   l'envoie  -à  M    Boib 

'vont    chercher    leurs    arguments  01—/   tient    tant  '      Nous    sniiiir 

Mm  que  ces    lumineux  exposé:  quelqqesjjns    a    LIIniïÊÇsité    d'y 

profitant    a    l'edifrcdtion    du-"  plus  ta\va  que  le  burlesque  n'attire  pas 

J . gra'wtn nombre  possible  de  peraon  ipéoialemènl 
nés,    le  compte   rendu   devra    être  Maurice   Régne 


trouvé  les  trois 


de  Vert  Sot 


Til.    4-3215 


Tél.    2-3135 


C.  R.  Lafrenière 
et  Fils 


"Chez  Bidon 


G.  LavérgiM1 


péte  brève  ".Faudra  changer  île 
formule  ou  ne  devise  . . .  "Mieux 
faire    et    cesser    de   braire".  r  ï'our- 


\  t  ou    de|.i   songé   que   dans    un 


avoir     atteint      leur     apogée.      Le 
Pulcrum    devient    un    journal    heb- 


fait   montre   d'un   admirable   esprit    étudiants,   car   le   "Manitoban' 
d'ingéniosité    en    faisant    l'acquisi-    nonce    l'ouverture   d'un  hurea 


tant,  les  étudiants  de  .Montréal  ne    la  c.irte  de  membre   bon   marché, 
manquent   pas   d'initiative     Ils  ont  I      Et  du  travail  s'annonce  pour  les 

an 
l'acquisi  j" nonce  l'ouverture  d'un  bureau  de 
tion  du  chalet  de  Saint  -Sauveui  -..placement  pour  les  vacances  de 
En  véritables  économistes,  ils  ont}  Noël.  In  tel  bureau  existe  en 
nommé  un  responsable  en  la  per-  permanence  à  l'université  de  Mont 
sbnpe  de  Claude  Baril  dont  les  !  réal  ainsi  qu'à  l'université  d'Ot- 
tillenis.   d'organisateur    nous     sont  '  tawa. 

bien    connus.     Nos    félicitations    aj  Pierre    MM.TAIS 

■ 


£S!,*;^rai  ViT^n   ,e  C"  «•"-"    ~  «^  p-  k  PréBi^m   aamadntee    traitant    surtout    des 

lebre    Arthur    Leblanc.      Des    pro  .  ■   ,        ,  i  ..t       m   .       i   •• 

.    ...       _4     |  a    lui    seul   qui    prend    les  décisions      BPOrtS,    tandis    «pie       La     Rotonde 

mais    bu>n    l'ensemble    des    ment- (reste    un    journal    In  •mensuel 


grammes,  comme 


bres  '  Il  iaut  alors  que  les  mem  qanl  son  cacliet  de  seiieux  l.n 
bres  soient  présents  aux  assem  p;ir|;in,  (|(.  •  i,;,  Retoodo",  bientôt 
blees    pour    exprum-r.  l'opiiuon    de    |,.s    ^udiants    vont    R    demander 


40  jeunes  filles. . . 


puisque    'M)    étudiants    avec    .lean 
hard.  Robert   Carr  et   Walter 
eu   tête  r|r-   leur  L'ioupement 
ont    réussi    à    ramasser    siuo.oo. 
Les  élections  en  belles  felti  i 


ceux    qu'ils    représentenl      Si    un 

conseil  ési  élu. par  la  majorité  des 
élèves  Pourquoi  I»'  criliipiei  et 
d'une  critique  qui  vise  plutôt  sa 
destructions      les    critiques    cons- 

i:  neuves    sont    beaucoup    plus    pro 

H  tables 

ftffj)    rfériter-rie    &àttB6t    dit  1 1 

cultes.  11    convient    de    placer    a    la 
IcTi'iïnporte  quel  mouvement  : 

personnes  qui   ne   prendront  j 

leur     char    I  !"]dér     qu'il 

Et    voici   la    nouvelle    formidable      ^    ^^  ^  J(>s   ;iul,„,t(,s   pnur 

Quarante  jeunes  t.Hes  du  Ln  |itWVhoae>,   mais   bien  ■■ 

Abbay    de   Toronto   envahiront   lu     r||ltnf    ..-■Pntrndrr    Pt    m^chvr    (i, 
nuersite  pour  une  visite  lundi  ,,ro     p.ijV     iV(r    (,,|(,.       ,        s[I(.(.^ 

<h;ii"        raiW      ",',,",      n'(''"'s     P"-  plus    grand,  -perfamement    plu. 


est-ce    que    le    G  est    sorti 

car  presque  a  lui  seul,  le  >li 
recteur  remplit  les  pages  de  ce 
joui  nal     11   faut  'concldfe   jjîTfl   y 


'n  pjige  1 1 


montrent    inévitables,  el  auront   heu    .lean    P.oiiehard    président   de  notre    (>||(>     e_    (0ut    cns 


prochainement 

Le  7  novembre  prochain  à  l'As 


aura  lieu  une  soirée  récréative 
poux  tous  les  étudiants  de  l'uni- 
\ersite      (  ejtte  est    organi>»V' 

par  la*. Es  l<       \'ts*     Soirée 

tirmt — tous    se-    s-MtjvtemifôntTT  si.ni- 


facurtë. 

"Fournier    a    perdu   sa    robe"  de        Mal  ne   des  obstacles   sans   nom 
,,\,\\    Hall    do    parc    Lansdowne    eh  ambre  lors  de  la  semaine  de  l'ini-    b  les      organismes      survivent. 

tiation;    il    blâme    Jules    Barrtèré 
Si   quelqu'un   peut   apporter  quel 

(pies    éclaircissements    à    cette    at 
faire,    il   est    prie   de   communiquer 
aussitôt   que    possible 


Laurier 


Tea  Room 


. 


Tél.:  3-4303 


5«.  rue  Laurier  F. 


a  de  l'espace  pour  lés  articles  que 

l'on    voudra    offrir    aux    lecteurs* 


sous  le  boisseau.    Ainsi,  le  Carabin    un    peu    de    clarté    se    glisser    au 
de  Lavai  possédera  notre  avis,  une   milieu  de  leurs  peines, 
page    magnifique:      "Arts    et    Let         Jouera  t  on    Kigoletto    cette    an- 
tres".   Je  n'en  connais  pas  de  plus  î  née  ?     Varsfty    vous    pose   la.ques 

formatrice  dans  tous  les  journaux  ;  tion.  étudiants  de  Toronto  . ,   Les       ()"    entend    de    part   et    d'autre    même  Us   prennent   pins   de   lorce' 
étudiants    canadiens.     U    fait    tou  '  voix    seront     fournies...    apporte/    de;       plaintes 
jours    bien    de    découper    pour    les    la   finance, 
conserver    des 


de  chacun,  les  diverses  organisa 
tions  étudiantes  donneront  des  ré- 
sultats   épatants   cette    année. 


Gaston    Laeourciére. 
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Solitude  de  la  poésie     — Vteh| 

Il   v   a  une   solitude   de    la  poésie.     La   poésie   d'Anne   Hébert   en  est    oeut  être    l'un      J'm     romi     ' 


Il   y   a   une   solitude   de    la   poésie.     La    poésie   d'Anne   Hébert   en   est    peut  être    l'un.    J'qj     reVU 
des     témoins     les     plus     irrécusables.      On     peut     luire     l'expérience     des     déserts     de 
l'âme    à    Québec    aussi    bien    qu'en    Arabie    put i et         Pie.-re    Emmanuel). 


Calqué   au.  ciel,   du   soir    naissant 

l/hiitinu-  sombre  des  i-aueiieinars.., 

■ 


Malgré  les  témoignages  adrai- 
ratifs  dé  Pierre  Emmanuel,  d'Al- 
bert Béguin  et  d'André  Rousseau. 
rares  encore  sont  les  étudiants  qui 
lisent  la  poésie  ri' Anne  Hébert, 
qui  y  communient  et  qui  y  croient 
Dernièrement  la  Société  Royale  du 
Canada,  reconnaissant  son  grand 
talent,  lui  accordait  une  bourse 
d'études  pour  lu  France.  Elle  quit- 
tait ainsi  temporairement  l'office 
National  du  film  a  Ottawa,  qui 
depuis  un  an  hcneficiait  de.  ses 
services.  Poètes,  critiques  et  ama- 
teurs de  poésie  considèrent  Aline 
Hébert  et  Saint-Denys-Garneau 
comme  les  témoins  les  plus  réels 
et  les  plus  représentatifs  de  la 
M-iine,  poésie  canadienne  d'au 
murd'hui. 

En  1ÎJ42.  Anne  Hébert  publie 
-■Les  Songes-  en  Kquilibre".  (Il 
,1.  auteur  a  vingt   ans!  Xès  SOflj 

ébauchent    et  -tentent    de    se    pré- 
ciser     Ç'esJ    la    découverte    du    inonde,    d 
Anne    Hébert    exprime    ses    reves    et    ses    inqii 

trevnit    la   présence}  dc'la  solitude  et   de  la  mort  qui   marquèrent   toute      "    choses, 
soi  i    ej    particulièrement   "Le   Torrent"  jel    "Lè> Tombeau   di  Voubll    que    Leiifàriïi 

rois"     t'V-st  "duiic  '  tin  '  "aclièminemei  epoulllemerit     cqm 

plet  k     Yr;n  Cej     nouveaux    bori/ons    iULu  «ut     k!     poète.      Elle    ./,     ..,,      ,,.    lourd  et   sans' (orme 

veut  voir-,     'elle  \euf-vivre  .  . 


ÇWBMA 


ti  ! 


Manon  des  sources 


L'histoire    est    toute    simple,    et    Quant  à  M.  Belloiseau.il  est  hila 
"malgré  ses  diverses  péripéties,  gar-    rant.   surtout   durant   son   discours 


ANNE   HEBERT 


de   une   unité    toute   classique     Ça  et    durant    le    "jeu    du    poil".     H 

Sous    uuv   ètoiU  se  passe  dans  un  petit  village  pro  mélange  la  plus  exquise  débet. 

J'ai  B    b~Btiïïïcïïn%  vençal    plus    deaéitique    que    le  se  a   la  plus  gauloise  grivois* 

i.r  calme  </<•.-  sources  stagnantes,   Sahara"  'où    "eau"   signifié   "vie"  D'ailleurs  c'est   la   grande  qualité. 

Au  son  de  Véchb   mourant  lftk%  voilà   le   fond   de   toute  la  de  Pagnpl  de  fongier  avec  les  <x 

trame.     l'agneri    a    poétise,  sublime  pressions    [es    plus    gauloises,    sans  'T' 

d'autrefois    gC    «cette    eau   ai    pure"      Le   film  choquer    !<•    spectateur.     11    parle — — 

nous    donne    une    envie    de    boire  de    "seau    de,   m.    ."    et    de    coups 

<  "est  parce  que  le  village  a  refusé  de    pieds   au   c.  ,  .   comme   d'autres 

I  eau   an   bossu  que  ce   dernier   est  parlent    de  clair  de   lune      Pensons 

rnoit     et    Manon,   sa    tille    belle    et  un    peu   a    Marins.  . . 
Sauvage,  vengera  son  pitre  en  Hap         ("est     avec    cet     esprit     que    se 

pant   les  paysans  dans  ce  qu'ils  ont  déroulent    les    meilleurs   scènes  do 

de    plus    cber;     elle    détournera    la  film.      Le    procès    improvise    pour 

seune      Et    l'histoire    se    déroule  jtigei    Manon   est    une   satire  -fine, 

dans  une  poésie  provençale  simple  sur    la    subjectivité   des    avocats   et 

'  et     Intente,    dont     les    échos     i"up  sur   les   l;m\  tonïoi'Cnagcs   des   fe,n 


29  octobre  1954 
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J'ui  demandé  aux  révfs 

De     fixer    un     montent 

Le    iountutuet    dune    (jirouettr. 

Pour    pair    enfin, 

Je    suis    le    temps. 
Mu    rie    est    mi    soutire 
Inexprimé,  ■  ^ 
prtmdoïc 


NOS    ATHLKTES 


Jean  Richard 

.  Le  30  juillet  1934  naquit,  pour  I  joua  deux  ans  junior  et  un  an 
le  plus  grand  bien  de  la  renom- 1  senior,  se  distinguant  si  bien  qu'il 
mée  sportive  de  l'université,  Jean    fut    ehoisi    chaque    année    comme 


Sous    mon    règne    naquit 

Le    rictus    et    mourut 
Lu  beauté 

4 

Je  su/::  le  temps.  . . 


Richard,  demi-arrière.  C'est  à 
l'école  Garneau  que  Jean  commen- 
ça à  s'intéresser  aux  sports  et  sur- 
tout au   football. 


pellent    Mistral   ou   Daudet;    ce   pe     mes 

t.t      ,-., 


tit    coin  de   pays   aride   et   pierreux         1. a  Jeté   de   l'eau,   le   discours  de 


vit    devant    nous.     Manon,    sauvage      l'ingénieur    sont    autant    de    pointes 
belle      intelligente,     tantôt     a  ^  ries    acerbes    contre     l'art  •  oratoire    et - 


r 


--.«•/  Mini   mes   yeux.! 


A         "    "                    ,                   Piquées  uuho„<.                                         reparties     délicieuses,    tantôt     nous  U-s    se. eut  istefr 

le    la    vie   et   «le    la    nature    RégWdeTles.  brumes: rnangeoîrteT.^ojùTevëTsrpar  son  jeh  dramatique  Quelques  scènes  cependant  "s'en 

iquieturies     Surtout    elle    en     ft                                    perdent   tél           L'instituteur  athée,   mais  si   gentil,  tent    un    peu    l'huile      Ainsi    le    ,, 

le  boulanger  qui  parle  de  ses  brio  tour,  de   leau  est   drôlement    mira 

ehes.     le     bouclier     fie     ses     gigots  euleux       Le     film    se    termine     par 

riii:ciue:ii     les   paysans,    tous   sont  une    scène    d'amour    un    peu    plato 

campés  devant  nous  a\ee  une  ei.u  nique,  pour  une  oeuvre  aussi  Hm 

,icenMmrrrmlttrïl)c  nir  rrnfpi               ricâfurale     W.    Belioiseau  et  '  pide.  a  rTplë    aussi  dèbordari- 


Laissez  mes  yeux 

;i    sur  le   monde 
te  la  couleur  sur  (à  tnei 


D'un    cafard    axis. 

Va      i 

Pierre    MAI   IMS 


Huit    ans   plus   tard,   en    1980,    Anne    Hébert    publie    "Le    Torrent'- 

..*      recueil    de    conte-    écrits    entre    l'.KV.)    et    1947v  v  Le    l<m    est    bret  |  a» 

•:     viril,  et  récipité      I '■  DQUS    suivons  |  _|l       H'IMIIH 

mçois    cet.  "errf;  i        d  hernlnèT    vert  'un  • 

pou     Sans    tefcue         Le    Terrent       di  cnsibilile .  ti'es    \ne 

(t    une    \  i-ion    des  tftro.    et    des    choses,    mûrh  mais    des    pjys 

poignantes     <>n  y  sent   une  tristesse  et   un  désenchantement    trréme 
di*hlés. 


le  Cttré  rue   païaisseot    les  meilhMirS     te    d  I 

n.le  dernier   nous  donne  un 

sermon,     qui     est     un     petit     chef- 

de  boa  sens,  de  aimplii 


S.  Laberge. 


té  et  de  toi  paysanne     En  chaire. 
il    parle    de    dindons,    ri'oetrfg      de 

ïn!ii;il,         île    mil  aele     de    i  i 


. 


4- 


l'égaUv  âe 
,,  rhorrunc 


Atteindre    -amt    Thomas    a    Ira 

dt.    c'est     un     peu    comme 

embrasser   sa    blonde    pal    cotres 

pondanee    . . 


,:i    en    liJôiL  Anne    W- 

suscite   l'adoration  des  critiquea  :  W   routeur  . 

,enil   w    un   «lepouil lemen     comph  t  n   verbe   austère    ,      sec.    {     ^^  ^  ^     Ç     ^ 

rompu,  soigneusement  exclu  de  la  musique    des  poèmes  comme  trac<  ,. 

'  ,,  .  .  à  Univers         Ib'Uieiisement      eue.     le 

lis      os    par.   la    pointe    d  un    |  i     I  inmanueL      Anne  -     f 

,  i  i  eateui    dans  la  bonté  qu  en  Lui 

.Hébert  veut  avant  tout  rendre  un  son  de  sincérité  et   de  vente  au        tit     ,        ...       ..     .    .  :  ■ 

çonnarl    a  dote  CçJu  i  i  d  une  V< 

",l,llK'  i  ;  :  t   s  ,,         »lutot    nas.ileuse    qm    lut"  pt  .me,  ***<    '«'    "ll" 

:  ^  Miq.H.i    BOUs^Bi    P0UV088    nna^ner    la    000516  jl  Aune    lie   ^  ^    .    „,  . 


l'ouï   distingùei   entre  le  sel  et 


LaunddTKo 

464.  rue  Ridc;iti 

ETUDIANTS. 

confiez  nous  votre  I; 
1  en  bas  de  8'-!fvrês    fed.75 

■ 


\ 


drei  es  regres  de  la  versification  classique,    Non  que  ces  . 

'.,...  ,  ,     ,•  ~         m        ,       i        ,n       hl   UU1-   l:i  ïemme,   a   deîaul    <\.r> 

xueul    a- dédaigner  [pin    de    la Mais    le    dépouille 

....  ,  .  '-iits.   a   neciue   ae    [aire    : 

menudJAnne  llebert  et  i*.  grande  simpluue  ne  peuvent   s^accomme- 


der  ■  teien  jeu  des  vers"  comme  çTIsaii   ApollirHiire  <i  Comme  le 


} 


» 
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I  ,      Rot*  il      l'.lie     en     paj  fan]     de     Sajll!   l'en\s(,;ui. 


coup     de     bMiit        •'•       n*'     \«u\    .p.is     llM'  S 

■  il  mi     qu'elle    i  a    e     les    pot  s 


DEansf  "Le  tombi  i  roîT^  le  plus 

oiondeu  leitmotiv   '■■ 

Il   y   a   certainement    quelqu'un 
Qïfi  ma  i«€ 


II   faul    lire  sa  \  le  et    \  ivre  ses 


Pissenlit  ■  végétal  qui  n 
roAehue    (selon    la    psychi 


'Luis   s'en   est 


^SUT  la  pointe  des  i,  pieds 


pour   le   -impie   plaisir   luxueux   de 

ELI  me   s'il    lui    ai  | 
de    s'adonner    a    ce    sport        -    Ofl    tionnep, 
\,     mais    elle    croit     que     I,      ,: 

ent  <*st  venu  d'attirer  l'attention;       Embonpoint:    propre     dt 
es  intentions  De  sont  pas  eeUt      Lcsseurs  de  CARRIERE 
de  mon'  jeune  l'ouLqui  jappe' rie  : — 

que   je    le   ilatte.   ob   non. mais   bleu  l'n.  d  Ottawa         eir. 


Sans    rompre  sa   dan.-,    parfaite 
iPii    parler  d'influence    che/    Anne    Héhen  ?     Sciai  El     ci  et  la.    les     pauvres    raison. 

.-  intimçs.  Anne,  licberl  passait  ses  racançes  à  Sti  Catherine,  non  hommes  voient  avec  peine  les  et 

<  lie    connut    Saint-D  a    petite  [orls    mutile.-    des    insurgées       L. 

enfanci       Saint^Dënys-Garneiû  inc    êïi    urie'.mtiu«in*e    spiri'-  Femme    l'égale  de~?1mrnrn( 

le  très  grande   ehes   Anne   Hébert    La   mort    du    Poète   en    1943  ries   petites    filles    à   bas 

■  ■e-ora   un 'immyiff  vide  chez  Anne   lie  u  -màmo.  temp»  quelle  ces  fau^.rujsqjlga     Et     inmiipsllum 


de 


Kalvator. 


iean  iticuxitii 


\u  "High  School"  de  11    d'O..  où    football 


demi  arrière   du   club   d'étoiles   de 
la   ville. 

Jean  fait  partie  depuis  trois  ans 
i  du    club    intercollégial.    Cette    an 
I  née  il  en  est  capitaine.    Il  se  fait 
•  remarquer  par  la  rapidité  de  ses 
i  courses,  par  sa  vigilance  à  la  dé- 
fensive et  pur   ses  placements   im 
i  peccabbs.     Dans  la   partie   l'.  d'O. 
vs   R.M.C;   il    contribua    largement 
i  par  <leux  placements  remarquables 
a    assurer,   la    victoire    de    notre 
^-équipe.         ■ 

C'est  malheureusement  sa  der- 
nière année  avec  les  Carabins. 
L'année  prochaine  il  compte  sui- 
vre les  cours  de  Droit  à  Osgoode 
llall.  Son  avenir?  La  politique 
ou  le  "Droit.  Il  a  déjà  connu  quel 
que  succès  en  politique:  JK\\ 
RICHARD  était  président  du  "High 
ScbOoT  pour  l'année  50  51  et  il 
est  présentement  président  de 
l'école    des    Sciences    Politiques. 

Donc,  bonne  chance.  JKAV 
Nous  te  souhaitons  de  réussir  aus 
si  bien  dans  ta  carrière  profes 
sionnelle    que    sur    le    champ    de 


il  obtint  son  immatriculation.  Jean 


André   JODOMV 


Faits   et   Gestes 


Kirby  Tailleur 


\.  Mai  ..-.'<     i  !    ;  ».. 


T) 


„  Service    rapide 

■ 

K    GODBOl   l. 
41.  rue  Niiholas  2-D292 


La    maladie  autant  elle  fera   r5~rencon     tes      le    temps    i  i 

):■'    et    de    la    S(dUude.     Comme    eluv    S^iu'  Denvs      vrnil    l)(.    ,  ,.v  (1|,,t  umner    les    Cadres 


ton ijera  ■■<■ 

Tre  Vécue    de  ,1a    M  or' 

'..une. m.    le,  thème    des    "os"    apparaîtra    dans    ses    poésie-      iv  t  ce    1<      |;,,uu;ie/  à   t'ombre   pOQl    qUelqui 
pacte   avec   ia    Mort:         la    hantise  .du    squelette    dépouillé    de    laTtemps  encore    et   refail 
l 'bair  ?  ..  .  ^ — j  ment     VOS     plans      Tiens,     voyez 

.le   sur-   une   fille   ma  '"'    lllrnjlsmc      vou.-     parle/    d- 

gîrtl  fartes  EFFORTS  pou, 

-  "(      plus    ero, le-  en     U,     fyj 

fort,     et     pourtant      ce     soir.     VOUS 


Kt   j'ai  de  bea^ux  os. 


Je  les  poii>  sans  cessfi 


Comme  de  vieflx  métaux. V 


en  la  salle  académique  de   luniversiier^- 


à  8  heures  et  trente,  dimanche  soir, 
concert  de 

PIERRE  ROUTET 

ténor  québécois. 


au  piano  d'accompagnement:  Claude  Paqueite. 


Kl     I  III  i.|e 

-   Sept  fois  je  connais  l'ctau  des  os. 

Et  la  main  qui  déchire  le  coeui  pour  le  rompre 

Il    semble    cependant    que    le    sëjôui     d  Anne  Hébert    à    l'O 


pleiei     volontiei  ■     qui     votre 
"ami    d<  (comme    vous   p— 

dites  si  gentiment)  défraye  toutes 
K  s   dépensi      que  fus  esprrci 


as    la   jiarut.on    du    "Tombeau    des    Ibns".    a.t    ta.t    subir    ab    poète    V0S     '  hUJteurs    Receantes      auront 
,.  ,   ,  ..  \.  .  ,  occasionnées      ht    dans    les    tram- 

nouvelle    «wdution      Nous    atteiK  pns    le    recueil    qui.  nou.s.ren-. 

feighera  sur  ce  point.  u;i^    M  "",  ""    vous  ^  m'  M' 

....     *     ,  pourquoi  alors  maugréer?  ht  pour 
Ici     il     Faul  ,  . 

.  (pioi  aussi   rusez  vous  de  coquette 

Revm    >.<•     lorsque    l'on    a    vraiment    des 

droits,    la    simple    galanterie    dans 


Anne    Hébert,  c^t elle    un    poète     )ien    canadien 
s'entendre  !.. ....     -\nne    Hébert    n"est    aucunement    ré^ionatlste 


Dominicaine  de   mai  dernier,  il   répond   barfliment    a   .le,m    \Ien;ird.   un 


Canadien    a    Pans    qui    écrit       Que    la 
hache' 

Nous  avons  mis  des  dizaines 


poésie    suive    la    charrue    et    la 


I'        relations     ne     suffit  elle     pas'' 
Dti,  maiptexcosez-mbi,  ma  petite 


,  voisine  vient  me  demander  avec  le 
a  années   a    sortir    du    bois,    nous,    ..      .  ,  ... 

plus    beau    des    sourires    de    l  aider 


essaierons    de    n'y    pa's    retourner.    vouJez  vous  '.'  .  .  .      .loan-tiuv  .  Pilon 

..  «       -,  .  ...       ,         .      ,     ...         a   transporter  des  omets   trop   pe- 

explique  que     nous  devons  a-  quelquefs   poêles   d  être   passes   de    1  epo-  .  .      ,       ',     ,. 

..       .....         .  ,  ,  .  .  ••      .,  ■  in!s  Sans    doute    a  t  elle    eiitoui 

(lue    romantico  lal.ete.    a    un    plan    universel    et    humain.       Parmi    ces 

..  ,  ,,    ,  '    V    ,,        ,, .     __.    .  dans»  le  placard  ses  idées  d  eualito. 

poètes   il   cite   Anne   Hébert.    F.t   Gi Uvh.    Marcotte    du  Devoir   d  aiouter       , 

......  _        ,.-  J  .    ,  ,,,!   nmins        pour  un  moment. 

Notre  jeune   poésie  est   a   1  a^e  du  Courage.    On   peut    tout    lui    repro 

cher  peut-être,  sauf  son  goûtée  dire  vrai."  ,       •  '* 

Admirons  le  goût  du  vrai,  apanage  d  Anne   Hébert  qui  dans  son 
dernier  message,  nous  livre  ces  m«ts  ou  un  peu  d  emble  luire: 

Que)  reflet  d'aube  s'égare  ici''  *-,•,» 

I)  ou   vient  donc  que  cet   oiseau   frémit 
-  —h'     Kt  tourne  vers  le  matin      ■  « 


de   vous    protège    de    tout    coeur 
I>«n    Juan 


\ 


s_   prunelles  crevées  ' 


Madeleine    Gobeil. 


il)   En  vente  au  Foyer  de  l'Art  et  du  Livre 


La  Faculté;  de  droit  vous 
donne  rendez- vous  ce  soir 
au  Manège  Militaire  de  Hull. 


Ktii(lia>nt>  tic  (Irrniriv  aninV  cl  (ïriwîntV 


Le»  nniii-l.  r,    fjpa  AFTairi  •»  «xlrriciin^ 


a   Ix'soin 


4t>  géants  se  sont  présentés  ;i  la 
première     pratique     de     ba Il.ua. pa   .. 
niei      lundi     soir       Den_l     Harbic 

Prnstructettr,   i •   isfture  que   \o] 

matériel  est  aussi  toinndable  qu  au  . 
lion    vieux    temps,    alors    que    des 
athlètes  comme   Rochon   et    Rhéau 
me     fa'saieni-Ja.    gloiré"*de    l'uni  > 
veisr 

La  photo  qui  apparait  .sur  cette 
page,  vous  parvient,  avec  les  coin 
pliments  de  Camille  Des(  >iineau\. 
Soit  dit  en  passant,  Camille  vient 
djémettre  des  laisse/  passer  pour 
1  auditorium  a  10  "water  boys' 
parmi  lesquels  nous  reconnaissons 
s.,   bien  aimée  et  quelques  proies 


seura  de  rédueation  physique  Bit 
ce  que  rentends  parler  dé  com- 
merce  Illégal? 

Depuis    que    Ferpand    Labelle    a 
pris    l'admirable    accoutumance    de 

compter  a  deux  reprises   pendant 

une  seule  joute,  SOBJ  courrier,  rie 
la  volumineux,  _*e*l  enrichi  d'une 
iQUle  de  lettres  roses  et  bleu  pâle 

Toni  Beriecki  est  le  plus  chic 
instl  :  eieurs  Cn  malin  m'of- 
fre deux  réponses:  quelqu'un  l'at 
tend  à  la  sortie  de  l'auditorium 
«  hum'  ces  célibata|res!  |  ou  il  lait 
tout  simplement  d_f  la  réclame 
pour     Joe     Feller 


Soirée  sporti- 
ve monstre  le 
6  novembre 

La    faculté   des   Arts  de   concert 

avec  la  fanfare  (bien  entendu) 
organise  une  soirée  sportive  pour 
le  samedi  G  novembre  a  l'audito 
rium.  Les  40  membre-,  dé*  la  tan 
fare_et  les  quelque- -400  étudiants 
de  hi  faculté  des  Arts  profiteront 
de  la  rencontre  de  notre  équipe 
avec  le  St.  Charles  d'Eastvievv 
BOUT  se  tendre  en  Hloc  à  l'audi- 
torium célébrer  la  victoire  de  nos 
carabins  Nous  apprenons  (pie  (le 
raid  de  la  (hevrotiere,  président! 
de  la  Férié,  Lambert  Toupin.  pré- 
sident rie  la  faculté  de  Droit,  et  | 
l'unique  Butch  Bouchard,  de  la1 
faculté  des  jeunes,  collaboreront 
pour  faire  de  cette  soirée  un  tribut 
vraiment  éloquent  *aiïx  18  joueurs 
qui  rehaussent  le  prestige  de  l'Ai-! 
ma  Mater  NOUS  espérons  que  ces 
trois  gros  bonnets  sauront  use; 
de  leur  omnipotence  pour  que 
les  étudiants  se  fassent  un 
devoir  rie  partiei|H-r  à  ce  tjaliie 
m'eut  gigantesque,  samedi  le  6 
novembre   ;'i    l'auditorium.       ■*-' 

Pour  parler  comme  nus  pugilis- 
tes de  i:i  inculte  de  droit:  "Nous 
en  reparlerons" 


AU  HOCKEY 


AlK*OOIB\JX 


Nos  deux 
première 


clubs  en 
position 


Notre  club  de  hockey  fait  fu- 
reur Deux  éclatantes  victoires 
sur  le  St-('harles  et  le  St  .Jean 
Baptiste  lui  e/nt  assuré  la  pie 
miere  position.  Avec  dos  vétérans 
comme  Jules  Nadon,  Normand 
Leclaire  et  Gerry  Capello,  nos 
adversaires  n'ont  pas  beaucoup  de 
chances  .  .  T/hc  drôle  de  eonsta: 
tation  tout  de  même:  notre  équipe^ 
laisse  toujours  compter  ses  rrtaux 
à^  rieux  OU  trois  reprises  avant 
de  prendre  l'offensive  Le  coin 
ble    de    l'indulgence! 

Habituellement  déclassés  par 
deux  points  au  début  de  la  troi 
sieme  période,  Bfifl  carabins  se  km 
cent  a  l'attaque  durant  les  vingt 
dernières  minutes  rie  jeu  et  nus 
sissent  toujours  avec  une  rieter 
mination  t      le 

pointage    ou    a     remporter     la    vie 
toire  , 


Don  Rivière 
gérant  du  club  de 

ballon-panier .__ 

Don  Kiviére,  le  nouveau  presi 
dent  de  1  institut  ri  éducation  phy- 
SÏque,  v  lent  de  recueillir  la  -eran 
ce  du  club  rie Jjallon-panicr  Nous 
lui  souhaitons  une  douceur  •  ma- 
ternelle, un  tact  extraordinaire  et 
surtout  une  patience  angélique 
pour  pactiser  ay.-c  tes  petits  era 
pauds  de  la  petite  cour  qui  ont 
la  vilaine,  habitude  de  dispa- 
raître en  même  temps  que  les' 
ballons     . 


NOTRE  CLtTB  DE  HOCKEY   JUNIOR 


Cette  altitude  combative,  cet  as 
saut  irrésistible  a  la  fin  de  la 
joute.,  fait  rie  notre  club  une  belle 
fraternité  de  j-meurs  spectaculai- 
res, qui  valent  la  peine  d'être  vus 
et  applaudis  Avec  une  telle'  équi- 
pe, avec  cette  nouvelle  tactique 
rie  charges  sensationnelles  à  la 
dernière  minute.  .  1'univer.sité  se 
maintiendra  ou  du  moins  peut  se 
maintenir  à  la  tôte  du  classement 
junior  A"  pouf  longtemps 
i 


La  saison  (U'  football  est  termi- 
née pour  nos  porte-couleurs.  Nous 
sônûne_  en  première  position,  yir. 
tuellement  certains  d'un  cham- 
pionnat ou  plutôt  d'un  co-cham-  î 
pionnat. 

À  date:  toutes  les  équipes  ont 
subi  une  défaite,  sauf  Loyola,  ojji 
s'est  vu  déclassé  à  deux  reprises 
L'i  niversité  s'est  hissée  en  pire- 
miisrè-  position  grfteé  /à  ses  -trois 
victoires  contre  Lovoli.  Carfeion  et 
B  _L£  Hormis-  -nntp  .  ejub.  les 
trois  autres  équipe-,  rie  la  Qgue 
n'ont  pas  encore  fini  leur  saison 
La  bataille  fait  rage  entre  McCill 
(arleton  et  lî.M.C,  pour  monter 
sur  un  pieri  ri'iyialile  avec  nos 
grenat  et  gris.  Deux  de  ces  trois 
Universités  peuvent  partager  I- 
championnat  avec  les  athlètes  d'Ot- 
tawa NUS  'jUUeuiS  attendent  pas- 
sivement le  résultat  tout  en  jouis- 
sant du  mutuel  massacre  de  leurs 
anciens*    adversaires  . 


J.  A.  Dubé 

Remèdes   breveté'*       Cosmétiques 

Jouets  Cartes 

Chocolats  Tabac 

51,    chemin    Marier      -      EâSmtf* 
TélépbOM  SI!   6-8345 


■•■  '■  ■  ... . 


<l   \n<'îil>  c  1 1 1  Scr\  ioê  rxlcrirui 


j-.-  ... 

t  ne  carrière  dans  les  domaines  diplomatique,  consulaire. 
publicitaire  et  administratif  s'offre  aux  gradués  et  étudiants*  de 
dernière  année  (dans  !e  cas  de  ees  derniers,  la  nomination  se  fera 
une  fois  qu'ils  auront  pris  leur  grade),  qui  n  ont  pas  encore  :5I 
ans  »  t  qui  ont  résidé  au  moins  10  ans  au  Canada.  Voira  une  belle 
Occasion  POW  eux  de  se  tracer  une  carrière  comportant  une 
bonne  rémunération,  d'excellentes  (haines  d'avancement,  un 
travail  intéressant,  un  régime  de  pension  rt  un  plan  ri'inriem 
nités   hospitalières  et    médicales. 


Il  y  aura  un  examen  écrit  à  la  pièce    loi.  Com- 
mission   du    service    civil.    4e    étage.  ,196,    rue 
Sparks.    Ottawa    (Ont.)    le    samedi    20    NOVK.M  . 
BRE  1954. 

Les  précisions  s'obtiennent  au  bureau  universitaire  de  pra 
cernent  ou  a  la  Commission  du  service  civil  a  Ottawa.  I  u  avis 
paraîtra   bientôt  au  panneau   d'affichage. 
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LA      ROTONDE 


_''* 


29  octobre   1954 


Ecole  des  Gradués- 


Ecole^jxorj 


■ 


Comme  représentantes  de  l'Eco- 


le Normale'  de  l'Université  d'Ot- 
tawa au  journal  "La  Rotonde", 
nous  tenons  à  remercier  les  diri- 
geants de  nous  permettre  de  pren- 
dre part  à  l'échange  d'opinion  en- 
tre étudiants. 

Apres    une    absence    prolongée, 

[  nous,     les     cent     quatre  vingt-cinq 

,  lutins    éducateurs   et    éducatrices. 

sommes  fiers  dé  nous  faire  réad 

mettre  dans  le  cercle  étudiant  de 

l'université. 

Nous    reviendrons    avec    plaisir 

1  vous  parier jdes  activités  de  notre 

Ecole  Normale  et  de  notre  "Foyer 

Notre-Dame  de  Grâce"  à  l'oeeasion 

des  prochains  numéros    -t — 


VRAC 


Daris  l'intention  du  directeur,  la 
chronique    En    VRAC    devait    ap- 
paraître dans  chacun  des  numéros 
de  La  Rotonde.   A  sa  courte  honte, 
il   avoue    avoir,  lui-même    manqué 
I  au     rendez-vous.     La     raison:     un 
'surcroît  de  colonnes  à  noircir   (!) 
;  et    un    reste    de    pitié    pour    les 
lecteurs  de  La   Rotonde.    A   l'ave- 
nir, cependant,  il  se  propose  d'être 
plus    fidèle.      Qu'on     ne    cherche 


ment  à  La  Rotonde:  Ne  sois  pas 
trop  méchant,  surtout  à  l'égard 
des  côuventines.  Si  elles  savaient 
se  défendre. . .  Nous  sommes  tous 
très  faillibles  en  orthographe  h 
en  grammaire."  (Fin  de  la  cita- 
tion). Hélas  c'est  malheureusement 
trop  vrai,  et  dans  le  cas  du  sous- 
signé, c'est  flagrant.  Aussi  est  il 
allé  au  Foyer  de  l'Art  et  du  Livre, 
s'acheter  une  grammaire  Grevisse 
et    depuis,    elle    est    devenue    son 


îaaa^WE—— — WgBWKM »»!— **=* 


..  ^ 
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'FAIRE  FACE" 


10  novembre  1954 


; 


Monique    Gosselin, 
I  ne  il  le    Caron. 


Père    SHEVENELL 
nouveau    directeur 


Père    THIVIERGE 
nouveau   secrétaire 


• 


-. 


La  Rotonde  \  s  Publicp 

—     Dans  le   pusse,  il  existait  à  runîvcrsité.   une   feuille   heb- 
domadaire ayant  ndm  "Publico". 

Jusqu'à   ces    derniers   temps.   Fublico   n'avait   encore   rien 
pnW4é  ~~ f=: 

Quoi  de  plus  naturel  alors  que  de  croire  a  sa  disparition 

La  Kotwnde,  toujours  magnanime^  luiiileva,  à  titre  gra- 
cieux, unî  pierre  tombale,  histoire  d'éviter  à  Fublico  de  som- 
brer a  tout  jamais  dans  l'oubli,  (cf.  La  Rotonde,  n°  2,  p.  5.) 
.  Bien  plus,  le  directeur,  mû  par  un  sentiment  de  charité 
toute  chrétienne,  avait  même  l'aii  les  arrangements  néees 
saircs  pour  que  Fublico  n  eût  sa  part  de  prières  publiques  le 
2    novembre 

Mais    par    un    de    ces    curieux    phénomènes.    Fublico    est 
r,-M,scite.  "~T~ 

(onime   conséquence,   la- semaine   dernière,   sur   les   murs 


Rapport 
financier  de 
Fini  tiat  ion 


Dépenses 

i >< •  u'iiru'i  communion 
Concert    ..  ~* 

Débat 

.  Parade' ;*v..   :~n — '■ — 


Soirée    Pj  |     l  ..!  ive 

Impressions 
Coiffures    .  t 
Rubans 

(Uis 

Insignes 
Prix  du  tirai 
'Allumettea 

Transpos  i 

■  Kt.'uepi"  de    caoutchouc 


123.50, 

:  mm 

78.00 

27».  16 

17ÏJ70 

278.00 
130.68 

.->  oo 

io.se 

2&Q0 

II 

39:40 
25  66 


pas  ici'  ordre  ou  plan.    En  VRAC, 

c'est   tout  simplement  une  conver     "code". 

sation    à    bâton    rompu,    elle    <  -*    *    * 

écrite  au  lieu  d'être  verbale,  voilà  "    La    Rotonde    approuve    l'article 

tout y-"  •*'-  ; — ~"~~ — dtrF/ulertrm-  où  l'on  -proteste  contre 

Le  courrier*  de  La  Rotonde  de-  unc  affiche  umlmgtfe  publiée  par 
vient  de  plus  en  plus  volumineux.  ,e  secrétariat  ,de  la  Fédération  des 
La  direction  s'en  réjouit,  car  c'est  ''triants.  Connaissant  la  largeur 
l'indice  qu'on  nous  lit.  Même  si  d'esprit  de  la  secrétaire,  La  Ro 
la  plupart  des  lettres  reçues  ne  tonde  en  conclut  à  un  malheureux 
sont  pas  tendres  à  notre  égard,  oubli  ou  encore  un  manque  de 
elles  sont  toujours  les  bienvenues,  temps  Mais  il  convenait  que  l'in- 
Vn  son  de  cloche  différent,  quoi  cident  ful  souligné,  ne  serait  ce 
de  mieux;  l'ennui  ne  naitil  point  W£  PQiir  rappeler  cette  qm (SttOD 
de  l'uniformité?  I>'.nlleurs.  La  (1"  bilinguisme  à  Tuniversité'^ 
Rotonde    est    capable    d'encaisser.  v  #     £     * 


' 


Directeur  :    Gaspard  Côté 


Université  d'Ottawa 


ça   fait    partie   du    jeu. 


La  Fédé  a  enfin  décidé  de 
voter  son  budget.  C'est  là  Baàl 
doute  qu'il  y  aura  comme  a 
l'habitude,  des  pleurs  et  des  grin- 
cements de  dents.  C'est  quasi  iné- 
vitable'.'' fe budget-  de  hj  Fédé 
rst  ridicule,  et  pour  dire  vrai,  les 
joiiiu.uix  à  eux  seuls  pourraient 
l'engloutir.  Tôt  ou  tard,  il  faudra 
revente    sur    le    problème    des    fi 


de   quelques  facultés   pifriléglécs,   Fublico  égalait    sa    prose.  éphones  et  téh  17  m 

t~~~  ()ii  recommandait  entre  autre,  à   La  Rotonde,  de  relire '<;. -si apo 
"Le  Coche  et  La  Mouche"  de  La  Fontaine. 


a 
i . 

r 

< 

K 

■ 

i 

i 
c 
c 

r 

P 
s 
n 
L 
1 

C 

« 

P 
n 
i 

n 


«rave  Fublico.  Gageons  qu'il  venait  d'étudier  eh  élusse 
ladite   fable. 

Quel  qu'en  soit  le  cas.  nous  nous  inclinons  devant  une 
culture  littéraire  aussi  étendue.]  ,  __.__. 

Mais  il  y  a.   plus. 

Publico  a  des  «rocs.  Ft  il  les  a  montrés  à  l'égard  de  La 
Rotonde. 

Fublico,   ton   culot   est   admirable.    Seulement   méfie-toi. 

Ou  as-tu  lu  que  La  Rotonde  aurait  proteste  contre  ce  que 
tu  appelles  "le  magnifique  travail  du  président  de  la  fajwulté 
des  Arts  ?"  * 

Fublico.  La  Rotonde  t'accuse  de  MALHONNETETE. 

Si  quelqu'un  doit  relire  quelque  chose,  c'est  bien  toi.    Relis 


!'.ii»  têi  ie 
Poste  *~ 
Divers 
Dépenses    totale! 

*-  Revenus 

Déjeunet  communion  | 
■  Ton  cerf  ■ ., 


1 2  35 
6  50 

383  85 


107.75 

525.00 

2R1-.00 

117  00 

3538 

.•(171)0 

331.96 
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donc  La   Rotonde,  en   particulier,  le   premier  numéro. 

f  plus.  lorsque  tuttésîres  mentionner  La  Rotonde,  écris 
"La  Rotonde"  et  non  pas  "un  certain  journal  de  langue  fran- 
çaise du  campus".  C'a  fait  peut-être  moins  chic,  mais  c'est 
plus  franc.  ï 

Tu  as  des  "lettres".    Alors  tu  as  certainement  lu  ce  pas- 
sage de  Boileau  ou  il  appelle  "un  chat,  un  chat"  et  "un  men- 
r.  un  menteur". 

Autre  chose. 

Pourquoi   ne   t'afïictaes-tu    pas  clans  toutes   les   facultés? 

En    particulier,    viens    nous    voir    à    la    faculté    de    droit. 
Ainsi,  le  directeur  de  La  Rotonde  n'aurait  pas  la  peine  de  se- 
rendre   aux   Arts   pour   te   lire.    (Quoique   c'est    toujours    avec 
plaisir   que    nous   pénétrons   dans   le    vénérable    édifice). 

..Enfin.  soUvierts-toi  que  La  Rotonde  est  assez  âgée  pour 
être  ta  mère.  car.  sauf  erreur,  à  3  ans,  on  a  encore  la  couche 
aux  fesses.  (Il  est  vrai  cependant  que  les  enfants  sont  pré- 
coces  de    nos  jours.)     . 

Ciarde  toi  surtout  de  "manger  de  La  Rotonde"  car  tu 
vais,  seules  les  répugnantes  chenilles  s'attaquent  aux  feuilles 
de- chou. 

GASPARD   COTE. 


Débal    *  .      ' 

Soirée  réeréafrVe 
Tirage 
Publicité 

Allumettes-   d  m: rt  i.U  MH1 

<  intime-,   i  Liban!  "etc. 
Revenu   total 
PROFIT    NET. 

N  B,  11    est     intéressant     de 

noter  que,  bien  que  l'initiation  n'a 
duré  que  quatre  jours,  le  profit 
est  de  20^  du  revenu  ,  I>âl)née 
précédente,  la  Fédération  des  étu- 
diants a  payé  la  parade  alors  que 

celle     ;tn:ie<-.»elle     fut  .payée,     par 

fonds' reçus  durant  l'initiation 

Si  la.  parade  ;i\  ait  été  paj  eë  p.n 
la  Fédé.  le  profit  net  aurait  été 
de  $6-11  06, 

Pour      ien  'Mts     supplé- 

mentaires au  sujet  de  ce  rapport 
financier,;  veuillez  .^communiquer 
avec  '.1W»*iimichard.  président  'des 

Arts,  ou  avec  .lohn  Kçyea  tréso- 
rier des  Art*. 

Jean    BOITHARD. 

ideni    de    l 'initiation 
John   KEYF.S. 
.trésorier       . 


Il  nivei  site  annonce-  la  réorga- 
ion  de  son  département  des 
relations  extern  un  Faut  croire 
qu'il  en  existait  un  l'n  tout  cas 
un  service  de  nouvelles  B  été 
mis  sur  pied,  ayant  pour  luit  de 
lerKiei^ner  le  grand  pubfîc 
les  activités  de  l'unuersite  pu 
Irnlreniise    de    la    presse    6j    de    la 

in,  n   n;"iu<s  l]v  la  [*Jéi  WMeun  le 

t(Mii|ii(i     d|  Xinsi     rédacteur   en   chef   de   La    Rotonde 

nom   û'au  plus   la    peine  te  a  **j*f??^  g  "  s:,Vi,,t  *■«* 

r, produire    le.  "Uro.-  '«"er   "d.vers   fra.s '. 

1. a  .publicité  joue  un  trop   grand  •     *     •*     y  •        ,    ' 

rtevâem  l"lirV,,,,IM|iH'  lT  "'-«•  ^'^  <l»>  »â   We^mflvëV- 

ventié    li8nore     il    y    a     rop^  slI;ilri,   aiira   f;ilt   ,.„„,,,,.   lK,;ilI(.mip 

pour    qui      -université    n'es.  (1.(.ntT(>      ,  a    f(jrmuU.    çauM    ( 

;uun     "High     School"    ou  lJM  (.mm  x|||.  ,,.  campus     Hrstprut 

pis.   un   Collège   affilie   à    Carleton  (.tr(.  vr;i,  ((U(1    (.()m||1(,   ,(    till.;i|t  ,,. 

marquer  un  savant  professeui 
la  faculté  de  droit,  le  mot  •"vertu ". 
en  par.lant  de  la  femme,  est  non 
seulement  é<|uivoque.,  mais  aussi 
univoque  Que|le  aurait  été  Ifl. 
reaction  si.  comme  la  cbwse  s'«si 
produite  à  Montréal.  Ion  avait 
annoncé  •  comme.   .<u je)     Le    temps 


Les  RK.  PP.  Shevenell  et  Thi 
vierge  ont  été  respectivement 
nommes  président  et  secrétaire 
du  conseil  de  l'Ecole  des  Gradues. 
Cette  école,  «'est  l'Inconnu  dans 
la  maison.  Those  curieuse,  c'est 
une  école   sans   étudiants,  elle  ne 


officiel 


Le  6  novembre,  à  1  heure  de  l'après-midi,  il  y  aura 
assemblée  du  Conseil  Administratif  de  la  Fédération 
des  étudiants. 

La  réunion  est  ouverte  à  tous  et  elle  se  déroulera  à 
la   Maison  étudiante. 
Agenda  : 

|«    Adoption  d'un  manuel  de  procédure  pour  la 

conduite  des  délibérations. 
2.    Ouverture   des   nominations    pour   le   comité 
de  réception.  _  __ 

t.    Répartition   du   BUDGET. 
N.B.    L'exécutif  rappelle  aux  dirigeants  des  diverses 
commissions  de  la  Fédé,  qu'ils  doivent  faire  parvenir  au 
trésorier  de  la  Fédé,  leur  demande  en  vue  de  la  répar- 
tition  du   budget. 

SlV.P.   adresser   à:    Jack    Richardson,    trésorier. 
Fédération    des   étudiants, 
*.  611,  rue  Cumberland, 

Ottawa. 


Hommages  du 


Dr  Paul  A.  Côté 


Transportation  Building 
Tél.  3-3502 


comprend    que    des -départements 

lesquels    sont    fréquentes    par    des  n  vs{    plua    f    JH'm'    M'    mar,or     i] 

KCJ19  a  la  conquête  soit  d'une  mai-  fi",t    &**/&*&      °»    ^"'•"'    ■*?* 
trise    soit   d'un   doctorat/  (1*111) fl  iiic]ol'tP  r^*m('  I;|  u^°  fiu  P"->d.  n: 

-^- •''tffr-ia^So.cië4p   des  débats  .,     .  .^ 

Il    parait    que    se    tromper.    | ■'« 
humain.     Comme    le    mal    est    iné 

vi table.    .1    conv.en!    d  en    prendre        ,a   l{«>t<"",«-   ■  ^^   **  menacée 

son  parti    <  elui  <  i  cependant  varie  n"um"   (**•%  P°l,r   libelle.    Ft 

d'une     profession     à     lautre       Le  ia    menace    est    venue    de    la    belle 

médecin    enterre    ses    erreurs;     le  Françoise.      Françoise,     le     direc 

notaire   les   enregistre     lavocat    les  teur    de    La    Hotondé    t'autorise    à 

défend,     fe    dentiste     les    extrait;  donner  suite  à  tes  projets  à  con- 

le  journaliste  les   imprime  ou   les  mtion  qû|,  tu  ^^  ,.irtpn(rtp  du 

porte    au    compte    du    typographe;  m-(.,,anl   VrHSo(.    (>   (]ui   devrait 

le    professeur    les    enseigne]    lecri  .'  -    .     ..  .        .   ... 

...,;«  ^^  ia ;   i  .       .         .  i  rtr«'  iaaei  facile,  «race  a  1  intuition 

vain  les  lègue  a  la  postérité;  et  les 

malins    ajoute  .que    :  le:  t™»"""*.     Ft    alors,    je    suis    sur 

bénissent  lue    Jean-Luc    se    fera    nn    plaisir 

M  de    te    servir    d'avncattconscil.    car 

I  «    directeur  de   La   Rotonde   ac  lui   aussi    a    des   comptes    à    régler 

cuse    réception    du    bj,,,'t    nuivant:  aV(.,    v,.rt  Sn( 
"In   petit   conseil   de   la   part   d'un 

confrère   qui   admire   ton  dévoue  (iaspard  COTE: 

J -« 


f 
ffemmagt  v 


f/i'mmu: 


de 


J.-T.  Richard 

M.  P. 

Avocat  -  Solliciteur 
Ottawa       — - 


Rédacteur  en  chef  :    vacant. 


À  LA   FÉDÉRATION 


0T   RATÉ 


*■  "     ». 

LA  BOMBE  ENRIQUEZ-BOUCHÀRD  N'A  FAIT 
SAUTER  QUE  BARRIÈRE  ET  ROBILLARD 


On  me  tient  responsable 


f 


e  tous  les  maux" 


Gérald  de  la  Chevrotière. 


La  cohérence,  l'enchaînement 
et  le  concours  de  circonstances 
sont  une  preuve  positive  que  l'in- 
cident de  samedi  dernier  fut  une 
tentative  pour  destituer  le  pré- 
sident de  la  Fédé  de  ses  fonc- 
tions. Cette  conspiration  a  été 
ourdie  pour  des  raisons  que  nous 
présentons  et  que  nous  qualifions 
de  dangereuses  pour  la  division 
des  deux  éléments  qui  compo- 
sent notre  université:  les  étu- 
diants de  langue  française  et  ceux 
de  langue  anglaise. 

L'entente  préalable  est  mani- 
feste si  nous  considérons  les  faits. 
D'abord  Jim  Robillard,  lors  d'une 
réunion   du   conseil   exécutif,  de- 


mande une  assemblée  ouverte  au 
public.  Ce  que  nous  avons  tous 
approuvé,  contrairement  à  la 
nouvelle  du  Fulcrum.  C'est  à 
cette  assemblée  ouverte  de  same- 
di dernier  que  Enriquez  récite 
un  discours  préparé  à  l'avance  et 
apporte  certains  papiers  et  colifi- 
chets pour  appuyer  ses  supposés 
arguments. 


Il  est  àpplâlÎQT^totaiement  par 
un  petit  groupe,  au  courant  du 
coup  de  théâtre.  Le  président  des 
Arts  embrasse  absolument  et  sans 
restriction  les  opinions  émises 
par  Enriquez  et  propose  la  con- 
duite à  la  page  3) 


DÉDICACE 


Nous  dédions  la 

Rotonde  à  la  présente 

Sainte  alliance: 

Jean  Bouchard 


Tony  Enriquez 
Jules  Barrière 
Jim  Robillard 


L'Hôtel  Eastview 


200,  chemin  de   Montréal. 

v- 
I  astview 


- 


Tumultueuse  assemblée  de  la  Fédé.  —  Il  devait  être  question 
du  budget.  —  Il  n'en  lui  rien.  —  Enriquez  déclenche  une  for- 
midable attaque  contre  le  présent  conseil  exécutif,  s'en  prenant 
surtout  à  de  la  Chevrotière,  le  président  actuel  de  la  Fédé.  — 
Démission  des  denx  vice-présidents.  —  Seul  Jean  Bouchard  vote 
en  faveur  de  la  motion  de  non-confiance  présentée  par  lui-même 
contre  de  la  Chevrotière. 

La  Fédé,  qui  groupe  tous  les  étudiants  à  plein  temps  inscrits 
à  l'Université,  est  une  institution  assez  récente  s.ur  le  campus.  On 
sait  que  la  Fédé,  selon  la  formule  actuelle  date  de  1946-47.  Et 
pourtant,  la  Fédé  a  déjà  une  histoire  passablement  chargée,  et 
riche  surtout  en  controverses  et  séances  orageuses.  Mais  il  n'est 
pas  exagéré  d'écrire  que  la  réunion  de  samedi  dernier  dépasse  en 
ampleur  tout  ce  que  l'on  a  vu,  à  date  du  côté  de  la  Fédération.  " 

Le  budget-i&lttminenienr^  la  Fédé, 

qui  intéresse  au  plus  haut  point  les  membres  de  cette  fédération. 
On  profita  de  cette  séance  pour  tenir  une  assemblée  ouverte,  c'est- 
à-dire  une  assemblée  où  quiconque  le  désire  peut  adresser  la  pa- 
role, du  moins  en  principe. 

Compte  tenu  des  facilités  de  la  maison  étudiante  pour  ce 
genre  de  réunion,  l'invitation  de  la  Fédé  fut  certainement  enten- 
due.   Et  l'on  y  vint,  espérant  voir  les  beaux  billets  verts  filer  de 

part  et  d'autres  pour  être  finale- 
ment engloutis  par  un  certain 
nombre  de  commissions'  de  la 
Fédé.  Il  n'en  fut  rien,  comme  on 
verra   dans  la  suite. 

Qu'on  se  représente  l'atmosphè- 
re: une  salle  trop  petite  où  s'est 
entassée  une  foule  tendue  et  ner- 
veuse; au  centre,  les  délégués  de 
toutes  les  facultés,  sauf  la  méde- 
cine, et  enfin,  à  l'autre  extrémité. 
les  membres  de  l'exécutif:  le  pré- 
sident, les  deux  vice-présidents, 
le  secrétaire  temporaire,  Jean- 
Yves  Filfe.  le  trésorier  et  le  Père 
Modérateur. 


Imprin»*rie   "L»   Drqjt".   Ottawa.   Canada.     fWÎS>«"' 


Haie!     Tarera! 


L'agenda  se  lisait  comme  suit  : 

1)  adoption  du  manuel  Morin 
pour  la  conduite  d'une  assemblée 
délibérante; 

2)  nomination  du  gérant  de  la 
maison  étudiante; 

3)  création  d'une  commission 
d'étude  ayant  pour  but  de  recevoir 
les  rapports  des  différentes  facul- 
tés et  organisations  sur  les  pro- 
blèmes de  la  Fédération,  lesquels 
rapports  devront  servir  de  base  à 
une  constitution; 

.  4)  le  projet  du  festival; 

5)   répartition  du  budget. 

'  Jean    Bouchard    propose 
d'ajoufcer  un  sixième  article 
ganisation    d'un    comité    de 
tions  extérieures  ayant  trait  aux 
actualités  étudiantes. 

Sur  la  motion  de  Jean  Bouchard, 
l'on  décide  d'adopter  pour  la  con- 
duite de  cette  assemblée  le  livre 

(Suite  à  la  page  3) 


..> 


i 

I 


• 


\J< 


*-    —  f 


I 


.    ' 


")    - 


'K    b 


r-. 


\ 


H        ■         .*« 


•iaMpvfc 


^ 


. 


A 


^p. 


.( 


5f ->-*■ - 


v 


LA      ROTONDE 


10  novembre  1954 


? —  *  i;  '  A  eoei 


! 


Î 


| 

a 
o 

(ii 
f 
o 


ei 
a 
ai 
a 
'é 
n 


Dans  le  but  de  rassurer  les  âmes  timorées  qui  pourraient  être 
scandalisées  de  l'allure  guerrière  de  LA  ROTONDE,  je  m'em- 
presse de  réaffirmer  que  la  présente  édition  de  LA  ROTONDE  ne 
constitue  pas  un  numéro  régulier  de  notre  journal. 

Le  présent  numéro  de  LA  ROTONDE  est  un  pamphlet 
consacré  uniquement  aux  événements  qui  ont  eu  lieu  récemment 
sur  le  campus.  Par  conséquent,  la  présente  ROTONDE  ne  s'a- 
dresse qu'aux  étudiants  membres  de  la  Fédération  et  à  quelques 
rares  journaux  étudiants,  qui  pourraient  avoir  intérêt  à  connaître 
ta  conduite,  sur  le  plan  focal,  de  certaines  figures  bien  connues 
sur  la  seine  étudiante  nationale. 

Certains  pourront  nous  blâmer  d'avoir  publié  un  tel  docu- 
ment. Libre  à  eux  de  penser  ainsi.  L'indignation  ressentie  par 
quantité  d'étudiants,  venant  de  toutes  les  f acidités  et  écoles,  ont 
jait  céder  toute  barrière.  Çt  nous  aurions  cru  avoir  manqué  à 
notre  devoir  en  rejusant  à  ces  étudiants  la  liberté  d'exprimer  ou- 
vertement leur  opinion  sur  certaines  attitudes  prises  publiquement 
lors  de  la  réunion  de  samedi  dernier.  De  toutes  les  façons  de  pé- 
cher, il  y  en  a  une  dite  "d'omission"  et  à  laquelle  il  est  facile  et 
parfois  fort  commode  de  succomber.  On  ne  pourra  nous  adresser 
semblable  reproche.     / 

.,  Nou$  reconnaissons  à  tous  le  droit  de  discuter  des  mérites 
du  président  actuel  de  la  Fédé.  Nous  ne  serions  cependant  rester 
indifférents  aux  manoeuvres  louches  et  aux  basses  attaques. 

Pas  plus  que  nous  ne  saurions  tolérer  plus  longtemps  la  cam- 
pagne répugnante  menée  par  Jean  Bouchard  contre  LA  ROTONDE 
et  en  faveur  du  journal^' expression  anglaise.  Que  monsieur  Bou- 
chard préfère  le  FULCRUM,  c'est  son  droit  et  privilège.  Mais 
qu'il  s'emploie  par  tous  les  moyens  à  étouffer,  sur  ce  campus,  le 
journal  d'expression  française,  en  privant  ce  dernier  d'un,  budget 
convenable,  c'est  notre  droit  de  protester  et  de  porter  devant  l'o- 
pinion publique  une  telle  attitude.    ■  '  r- — -*« * —  — 

Oui,  Monsieur  Bouchard,  faire  campagne  pour  faire  voter 
à  LA  ROTONDE  un  budget  de  $1,125,  c'est  vouloir  étouffer 
LA  ROTONDE  en  lui  refusant  les  fonds  nécessaires  à  sa  parution. 
C'était  notre  intention  de  ne  pas  dévoiler  au  grand  jour  une  con- 
duite que  nous  n'hésitons  pas  à  qualifier  d'indigne,  mais  les 
événements  actuels  nous  y  obligent.  Afin  que  l'on  sache  clairement 
la  position  de  LA  ROTONDE  sur  le  sujet,  nous  réclamons  ouver- 
la  position  de  LA  ROTONDE  sur  le  sujet,  nous  réclamons  ouver- 
sources  d'information,  peut  disposer,  cette  année,  en  faveur  des 
-  journaux,  d'un  montant  de  $3,200.00.  Nous  demandons  donc  un 
budget  s' élevant  à  $1,600.00  et  nousjpublierons  les  nombres  de 
numéros  possibles.  Nous  considérions  souverainement  injuste 
pour  nos  lecteurs,  d'avoir  àjeur  présenter  un  catalogue  d'annon- 
ces et  ceci,  grâce  au  triste  sire  en~qiïe~svon.  Nous  invitons  offi- 
ciellement Jean  Bouchard  à  exprimer  ouvertement  dans  nos  co- 
lonnes les  raisons  qui  lui  font  faire  campagne  pour  que  LA  RO- 
TONDE reçoive  un  budget  de  $1,125  tandis  que  le  Fulcrum  se 
vernait.  octroyer  un  budget  de  $1,725. 

Et  nous  invitons  aussi  le  directeur  du  FULCRUM  à  prendre 
clairement  position  sur  le:  sujet.  Nous  sommes  d'autant  plus  à 
l'aise  pour  nous  porter  à  la  défense  de  LA  ROTONDE  que  la 
direction  du  journal  ne  signifie  pour  nous  aucune  source  de  revenu. 

En  terminant,  je  tiens  à  endosser  de  tout  coeur  la  motion  de 
blâme, votée  par  l'exécutif  df  L  A  ROTONDE,  réuni  en  séance  ex- 
traordinaire, "dhnanche  le  {:  j  motion  blâmant  les  méthodes  em- 
ployées par  Tony  Enriquez  lors  de  la  réunion  de  samedi  dernier. 

De  plus,  je  tiens  à  souligner  que  tous  les  un  ides  publies  dans 
le  présent  document  représente  l'opinion  personnelle  de  leur  si- 
gnataire.   It~~se dégage  cependant  une  impression  bien  netter.    nous 

avons  passé  l'âge  de  croire  à  la.  '  génération"  spontanée* — ^~ 

Gaspard  Côté,  directeur  de  La  Rotonde. 


Nous  ntr  sommes- 


Pénible  constatation 


y 


V 


Où  la  politique  de  M.  Bouchard 
nous  conduit-elle  ?  Après  s'être 
acquis  une  excellente  réputation 
comme  organisateur  de  la  semaine 
d'initiation,  notre  président  des 
Arts  cherche-t-il  à  se  servir  de 
son  prestige  pour  se  hisser  à  la 
présidence  de  la  fédération,  en 
écrasant  tous  ceux  qui  ne  veulent 
pas  le  cumul  des  fonctions  ? 

Que  M.  Bouchard  n'aime  pas  M. 
de  la  Chevrotière,  c'est  son  opi- 
nion et  il  a  le  droit  de  nous  le 
laisser  savoir,  mais  que  pour 
cette  raison,  il  s'efforce  d'étouf- 
fer La  Rotonde,  constitue  une 
étrange  aberration  qui  nuit  à 
la  renommée  de  celui  qu'on 
aimait  à  considérer  comme  un 
énergique,  dévoUé^et  équitable  pré- 
sident. Jean  Bouchard  accuse  la 
faculté  de  droit  de  détenir  le  mo- 
nopole de  La  Rotonde.  Depuis 
quand,  mon  cher  Jean,  La  Roton- 
~de  a-t-oHe  refusé  de  publier  un 
seul  article  d'un  étudiant  de  ta 
faculté  ?  Le  cas  ne  s'est  jamais 
produit  et  les  étudiants  de  la  fa- 
culté des  Arts  qui  font  partie  de 
l'équipe  de  La  Rotonde  savent 
qu'uni  tel  incident  ne  peut  pas 
se  produire,  sauf  dans  l'imagina- 
tion des  présidents  qui  excellent 
dans  les  raisonnements  captieux. 

MT'Bouchard  veut  donner  $600 
de- plus  au  Fulcrum  parce  que  le 
journal  anglais  fera  paraître  quel- 
ques numéros  de  plus  que  nous. 
Mais  si  La  Rotonde  publie,  comme 
elle  Ta  fait  à  Noël  l'année  der- 
nière, un  journal  de  plus  de  vingt 
pages,  est-ce  qu'un  seul  dé  ces 
numéros  n'équivaudrait  pas  a  trois 
numéros  du  Fulcrum  ? 


Il  est  regrettable  que  Jeaji  Bou- 
chard se  dissocie  de  ses  anciens 
principes  et  qu'il  se  ligue  avec 
des  arrivistes  comme  l'ex-vice-pré- 
sident  français  de  la  Fédération, 
pour  accéder  au  pouvoir.  Tous  les 
étudiants  verraient  d'un  bon  oeil 
que  Jean  Bouchard  continue,  com- 
me par  le  passé,  à  administrer 
sagement  sa  faculté  sans  aspirer 
à    contrôler   l'Université   d'Ottawa 

Vouloir  bâillonner  la  presse  est 
un  moyen  digne  d'un  tyran  ou  d'un 
dictateur;  de  grâce,  M.  Bouchard, 
ne  saper  pas  vous-même  les  fon- 
dements   de    notre    estime  . . . 

William  Sbea, 

étudiant  à  la  faculté  des  Arts. 


Démission  du 
rédacteur-en-chef 

Ottawa.  le  6  novembre   1954 

Monsieur  le  Directeur, 

Etant  donné  la  prise  de  posi- 
tion ouverte  que  semble  vouloir 
adopter  la  Rotonde  dans  la  Cam- 
pagne électorale  qui  s'annonce, 
vous  voudrez  bien,  Monsieur  le 
Directeur,  accepter  temporairement 
ma  démission  comme  rédacteur- 
en-chef  du  journal.  Vous  com- 
prendrez que  dans  les  circonstan- 
ces, cette  dernière  charge  devient 
incompatible  avec  celle  de  prési- 
dent des  élections. 

Bien  à  vous, 

Réjean   PATRY, 
président  des  élections. 


Les  temps  changent  peu.  Une 
autre  fois  encore  l'intrigue  se  dé- 
ploie et  les  intérêts  personnels  ont 
faim.  L'assemblée  de  samedi  der- 
nier demeure  une  lççon  et  nous 
permet  de  moraliser.  Un  individu 
a  su  montrer  qu'il  pouvait  faire 
et  commander  n'importe  quoi 
pour  parvenir  à  ses  fins.  Comme 
conclusion,  cette  assemblée  fut 
un"bàl  masqué,  une  petite  affaire 
machinée  .et  préméditée. 

Sans  la  vigilance  et  le  support 
désintéressé  d'esprits  bien  pen- 
sants, le  règne  de  la  Chevrotière 
à  la  présidence  de  notre  Fédéra- 
tion serait  chose  du  passé.  Les 
conspirateurs  ou  si  l'on  préfère, 
ces  honnêtes'  gens  n'eurent  point 
la  victime . . .  mais  par  contre,  ils 
savaient  bien  ce  qu'ils  voulaient, 
le  voulaient,  et  à  leurs  prépara 
tifs,  il  ne  manquait  qu'un  peu 
plus  d'intelligence  et  de  prévision. 

Nous  ne  sommes  pas  ~  assez 
naïfs  pour  ne  voir  dans  ce  coup 
de  théâtre  qu'une  spontanéité 
pure.  Des  causes  lointaines  pré- 
cédèrent ce  complot.  Rappelons- 
nous  "seulement  cette  vieille  anti- 
pathie que  le  Fulcrum  entretient 
depuis  deux  ans  envers  le  jour- 
nal français  de  notre  campus,  La 
Rotonde.  Le  feu  couvait  sous  la 
cendre  et  pour  l'activer,  Te  ré- 
pandre, le  rendre  dangereux,  il 
fallait  un  pantin  pour  le  propa- 
ger. Un  nomme  semblait  tout 
cuit  pour  se  saisir  de  l'idée,  pour 
se  libérer  d'un  furoncle  intérieur 
(celui  de  l'ambition)  pour  mon- 
ter le  coup,  cet  homme  faut-il  le 
nommer:    Jean    Bouchard,    prési- 


dent de  la  faculté  des  Arts.  Et 
le  choix  tomba  sur  lui  ou,  si  l'on 
veut,  il  se  saisit  de  l'idée  pour 
autre  chose  . . .  Qui  sait  ? 

Et  ce  jeune  homme  travailleur 
se  donna  à  la  tâche  avec  l'ardeur 
d'un  militant,  aidé  de  compères 
dévoués,  bien  connus  et  serviles. 
Avec  facilité,  il  gagna  les  coeurs 
et  les  votes  des  tenants  *•  de  l'idée 
Fulcrum-Bouchard,  Je  nomme- 
rais ici  MM.  Robillard  et  Barrière 
seulement,  étant  les  deux  plus 
''suiveux'" ...  La  clique  quoique 
composée  de  gens  honorables 
avait  besoin  d'une  autre  carte, 
d'une  autre  bombe.  Et  Bouchard 
se  prit  à  penser. 

Monsieur  Tony  Enriquez-Sevi- 
gnac  est  élève  des  Arts  à  l'Uni- 
versité d'Ottawa.  Les  journaux 
me  l'ont  toujours  (autant  du 
moins)  présenté  comme  un  bon 
représentant  de  l'Université  à  la 
FNEUC.  Il  y  fut  président  à  no- 
tre satisfaction  et  honneur.  De 
bonne  foi,  je  le  croyais  très  intel- 
ligent.   Excusez-moi.  , 

Bouchard  pensa,  finit  de  pen- 
ser et  la  lumière  se  fit.  Enri- 
quez deviendrait  \z  "bombe  tape 
l'oeil"  . . .  Longtemps  d'avance, 
très  longtemps  d'avance,  il  pré- 
para sqn  pétard,  son  superficiel 
traité  sur  ce  qu'avaient  réalisé 
les  autres  universités,  et  ceci 
pour  prouver  que  notre  conseil 
de  fédération  ne  valait  rien. 
L'heure  X  coïncidait  par  hasard 
avec  la  séance  de  samedi  dernier. 

Cette  séance  devait  discuter  du 
budget ...  Beau  prétexte  qui  ca- 
mouflait   leurs    intentions.    (Voir 


^1 


les  autres  articles).  Des  amis  de 
la  clique  reçurent  des  invitations 
et  s'y  rendirent  et . . .  etc.  Tout 
était  prévu.  Bouchard  souriait, 
et  Robillard  souriait  et  Richard 
souriait  et  Barrière  souriait. 

Ignorant  ce  qui  se  tramait  con- 
tre lui,  M.  de  la  Chevrotère  se 
rendit  à  son  siège.  Sur  un  signal 
de  M.  Robillard,  Tony  se  lèverait 
et  exploserait.  Bouchard  et  Ro- 
billard souriraient ...  et  le  coup 
serait  dans  le  sac.  Après  l'explo- 
sion, démission  de  MM.  Robillard 
et  Barrière  à  la  vice-présidence 
de  Ja  Fédé.  Gerry  de  la  Chevro- 
tière se  trouvant  alors  seul  au 
conseil  serait  seul  à  supporter  le 
vote  de  non-confiance. 

Mais  M.  Bouchard  et  Cie 
n'avaient  pas  compté  sur  la  pré- 
sence du  représentant  de  la  fa- 
culté de  Médecine,  M.  Gus  Denis." 
Ce  dernier,  par  des  questions  pré- 
cises, dérouta  les  comploteurs  et 
certains  durent  se  retirer  dans 
leur  machiavélisme  habituel.  Mer- 
ci à  la  Médecine  pour  ce  geste  . . . 
On  appelle  ça  faire  son  devoir. 

Ma  conclusion  sera  brève,  je 
saurai  l'exprimer  en  un  mot: 
"saloperie".  Je  porte  devant  le 
public  mes  impressions  sur  ces 
faits  car  j'estime  que  je  le  dois 
et  je  n'ai  pas  honte  de  protester 
contre  les  petits  moyens  em- 
ployés par  des  confrères  pour  sa- 
tisfaire leur  "je".  Je  désapprou- 
ve la  façon  d'agir  de  M.  Bouchard 
et  Cie  et  les  prie  de  s'amender. 
Autrement,  ils  s'exposeraient  à 
voir  le  groupe  français  s'élever 
contre  eux. 

Pierre    Maltais. 


Parlant  de  constitution 


A  la  dernière  assemblée  du  con- 
seil d'administration,  la  bombe 
"Tony"  a  explosé  à  l'occasion  de 
la  motion  de  M.  De  La  Chevrotière, 
préconisant  la  formation  d'un  co- 
mité d'enquête  sur  la  constitution 
de  la  Fédération.  Monsieur  Enri- 
quez s'emporta  Violemment  contre 
un  tel  projet,  demandant  des  acti- 
vités et  non  des  comités,  des  réa- 
lisations et  non  des  consultations. 
Il  faut  bâtir,  qu'importe  les  fon- 
dations, il  faut  agir  qu'importe  ce 
que  l'on  fait,  il  faut  parler,  qu'im- 
porte ce  que  l'on  dit. 

Quoi  que  puisse  en  penser  M. 
Enriquez,  la  constitution  demeure 
un  problème  et  des  plus  urgents. 
L'exposé  historique  des  diverses 
tentatives  faites  pour  le  solution- 
ner et  leurs  échecs  successifs  dé- 
montreront à  l'évidence  qu'il  est 
toujours   d'actualité. 

La  constitution  de  1947,  la  seule 
approuvée  par  les  autorités  de 
l'Université  et  partant  la  seule  va- 
lable attribue  la  direction  de  la 
F.E.U.O.  à  deux  organismes  :  le 
comité  de  vigilance  et  le  comité 
exécutif.  Le  conseil  de  vigilance, 
groupant  une  dizaine  de  Pères  et 
de  professeurs  laïcs,  n'a  jamais  été 
convoqué,  à  notre  avis,  et  n'a  donc 
jamais  siégé.  Pour  une  constitu- 
tion quel  beau   début. 

Le  27  octobre  1948,  les  membres 
du  conseil  exécutif,  en  un  geste 
magnanime  décident  le  partage  des 
pouvoirs.  Ils  créent  trois  autres 
corps  :  l'assemblée,  le  comité  des 
affaires  extérieures,  le  comité  des 
affaires  internes  qui  devront  désor- 
mais assumer  avec  eux  la  respon- 
sabilité   du    gouvernement. 

Le  23  février  1949,  nouvelle  en- 
taille :  par  une  série  d'amende- 
ments on  modifie  le  chapitre  des 
candidatures  et  des  élections. 

LES   COMMISSIONS    DE 
REVISION 

La  réunion  du  29  avril  1949  or- 
ganise le  premier  comité  de  revi- 
sion de  la  constitution  sous  la 
direction  de  M.  Mullln  et  M.  La 
rocque.  Après  un  enfantement 
douloureux  de.  neuf  mois  les  com- 
missaires, enfin,  accouchent,  (cf. 
réunion  1er  février  1950).  Il  s'a- 
gissait sans  doute  d'une  fausse- 
couche  car  le  19  avril  1950,  M. 
Ryan  est  chargé  de  soumettre  un 


nouveau  projet  pour  le  mois  de 
septembre  suivant.  La  trinité  se 
passe  ...  et  le  projet  n'arrive  pas. 

M.  Déry,  en  avril  1951,  met  la 
main  a  la  cognée.  Il  a  la  poigne 
solide  car  le  14  septembre,  le  do- 
cument enfin  rédigé  est  soumis  à 
une  commission  d'étude.  Long  si- 
lence. Le  16'  janvier  1952,  une 
nouvelle  commission  se  forme  et 
le  18  février  de  la  même  année 
M.  Monroe  fait  accepter  le  princi- 
pe démocratique  de  la  représen- 
tation au  gouvernement  de  la  Fé- 
dération. Devant  une  si  grande 
innovation,  les  responsables  sen- 
tent le  besoin  de  consulter  l'opi- 
nion. Le  3  mars,  les  étudiants  sont 
convoqués  en  une  réunion  pléniè- 
re,  mais  malheureusement  nous  ne 
connaissons  pas  l'issue  de  cette 
assemblée,  faute  de  documents. 

Il  importe  de  signaler  que,  pa- 
rallèlement à  toutes  ces  tentatives, 
une  demande,  en  date  du  15  oc- 
tobre 1951,  fut  présentée  au  con- 
seil administratif  de  l'Université 
en  vue  de  constituer  la  Fédération 
en  une  corporation  légale.  Les  dé- 
marches n'ont  sans  doute  pas  abou- 
tl. 

Comme  dernière  pièce  au  dos- 
sier'disons  qu'un  avocat,  l'an  der- 
nier, à  la  demande  de  personnes 
autorisées,  a  travaillé  sur  un  pro- 
jet de  constitution  mais  avec  les 
mêmes  résultats. 

Devons-nous  conclure,  après  tou- 
te cette  analyse,  comme  M.  Enri- 
quez le  voudrait,  que  tous  les  pré- 
sidents de  la  Fédération,  en  "Don 
Quichotte"  moderne  se  sont  battus 
contre  des  moulins  à  vent?  Allons 
donc  î  le  problème  de  la  consti- 
tution demeure  toujours  d'actua- 
lité, et  la  tactique  de  l'autruche 
qui  se  cache  la  tête  dans  le  sable 
pour  ne  pas  voir  le  danger  n'y 
changerait  rien. 

LA    MOTION    DU    PRESIDENT 
DE  LA  FEDERATION 

Fort  des  erreurs  du  passé,  M. 
de  la  Chevrotière  proposa  à  la  der- 
nière assemblée  du  conseil,  la 
formation  d'une  commission  d'en- 
quête sur  le  problème  de  la  cons- 
titution. Cette  commission,  dirigée 
par  Me  Favreau,  professeur  à  la 
faculté  de  droit,  devait  d'abord 
procéder  à  une  minutieuse  inves- 
tigation et  ensuite  rédiger  un  pro- 
jet de  constitution.  Elle  corrigeait 


\tonc\les  deux  grands  défauts  qui 
avaient  provoqué  l'dvortement  de 
toutes  les  commissions  précéden- 
tes :  le  manque  d'information  et 
le  manque  de  connaissance  juridi- 
que. Tous  les  plus  beaux  espoirs 
étaient  permis. 

Malheureusement,  M.  Lambert 
Toupin,  dont  nous  regrettons  amè- 
rement avec  plusieurs  la  lamenta- 
ble tenue  à  la  dernière  assemblée, 
refusa  ce  projet  et  lui  en  substi- 
tua un  autre  par  lequel  la  Fédé- 
ration, cet  être  abstrait,  devait  elle- 
même  se  charger  de  l'enquête  et 
du  projet.  L'idée  de  M.  Toupin 
prévalut,  elle  était  tellement  plus 
simple  ! .  . .  Savait  il  qu'en  agissant 
ainsi,  il  enlevait  toute  efficacité  à 
la  commission  d'enquête,  il  la  ren- 
dait aussi  bâtarde  que  toutes  les 
tentatives  antérieures  et  renvoyait 
la  constitution  aux  calendes  grec- 
ques. 

Les  choses  en  resteront-elles  là? 
Espérons  que  malgré  la  bombe 
"Tony",  que  malgré  TfT"  Tbupïn. 
la  commission  d'enquête,  telle  que 
conçue  par  M.  de  la  Chevrotière 
revivra  afin  que  la  Fédération  soit 
pourvue"  d'un  statut  juridique  qui, 
tout  en  lui  donnant  des  assises  so- 
lides, empêchera    toute   confusion. 

Léo  Ducharme. 


REGENT  PATRY.  —  Com- 
me président  d'élection,  c'est  à 
lui  qu'il  faut  adresser  toute  can- 
didature pour  les  vice-présiden- 
ces française  et  anglaise.  Les 
candidats  ont  jusqu'au  13  no- 
vembre pour  prendre  leur  déci- 
sion. 


10  novembre  1854 


LA     ROTONDE. 


Commentaires 


Samedi,  le  6  novembre,  une  as- 
semblée de  la  Fédération  comme 
on  n'en  a  jamais  eue,  se  tenait  a 
la  Maison  des  étudiants.  Cette 
réunion  avait  pour  but  de  diviser 
le  budget  entre  les  diverses  or- 
ganisations de  l'Université. 

Mais  celle-ci  prit  une  tout  autre 
tournure  lorsque  Tony  Enriquez, 
dans  un  discours  bien  préparé, 
avec  une  verve  sans  égale,  accusa 
la  fédération  d'être  inefficace,  de 
ne  pas  avoir  un  but  déterminé,  ac- 
cusant le  président  de  ne  pas  avoir 
donné  un  programme  précis  pour 
cette   année. 

Ce  pauvre  Enriquez,  ses  voyages 
de  l'an  passé  lui  ont  donné  l'oc- 
casion de  voir  des  universités  bien 
organisées,  mais  l'ont  fait  devenir 
un  peu  trop  entreprenant.  A  t  il 
songé  qu'il  était  facile  de  soule- 
ver un  groupe  de  personnes  pour 
un  certain  temps*,  mais  qu'il  l'était 
moins  de  les  garder  dans  cet  état. 
En  effet,  peu  à  peu,  tous  ceux 
qui  étaient  présents  à  cette  réu- 
nion se  sont  aperçus  que  le  coup 
était  monté  d'avance.  Mais  cette 
découverte  s'est  faite  grâce  à  l'ar- 
rivée du  représentant  de  méde- 
cine que  le  vice-président,  Jim  Ro- 
billard, aurait,  selon  quelques-uns, 
retardé  à  convoquer  pour  cette 
réunion.  ■  ■ .  ■  *i — *— 

Celui-ci  posa  quelques  questions 
i  propos  de  cette  motion  de  non- 
confiance  proposée  par  Jean  Bou 
chard  laquelle  motion  avait  mis 
le  feu  •  à  l'assemblée.  Il  prouva 
qu'elle  était  injustifiée,  vu  les  con- 
séquences et  qu'elle  devait  être 
rejetée.  Ne  soyez  pas  inquiets,  il 
y  a  encore  sur  le  campus  des  gens 
Intelligents  et  capables  d'envisa- 
ger une  question  froidement  et  de 
la  juger. 

Et  l'on  passa  au  vote  sur  cette 
motion.de  non-confiance;  un  seul 
vota  en  faveur,  ce  fut  Jean  Bou- 
chard. Devant  cette  défaite,  le 
coup  de  théâtre  monté  par  Bou- 
chard et  Enriquez  tournait  au  ri- 
dicule. As-tu  songé,  Butch,  que  tu 
représentes  environ  400  étudiants 
à  la  Fédération;  crois-tu  que  la 
plupart  acceptent  cette  manigance 
entre  toi  et  Enriquez?  C'est  toi 
qu'ils  ont  élu  président  et  non 
Enriquez;  pourquoi  faire  .expri- 
mer tes  idées  par  lui  ?  Vous  vous 
êtes  compromis. 


Passons  sous  silence  la  démis- 
sion des  deux  vices-présidents  que 
les  étudiants  n'avaient  que  souhai- 
tée. La  prochaine  élection  saura 
en  choisir  deux  qui  les  représen- 
teront  dignement 


Gaston  Lacoursière,  4e  Arts 


Complot  raté... 
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de  Morin,  quitte  à  décider  s'il  faut 
le  garder  définitivement,  après 
élude  de  ce  manuel. 

Le  président  donne  alors  lecture 
de  la.  seule  nomination  reçue  au 
poste  de  gérant  de  la  maison,  celle 
de  Paul  Sabourin.  étudiant  à  la 
faculté  des  arts. 

Etant  donné  que  les  affiches 
pour  ce  poste  ont  été  rédigées  uni- 
quement en  langue  française,  Jim 
Robillard  propose  que  les  nomi-, 
nations  Soient  réouvertes  du  8  au 
13  novembre,  afin  de  donner  une 
chance  égale  à  tout  candidat  pos- 
sible.  La  motion  est  approuvée. 

L'on  passe  au  troisième  point  de 
l'agenda:  la  création  d'une  commis- 
sion d'étude  composée  de  Me  Guy 
Favreau,  c  r..  Paul- André  Meilleur 
et  Ray  DuPlessis.  Cette  motion 
fut  présentée  par  de  la  Chevrotiè- 
re qui,  auparavant,-  avait  remis  à 
Jim  Robillard,  le  marteau  prési- 
dentiel, attendu  que  celui  qui  pré- 
side ne  peut  présenter  aucune  mo- 
tion. 

Lambert  Toupin  expose  alors  le 
point  de  vue  suivant  :  qu'il  conve- 
nait de  convertir  la  motion  de  la 
Chevrotière  en  l'amendement  qui 
suit  :  qu'une  commission  soit  for- 
mée au  sein  de  la  Fédération,  se 
chargeant  de  recevoir  les  diffé- 
rents griefs  tant  de  l'ordre  admi- 
nistratif que   de   l'ordre   constitu- 


Attaquer  des  étudiants  populai- 
res, c'est  dangereux.  Mais  transi- 
ger avee  la  bassesse,  c'est  lâche. 
Aussi  je  me  permettrai  de  quali- 
fier d'ignoble  la  conduite  de  quel- 
ques représentants  à  la  Fédéra- 
tion. 

Enriquez,  avec  l'appui  sinon 
franche  du  moins  hypocrite  de 
certains  conseiller,  présente  un  tas 
d'accusations  fantaisistes  contre  le 
président.  Tous  s'étaient  préparés 
longtemps  auparavant.  Pourquoi 
alors  ne  pas  avoir  donné  au  pré- 
sident la  chance  de  préparer  sa 
défense  ?  Critiquer  c'est  facile, 
mais  prouver  ses  avancés,  c'est 
plus  difficile. 

Enriquez  rejette  tous  les  manque- 
ments à  la  fédé  sur  le  dos  du  pré- 
sident. Moi  qui  le  croyais  sensé, 
quelle  erreur  !  Le  président  ne 
fait  pas  de  réalisations.  Mais  à 
qui  la  faute  ?  En  effet,  de  la  Che- 
vrotière a  proposé  un  bottin,  com- 
me Enriquez  le  désire.  Or  Bou- 
chard et  Richard,  ses  supporteurs, 
font  rejeter  la  motion.  Le  prési- 
dent propose  une  commission. 
Alors  Toupin  (dont  la  conduite, 
à  cette  réunion,  tient  beaucoup  du 
baiser  de  Judas)  propose  des  amen- 
dements qui  renvoient  la  réalisa- 
tion de  ce  projet  aux  Calendes 
grecques. 

Messieurs,  disculpez- vous.  Plu- 
tôt, reconnaissez-vous  humblement 
vos  fautes  •  et  faites  pénitence. 
C'est  la  seule  solution  honnête, 
ayez  le  courage  de  la  prendre. 


JEAN    BOUCHARD 

—Un  cinglant  échec . 


Barrière  n'est  plus... 

Oui  !  Monsieur  Barrière, 
d'auguste  mémoire  et  jadis 
vice-président  français  de  la 
Fédé,  a  perdu  totalement  con- 
fiance en.  lui.  En  effet,  lors 
de  la  mémorable  et  fumante 
réunion  de  samedi  dernier, 
notre  cher  Julot,  dans  un  mo- 
ment d'humilité  bien  sincère 
a  cru  de  son  devoir  d'étaler 
publiquement  et  juridique- 
ment sa  non-confiance  en  lui- 
même  et  en  ses  idées.  Et  c'est 
avec  plaisir  qu'il  a  secondé  la 
motion  de  non-confiance  en 
l'exécutif,  c'est-à-dire  en  sa 
propre  et  vénérable  personne. 

Allons,  cher  Julot,  il  serait 
utopique  de  croire  que  les  étu- 
diants donnent  leur  appui  à 
un  homme  souffrant  d'un  tel 
complexe  d'infériorité  . . . 

Paul  Sabourin,  4e  Arts 


tionnel,  de  façon  à  solutionner  les 
problèmes  qui  empêchentja  bonne 
administration   de   la   Fédération. 

Auparavant,  le  secrétaire  donna 
lecture  d'une  lettre  de  Tony  Enri- 
quez où  il  exprimait  ses  regrets 
de  ne  pouvoir  accepter  la  prési- 
dence de  cette  commission,  tel  que 
l'avait  souhaité  le  conseil  exécutif 
de  la  Fédé.  Jim  Robillard  propo- 
se alors  une  motion  de  félicitation 
à  l'adresse  de  Tony  pour  l'intérêt 
démontré  par  sa  lettre.  Jérôme 
Cyr  exprime  alors  l'avis  qu'il  va- 
lait mieux  reporte»-  à  plus  tard  la 
motion. 

Paul  Sabourin  déclare  alors  que 
le  temps  est  venu  pour  la  Fédé 
d'avoir  une  constitution.  Ici  se 
place  ce  que  l'on  a  convenu  d'ap- 
peler la  bombe  Enriquez.   Celui-ci 


Et 


•  •  t 

Le  président  de  l'Institut  de 
philosophie  s'est  abstenu  de  vo- 
ter sur  la  motion  de  non-confian- 
ce, présentée  contre  de 'la  Che- 
vrotière. On  l'a  accusé  de  qua- 
lificatifs douteux.  «  Ce  "n'est  pas 
une  apologie  que  je  veux  faire, 
mais  seulement  une  mise  au 
point,  D'abord,  il  faut  dire  que 
Jérôme  n'a  pas  reçu  la  convoca- 
tion qui  lui  avait  été  adressée 
pour  l'assemblée  où  la  Fédé  a 
refusé  le  bottin.  Donc,  il  n'était 
pas  tout  à  fait  au  courant  des 
"nouvelles  fraîches".  Et  puis, 
comme  bien  d'autres,  il  a  subi  la 
brusque  et  enlevante  surprise 
du  "coup  de  théâtre".  Il  n'était 
pas  au  nombre  des  prévenus  de 
l'affaire.  D'ailleurs,  sa  réponse 
a  été  claire:  "Je  ne  crois  pas  que 
cette  motion,  pour  déposer  Te  pré- 
sident, soit  justifiable,,  donc  je 
préfère  m'abstenir".  Cette  absten- 
tion lui  a  été  reprochée . . .  elle 
valait  mieux  que  le  vote  de  cer- 
tains autres  qui,  s'apercevant  que 
"l'affaire"  ne  marchait  pas  aussi 
bien,  ont  tourné  leur  manteau  de 
bord ...  S.  Laberge. 


prenant  la  parole,  prononce  alors 
une  allocution  violente  où  il  analy- 
se les  manquements  du  conseil  ex- 
écutif de  la  Fédé.  S'appuyant  sur 
toute  une  série  de  réalisations  pro- 
duites par  les  différentes  associa- 
tions d'étudiants  à  travers  le  pays, 
tels  que  bottin,  "yearbook",  fa- 
nions, cafétéria,  etc.  etc.,'  il  dé- 
clare que  selon  lui,  le  président  ac- 
tuel manque  totalement  de  "leader- 
ship", n'a  pas  publié  de  program- 
me si  ce  n'est  une  entrevue  avec 
le  directeur  de  la  Rotonde.  Pour- 
suivant sur  le  même  ton,  Tony  dé- 
plore l'apathie  des  étudiants  à  l'en- 
droit de  la  Fédé,  traite  longue- 
ment du  séparatisme  de  la  mé- 
decine, élabore  sur  la  mort  de 
Pax  Romana  sur  le  campus,  le 
manque  d'information  concernant 
les  divers  mouvements  tels  que  la 
FNEUC,  le  ciné-club,  etc.  Enfin, 
ÎTony  conclut  en  disant  que-le  seul 
Remède  proposé  était  cette  com- 
fmission  d'enquête,  ajoutant  que 
'c'était  là  un  remède  qu'on  propo- 
sait depuis  au  moins  trois  fois  et 
que  le  projet  n'avait  jamais  rien 
apporté  et  que  l'affaire  de  la  cons- 
titution  n'excusait  pas  le  manque 
de  réalisations.  Nous  regrettons  de 
ne  pouvoir  reproduire  tout  au  long 
le  discours  d'Enriquez.  Nous  en 
arrivons  à  sa  conclusion  qui  se  ré- 
sume ainsi  :  le  président  actuel  a 
totalement  manqué  à  son  devoir 
et  il  convient  de  prendre  un  vote 
de  non-confiance  envers  lui  et  son 
conseil  exécutif. 

Jean  Bouchard  propose  alors  la 
motion  de  non-confiance  et  Jules 
Barrière  la  seconde.  Comme  les 
esprits  sont,  de  toute  évidence,  for- 
tement échauffés,  l'on  propose  un 
court  ajournement.  A  la  reprise 
de  la  séance,  la  discussion  reprend 
de  plus  belle.  De  part  et  d'autre, 
on  se  défend,  on  s'accuse.  La  mé- 
decine occupe  alors  son  Siège,  re- 
présentée   par  Gus    Denis. 

L'on  s'entend  pour  vider  tout 
de  suite  la  motion  de  non-confian- 
ce. A  cette  fin,  l'on  accorde  à 
chaque  faculté  le  droit  d'exprimer 
une  opinion.  Auparavant,  le  prési- 
dent de  la  Fédé  avait  donné  la  ré- 
plique à  Enriquez.  relevant  de 
nombreuses  affirmations  gratuites 
dans  le  discours  de  ce  dernier. 

Après  que  chacun  des  délégués 
eut  exprimé  son  opinion,  sauf  Jean 
Bouchard,  qui  avait  encore  chargé 
Enriquez  d'exprimer,  le  point  de 
vue  de  sa  faculté,,  il  était  clair  que 
le  vote  de  non-confiance  serait  re- 
jeté. Alors,  MM.  Robillard  et  Bar- 
rière, refusant  de  prendre  posi- 
tion,  donnèrent  leur  démission. 

De  la  Chevrotière  reprend  le 
fauteuil  présidentiel  et  demande 
le  vote.  La-  motion  est  renversée. 
Seul  Bouchard  vote  en 'faveur.  L'on 
décide  alors  d'ouvrir  les  nomina- 
tions pour  les  postes  de  vice-pré- 
sidents français  et  anglais.  Les 
nominations  seront 'ouvertes  à  par- 
tir du  8  jusqu'au  13  novembre.  Les 
élections  auront  lieu  le  19  novem- 
bre et  sont  sous  la  direction  de 
Réjean  Patry.      Gaspard  Côté. 


On  me  tient 
responsable . . 
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clusion  du  discours,  c'est-à-dire, 
une  motion  de  non-confiance  à 
l'exécutif,  motion  secondée  par 
le  vice-président  Barrière,  qui 
semble  ignorer  le  ridicule  de  son 
geste. 

Il  est  évident  qu'en  réalité 
cette  proposition  de  non-confian- 
ce était  dirigée  contre  moi-même. 
Les  gestes  des  deux  vice-prési-, 
dents  nous  montrent  qu'il  y  avait 
évidemment  collusion  entre  ces 
derniers  et  les  auteurs  de  la  con- 
juration. Le  vice-président  Bar- 
rière seconde  la  proposition  de 
non-confiance  prononcée  par  Bou- 
chard, le  vice-président  Robil- 
lard s'enthousiasme,  enfin  Barriè- 
re et  Robillard  déposent  leur  dé- 
mission, écrite  à  l'avance,  et  se 
retirent  avant  qu'on  prenne  le 
vote  alors  exclusivement  dirigé 
contre  le  .président 

Le  discours  de  Enriquez  misait 
aussi  sur  le  président,  spéciale- 
ment sur  le  président.  Il  cite 
mes  paroles  lors  d'une  conversa- 
tion-entrevue avee  le  directeur  de 
La  Rotonde.  Il  attaque  la  propo- 
sition que  j'avais  ^prononcée  à 
l'effet  de  créer  une  commission 
d'étude. 

Pour  ces  raisoBSy  je-déeïare  de 
façon  ouverte  et  définitive  que 
j'ai  été  l'objet  d'une  attaque  pré- 
méditée, sournoise  et  malhon- 
nête de  la  part  d'Enriquez  qui 
agissait  sous  l'instigation  de  per- 
sonnages conjurés  pour  me  faire 
disparaître  ef~faire  disparaître 
ce  que  je  représentais,  à  la  tête 
de  la   Fédération. 

Contrairement  aux  espérances 
des  promoteurs  de  cet  acte  d'hy- 
pocrisie, tous  les  membres  du 
conseil  administratif,  sauf  un, 
m'ont  exprimé  leur  confiance.  Je 
les  en  remercie  et  je  les  félicite 
de  leur  sang-froid  et  de  leur  pers- 
picacité. 

Je  voudrais  aussi  souligner  l'at- 
titude particulière  de  Jim  Robil- 
lard, ces  jours  derniers.  Mardi, 
le  deux  novembre,  il  devait  faire 
parvenir  aux  destinataires  les 
'avis  de  convocation  pour  1  as- 
semblée. Or  voici  que  jeudi  soii 
dernier  trois  avis -n'avaient  pas 
été  envoyés  et  le  représentant  de 
la  médecine  ne  prit  connaissance 
de  l'avis  qu'à  la  dernière  minute. 
Fait  d'autant  plus  significatif  que 
la  plus  grande  partie  (en  lon- 
gueur) du  discours  d'Enriquez, 
visait  mes  relations  avec  la  mé- 
decine. Griefs  non  fondés,  que 
le  délégué  de  la  Médecine  a  ré- 
futés   de    façon    catégorique.- 

Mais  quels  furent  donc  les 
griefs  énoncés  par  Enriquez? 

Au  début,  il  se  prit  à  attaquer 
ma  proposition  visant  à  instijuer 
une  commission  d'étude.  Mais 
pourquoi  attaque-t-il  cette  propo- 
sition quand  il  s'y  était  toujours 
montré  favorablement,  lofs  de 
mes  conversations  avec  lui  ? 
Pourquoi  ne  pas  m'avoir  exprimé 
son  opinion  avec  franchise  ?  Se- 
rait-ce de  la  fourberie?  — . 

Ensuite,  il  s'attaque  mesquine- 
ment aux  paroles  que  j'aurais  pro- 
noncées, lors  d'une  entrevue  avec 
le  directeur  de  La  Rotonde.  Il 
s'attache  avec  opiniâtreté  à  la 
seule  interprétation  littérale  de 
mes  paroles.  Ce  qui  est  malhon- 
nête. Il  m'accuse  de  manquer  de 
"leadership",  conception  selon  la- 
quelle le  "leader"  serait  une 
sorte  de  dictateur  intelligent  qui 
dirige  des  imbéciles:  notion  fan- 
taisiste et  subjective  de  la 
"leadership". 

Il  m'accuse  enfin  de  ne  pas 
avoir  publié  de  programme.  Mon- 
sieur «Enriquez  sait  bien  qu'il  est 
bien  plus  facile  d'écrire  un  pro- 
gramme que  de  le  réaliser.  Mon 
programme.  Monsieur  Enriquez, 
je  l'ai  dit  (ou  écrit):  'Il  fatit 
rédiger  une  constitution  adéqua- 
te à  l'état  actuel  'de  la  fédéra- 
tion, il  faut  définir  cette  der- 
nière et  délimiter  -sa  responsabi- 
lité avant  de  s'aventurer  dans  des 
réalisations  économiques  (com- 
me la  fondation  d'une  coopérati- 


En  Mondant 

Le  problème  Rotonde -Ful- 
crum !  Voilà  quel  devait  être 
le  clou  de  l'assemblée  du  Con- 
seil administratif  de  la  Fédé. 
Mais  "l'imprévu"  est  arrivé 
comme  une  bombe  (bombe  qui 
a  fait  sauter  surtout  ceux  qui 
l'avaient  allumée)  et  a  retar- 
dé l'épineux  problème  du  Bud- 
get.. . 

A  La  Rotonde,  nous  ne 
sommes  pas  naïfs  et  puis  11 
nous  arrive  parfois  d'être  fort 
bien  renseignés.  Entre  autre», 
nous  savons  l'ingénieuse  ca- 
bale organisée  afin  d'avanta- 
ger le  Fulcrum  aux  dépens  de 
La  Rotonde,  dans  la  réparti- 
tion du  budget. 

Ce  que  nous  demandons 
n'est  pas  là  lune  :  une  répar- 
tition égale  pour  La  Rotonde 
et  le  Fulcrum.  Comment  uti- 
liser ce  'montant,  c'est  uni- 
quement un  problème  de  régie 
interne.  Même  l'Acte  de 
l'Amérique  du  Nord  Britanni- 
que a  cru  à  l'autonomie... 
pour  un  temps.  Le  Fulcrum 
publiera  le  nombre  de  numé- 
ros qu'il  voudra,  c'est  son  af- 
faire. Et  c'est  aussi  notre  Af- 
faire de  publier  quand  nous  le 
jugerons  à  propos,  avee  le  pa- 
pier et  le  "modus  publicandi" 
que  nous  aurons  choisi. 

Les  messieurs  qui  veulent 
faire  de  la  "régie  externe" 
peuvent  toujours  prendre  la 
direction  de  La  Rotonde  et,  si 
la  chose  leur  plait,  publier 
trois  fois  par  jour . . .  sur  pa- 
pier-toilette . . . 

S.  LABERGE 


v- 


ve)  qui  engageraient  l'Universi- 
té. Il  faudrait  aussi  un  adminis- 
trateur, au  moins  à  temps  par- 
tiel, pour  assurer  la  sécurité  et 
la  continuité  de  la  Fédération. 

Ainsi  en  se  basant  sur  cer- 
tains textes,  interprétés  restricti- 
vement,  sur  des  notions  fantai- 
sistes et  sur  la  non-publication 
d'un  programme,  Enriquez  tente 
de.  me  discréditer.  Devons-nous 
conclure  au  sophisme  ? 

Il  m'accuse  encore  de  n'avoir 
pas  fait  publier  un  bottin,  alors 
qu'on  sait  que  ce  projet  a  déjà 
été  discuté,  au  conseil  adminis- 
tratif puis  rejeté.  Il  m'accuse  de 
ne  pas  informer  les  étudiants,  de 
ne  pas  construire  de  cafétéria, 
d'être  responsable  de  la  "Méde- 
cine qui  s'en  va'',  de  ne  pas  ob- 
tenir de  dons  pécuniaires  des 
Anciens,  de  ne  pas  faire  fonction- 
ner Pax'  Romana,  de  ne  pas  faire 
fabriquer  des  fanions,  de  ne  rien 
faire  pour  la  F.N.E.U.C.,  etc  . . . 

.Alors  c'es  moi  le  responsable 
de  tous  ces  maux.  Voilà  un  beau 
raisonnement.  Il  en  dit  long  sur 
celui  qui  l'a  formulé. 

Quant  à  la  F.N.E.U.C,  je*  crois 
que  les  étudiants  ont  droit  d'ex- 
primer leur  volonté  et  leur  opi- 
nion Sur  le  sujet.  Aussi  pren- 
drons nous  un  référendum  sous 
peu,  à  ce  sujet. 

Il  est  tout  de  même  malheu- 
reuv  qu'Enriquezi,  ait  entrepris, 
une  besogne  aussi  sale. 
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C'est  là  une  politique  à  laquelle  La  Rotonde  n'entend 
pas  déroger. 

C'est  pourquoi  «La  Rotonde,  comme  telle,  n'impose  à 


y 


ses  collaborateurs  aucune  ligne  de  conduite. 


•* 


Et  nous  défions  qui  que  ce  soit,  en  autant  que  nous 
sommes  concernés,  de  s'écrier  :  "Voilà  la  position  de  La 
Rotonde". 

S'il  arrive  qu'à  la  suite  de  la  lecture  des  divers  numé- 
ros de  la  Rotonde,  on  demeure  sous  l'impression  d'avoir 
affaire  à  une  même  doctrine,  c'est  que  sur  tel  ou  tel  point, 
nos  collaborateurs,  à  titre  îFindividu,  "sont  d'accord. 
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Quoiqu'il  nous  répugne  de  déroger  à  cette  politique, 
du  meilleur  aloi,  à  notre  avis,  nous  croyons  qu'il  est  du  de- 
voir de  La  Rotonde  de  prendre  clairement  position,  en  face 
des  récents  événements  dont  nous  avons  été  témoins.  Les 
méthodes  employées,  la  campagne  montée  contre  ce  jour- 
nal par  certains  individus,  ainsi  que  l'attitude  du  Fulcrum, 
dans  toute  l'affaire,  nous  y  forcent.  C'est  pourquoi  le  bu- 
reau  de  direction  de  La  Rotonde  endosse  unanimement  les 
points  suivants: 

1)  La  Rotonde  réaffirme  sa  politique  de  respecter  l'opi- 
nion de  tous  et  ses  colonnes  sont  ouvertes  à  tous  ceux 
qui  diffèrent  d'opinion. 

2)  Cependant,  d'un  commun  accord,  La  Rotonde  vote 
une  motion  de  blâme  à  l'adresse  de*  Tony  Enriquez, 
ancien  président  national  de  la  Fédération  nationale 
des  étudiants  des  universités  canadiennes  (F.N.E.U.C.) 


pour  la  façon  dont  il  s'est  porté  a  l'attaque  du  prési- 
dent actuel  de  la  Fédération  des  étudiants  de  l'Univer- 
sité d'Ottawa. 

3)  Tout  en  admirant  le  dévouement  dont  fait  preuve  l'é- 
quipe du  Fulcrum,  La  Rotonde  dénonce  l'attitude  des- 
tructive adoptée  par  le  Fulcrum,  à  l'égard  du  conseil 
exécutif  de  la  Fédération  des  étudiants,  attitude  qui,  en 
définitive,  n'avait  qu'un  seul  but:  la  démission  du 
président  actuel  de  la  Fédé. 

4)  La  Rotonde  tient  à  protester  énergiquement  contre  la 
campagne  menée  actuellement  et  depuis  assez  long- 
temps par  Jean  Bouchard,  président  de  la  faculté  des 
Arts,  à  l'effet  de  faire  voter  à  La  Rotonde  un  budget 
de  $1,125  et  au  Fulcrum  un  budget  «'élevant  à  $1,725. 

5)  La  Rotonde  réclame  un  budget  également  réparti  entre 
le  journal ,  de  langue  française  et  celui  de  langue  an- 
glaise. 


6)  Etant  donné  la  position  prise  par  MM.  Jules  Barrière 
et  Jim  Robillard  sur  la  répartition  du  budget  des  jour- 
naux, La  Rotonde  ne  peut  qu'applaudir  au  départ  de 
ces  individus,  attendu  que  leur  conduite  manifeste  un. 
état  d'esprit  préjudiciable  à  la  bonne  entente  entre  les 
deux  groupes  ethniques  qui  composent  cette  université. 


La  parole  est  à  MM.  les  candidats 


3  candidats  se  disputent  la  viçe-présidence  française 
de  la  fédération.  Il  en  est  de  même  pour  la  vice-présidence 
anglaise. 

On  prévoit  un  vote  imposant.  Les  élections  auront  lieu 
demain. 


Il  semble  bien  que  le'  temps ,  Gustave  'Thé.riault,  René  Ferron 
n'est  plus  où  personne  ne  s'inté-  et  Eugène  Beliemare,  tous  trois 
KHe  à  la  Fédé,  ("est  fort  heu  étudiants  à  la  faculté  des  Arts, 
rctix.  car  après  tout,  la  Fedé,  A  la  vice-présidenee  anglaise. 
notre  affaire.  Par  suite  de  Ja  lutte  sciait  entre' Terry  Sculty, 
cet  intérêt,  il  semble  aussi  quel  des  Sciences,  Robert  Collins,  2ième 
1  époque  dps  élections  par  accla-  de  médecine,  et  Dave  Dehler,  2feme 
(nation   soit   chose    du    passé.     On   des  Arts. 

ouvient  que  l'an  dernier,  séujp  Rappelons  que  tout  étudiant 
MM  Jules  Barrière  et  Jim  Robil-  membre  de  la  Fédé. a  droit  de 
lard   avaient  soumis  leur  éandida» | vote,    pourvu    que,  son    nom    soit 


turc  pour  les  vice-présidences,  d'oii^tnscrit  sur  les  listes  électorales. 
élection  par  acclamation.  Et  la  De  plus,  chacun  a  droit  à  deux 
même  histoire  s'était  répétée  pour  votes,  c'est-à-dire  que  tous  votent 
la  présidence.  et  pour  le  vice-président  français 

Cette    fois-ci.   lès    vice-présiden- ;  et  pour  lç  vice-président  ^anglais'. 
ces  seront  chaudement  contestées.    Le    scrutin    se    prendra    dans    les 


Six    candidats  sont  entrés   dans   la 
mêlée 

Sollicitent    Vos    votes,    au    poste  j  ment  au  sous-sol  de  la  faculté  des 
de    vice-président    français.      MM .  ;  Arts. 


diverses  facultés.    Le  résultat  sera 
compilé    vendredi    soir,    probable- 


Grand  Débat 


Philosophique 


L'Institut    de    Philosophie    entre 
•*dans-  sa  -vingtième,  année.    Vingt 


ans.  dans  là  vie  d'une., institution, 
c'est   bien    peu      Mais    l'Institut   a 


élèves  de  l'Institut   débattront   du 
suiet  suivante- "Dans  la  formation 


La  négatiye 


de  l'étudiant  laïc,  la  métaphysique 
est  plus  importante  que  la  morale " 


jeté  trop  de   lustre  sur  notre  Uni  -.Pour   tous   ceux   qui  se    piquent   le 
versité  pour  que  l'événement  pas-  moindrement    dé    culture    philoso- 
sfit    inaperçu     L'on  sait  que   Tins-  phique.  c'est  lir  un  Sujet  des  plus 
titut    jouit,    à    juste    titre,    d'une  intéressants  et  la  qualité  (les  ora 
haute    réputation,    dans  .  nos    mi-  ;  leurs    en    présence    ne    peut    qu'a- 
lieux    académiques,    et    ceci    grâce  jouter   au    succès    au    débat:      MM 
a     la     qualité     de     renseignement  Marcel    (Gauthier    et    Jérôme    Cyr 
qu'on  y  dispense.    Aussi  est  ce  avec  plaideront    la    cause    de    la     meta 
#joie    que    les    élevés    de    l'Institut,  physique   -cette    grande    Dame   de' 
tant  anciens  que  nouveaux,  appren-  la     pensée     philosophique'      t.imlis 
dront    que    de    grandes    manifesta  que  MM    Louis-Philippe  Landry  ci 
tions    auront    lieu    dans    le    but    de  Pierre    Thomas     défendront     cette 
souligner  cet  anniversaire.    La  pie  bonne    vieille    morale      Ce    débat, 
miére.   en    dat-     de   ces    manifesta-  auquel    ont    été     invita     tous     les 
tions.     sera      un     gmd     débat     OÙ  An(.|rns     dv     ]insntllI       ;im;i      lieu 

comme    il    se    doit,    la    philosophie  .  .  ...  . 

lt  "  .    ,  sous    la    présidence   d  honneur    du 

sera   a   l'honneur?   Au  bous  sol   de 

l'Eglise    du    S.Ki.-Cnem-.    le    124    nn-  »V.<-    Retlettl    et    M     Maurice    Dos 

vembre     à     :\ 'M)    du     soir,     quatre  tater  etl  sera   le   président   actif. 


L'affirmative 


- 


•  ^ 


7)    L'équipe  de  La  Rotonde  réitère  sa  pleine  confiance  au 
directeur  actuel  de  La  Rotonde. 


. 


L'équipe  de  La  Rotonde,  54-55, 


Pierre  Thomas 

r 


L.-Philippe  Landry 


Club  de  l'Institut 
de  Psychologie 


-* 


Brillante  réunion 


La  télévision  canadienne  pré- 
sentait dimanche  soir  dernier  un 
^rôsrararae  sur  le  t'entre  iPOrien 
talion  de  l'Université  d'Ottawa, 
avec  la  coopération  de  MM.  Mau- 
rice Chaînon  et  Emmett  O'Grady, 


. 


Jérôme  Cyr 


Marcel  fia  ut  hier 


deux  figures  bien  connues  du  corp* 
professoral    de    ITniversité. 

Le  conseil  du  club  dé  l'Institut 
de  psychologie  profita  de  l'occa- 
sion pour  tenir  sa  prçjmière  réu- 
nion sociale.  Ft  pour  un  début,  ce 
fut  un  coup  de  maître.  . .  Du  com- 
mencement à  la  fin,,  ce  ne  fut 
qu'un  feu  roulant  où  l'entrain  et 
la  bonne  humeur  le  disputaient  au 
plaisir  de  l'esprit,  à  la  joie  de 
fraterniser    ensemble.  -'-— ' — 


MttMÏON  HONORABLE 
au  dircrleur  de 
La  Rotonde- -  : 


La  presque  totalité  det»  membres 
du  club  s'étaient  donné  donné  ren- 
asèf roiui  pour  l'occasion,  l'n  pro- 
gramme des  plus  variés  les  atten- 
dait. On  débuta  par  un  jeu  in- 
tellectuel ou  les  deux  camps  en  , 
présence  durent  démontrer  leurs 
connaissances  de  l'actualité.  Les 
membres  eurent  aussi  l'occasion 
de  jouir  du  talent  de  la  secrétaire 
du  club,  dans  jjes'  chants  à  ré- 
pondre. 


t>.  rue  Toronto, 

Ottawa,  Ont. 

Le  12  novembre.  1954. 

Monsieur    (•.    Côté. 

Directeur  dck*"'La   Rotonde". 
Gll.    rue   (umberland, 
[OTtaway  Ont. 

'  r  ■  i —  -- ......    - 


édition,  une   défense   adéquate   en 
faveur    de    «euxrci. 


Monsieur    (été. 

H 

Faisant   suite  a   une   décision   de 

ses  membres.  •«'  conseil  de  la 
Faculté  des  Arts  reproche  au  di 
recteur  de  "La  Kotonde"  d'avoir 
pnblié  une  édition  spéciale  de  .son. 
journal  pour  attaquer  quatre  indi 
vldus  sans  publie»,  dans   la   même 


Le  Conseil,  des  Arts  reproche 
aussi  au  directeur  de 
tonde"  d'avoir  imprimé  en  pre- 
mière page  de  la  dite  "édition 
spéciale"  une  caricature  aussi  in- 
sultante contre  un  étudiant  qui  n'a 
fait  qu'exprimer  sa  propre  opinion. 
Aussi,     demande  t  il     au     directeur 


La  télévision  prit  ensuite  la  ve 

dette.  -■       " 


L'homme   ne   vit  pas  seulement' 
dm  choses  de  l'esprit. . .   Ft  cette 

La    Ro-i-1'^'**'  nc  'u*  nas  "."''I^e.   "•'  x'"' 
président   social,   André    Ferragne, 
s'était  chargé   du   goûter   et   il   sut 
se    montrer    à    la    hauteur    de    la 
situation. 


Prenant   la   p:irole,  l'ex-président 

du<club  exprima  les  remerciements 
de  "La    Rotonde"  de   présenter  pu      ......  ~mcmhres 


bliqucmcnt  ses  excuses  à  l'indivi- 
du attaqué  dans  la  prochaine  édi- 
tion  «le  son  journal.     - 


Rien   à   vous. 


Robert  <  ARR, 
secrétaire. 


aux  "membres  reunis.  Quant  au 
président  actuel,  Laurent  Isabelle. 
'ni  aussi  a  tenu1*  à  exprimer  sa 
satisfaction   <Je   ce   premjer   succès. 

la  prochaine  reunion  aura  lieu 
le  18  décembre  prochain.  Les 
membres   sont   tous   invités. 
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s    — ■ 
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Après  la  fessée 

M ainlertant    que    le    calme    est    revenu    à    l'horizon,    il    convient, 
croyons  non.:,  de   rciienir  fur  lé  projet  de  la  désormais  fumeuse  com 
mission  d'étude.    Celle  propo  h  s'en  souvient^  fut  sinon  la  causa,  .  ---Oepttis-    trois    ans    que    je 


En  écrivant  cet  article  pour  "La 
Rotonde-'  ce  n'est  pas  une  justi- 
fication de  moi-même  et  de  mon 
collègue  que  je  me  propose  de 
faire,  ni  une  réponse  aux- accusa- 
tions portées  contre  moi,  mais  je 
veux  donner  les  raisons  de,  .ma 
démission  et  ainsi  faire  la  mise,  au 
point  nécessaire  après  avoir  en- 
tendu l'opinion  de  gens  mal  ren- 
seignés (je  n'ose  pas  dire  mal 
intentionnés).  Que  tous  compren- 
nent au  préalable  que  cette  rétr 
nion  n'a  pas  été  lé  théâtre  d'un 
complot  préparé  a  l'avance,  com- 
me se  plait  à  le  répéter  un  cer- 
tain article  de  "La'  Rotonde". 

Je  suis,  un  démissionnaire  volon- 
taire  parce  que  : 
1 — les   étudiants   sont    en    général 
mécontents  de  lçur  Fédération; 

2— parce  que 'le.  conseil  adminis- 
tratif n'a  pas  confiance  ert  Son 
exécutif: 

'.i — parce  que  je  ne  suis  pas  con- 
tent de  la  mnrohé  de  l'executif 
J  — Mecoutenti  ■tuent     (jetterai. 


du  monts  Vocca,  a  teinpéte  qui  a  ceinte  fors"-  de  la  dernière 


eolé   dés   Sciences   politiques 


séance  du -{'ortseth  de  la   Fede.     Notre entent uni    n't-st   p+ts  de   retenir- 'gf Jg"  n^n    entendu    qne    dos;    tiiti 


sur  ces   dise  rites  et   justement   qualifiée*   de   mesquines 

Sous   souhaitons    cependant    qu'on    reconsidère    attent  i  cément    ce    pro 


jet  d'une  commission   d'étude,   tel   nue  .présente   pat    le    président    de    p.|S    toujours    coTisfrûctlveS, 
ta  Kédé,    projet    qui,    par    un    matheufèux    amendement,    lors    d> 
Kéfriîêre  fëw  tst   VU  enlever  frmfr   valeur  pratique. 

s  tt  existe  (leur  genres  âë  corn.)  re,  Von  créé  une 

commission   lorsqu'on   sa  trouve   en   faeê   d'un   problème  trop  corn-   menti  le;  cas  de  la  oritlque  de  M 

pUxe    pour   pouvoir    y    apporter    une  \oltitutu     immédiate      (Ju.    ',;     >      rmique/    qui  D'à     VOÛlu     qU' 

alors  à  des  yens  compétents  le  spin  de  (aire  une  étude  approfondie     Iim-  que  d'iaDtrê's   se   îoni   sentis 


ques  contre  la  Fédé]  atiuu:    ces  ci  i 

tiques  ne   soni    EDalheureusemerfl 


plus  souvent  destructives  et  même 

iritre  ries  individus    Tel 

n'es)    pas,   et    je   le   crois  sincère- 


Sciences  pures  et  appliquées:  ."J'ai 
merais   mieux  que   le   vote  soit 
pris  par  tous  les  représentants 
de  classes." 

Qu'en  ressort-il  ?  Sur  dix  Qrjjsi- 
dents,  un  seul  vota  la  non-con- 
fiance et  c'est- le  président  de  la 
faculté  dès  arts.  Les  autres,  sauf 
un,  se  déclarèrent  non-confiants, 
mais  votèrent  autrement  pour  les 
raisons  ci-haut  mentionnées.  Il  est 
tout  de  même  édifiant  de  voir  des 
yens  voter  une  confiance  qu'ils 
n'ont  pas  ... 

'  Pouvons-nous  affirmer  avoir  la 
confiance  du  conseil  administratif? 
11  est  évident  que  non,  mais  Ter- 
tains  le   prétendent. 


quelque  chose  se*passet,  c'est  d'aler 
toute  la  population.  Ebsobc 
y  a  t  il  des  moyens  à  prendre  pou: 
avertir  les  étudiants  qui  ont  le 
droit  de  savoir  comment  ils  si^ht 
dirigés  par  leurs  confrères.  Le 
meilleur  moyen  n'est  certaine- 
ment pas  de  s'abaisser  à  des  per- 
sonnalités souvent  injurieuses  et 
plus  souvent  fausses.  Je  n'irai  pas 
jusque  là  comme  certains  l'ont 
fait 

On  a  parlé  de  former  un  comité 
judiciaire,  dans  le  but  de  recevoir 
les  plaintes  et  d'entendre  la  dé- 
fense de  ceux  qui  sont  compro 
mis  dans  cette  affaire.  Je  suis  prêt 
à  me  soumettre  au  jugement  d'un 
tel  comité., 


3— Mon  propre  mécontentement 
de  l'exécutif.  Il  est  cependant 
juste  de-  faire,  au  préalable,  une 
mise  au  point  à  propos  du  discours 
oTe  M  "Enriquez.  Le  bottin  des 
étudiants  a  été  laissé  de  côté  pour 
cette  année,  et  j'ai  voté  en  '  fa- 
veur de  cet.  abandon.  Mais  il  a 
etc  entendu  que  nous  faisions  ce 
ïâcrificé  en  vue  de  publier  un 
"Year  -  Buut>".    "tJf    trésorier    a 
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du   problème.    Qu'on 'se  rappelle  les  commission  ey^et   7" 

l.lr.,.  -._  -  *  *^T" 


May. 

.    '     La  deu.  atêQorie   de   commit  en    quelque,  jwrte 

nue  porte  de-sortîe:  Eu   effet,   quantité'  de ■  çoni)  sont    cô'nsii 


visés  '  personnellement . 


Ce  mécontentement   généra]  est 
:!  justifié  "    Se  eveis  q-us 


tuées  dans  Je  seul   but   île   renvoyer  à   un   avenir   toujours   lointain   et    a"j    parce    que    1rs    membres    de   la 


indéterminé,    certains'   projets    qu'il    serait    de    mauvaise-  politique 

électorale  de   rejeter  carrément      Cesi    lt   pratique   courante   dans   nos 

■milieux  politiques     /'  serait   ridicule  an  pins  justement  stupide  de 

ranger   dans   cette    de-,  forif,    la    eom  miêsiov    ptiOftO  <■ 

Le   but  de  cette   commission    est    fort^simple:    Etudier    lé»  griefs 
qu'on  peut   avoir  envers  la   Fédé,     ActUt  i      e'ute   chose  est 

certaine:    ça    ne    marche   pas      Kl   çeci„  nous    sommes    les'preinii 
Te   reconnaître,    ajoutavtnU>nt>'i<>i i,    <\uc    depuis    <\ue    la    Fédé    existe, 
ça   n'a  jan  *  pas     Plutôt    de    fdàmer  tel   on 

Jtel   individu   pour   cet    étatyti  .    n'y   a-t  il    pas   lieu   plutôt   de 

procéder  à   un    examen    de   conseil  ■llectif.    et    de    repensa 

problème    de    la    I  l'an    préfère,    d'une'  organisation  'g\ 

raie    des    étudiants    sur    le\  campus       Ce    <piil     importe,    avant     tout, 


~r^ 


déjà  un  plan  détaillé  de  ce  "Year 
Book "    et    une    compagnie    spt 
lisee    de    Toronto    B    d.-|.i    <té    ap 

prochée 

Mais  mon  mécontentement  per- 
sonnel est  d'un  autre  ordre, 'et 
-c 'est  la  la  raison  fondamentale  de 
mon  support  a  la  motion  de  iimi 
eonfianee  et  la  raison  de  ma  dé- 
mission qui  était  ^décidé  avant  la 
dernière  r. -union  de  l'administra 
tif. ^ 


tylos,  metteurs  en  page,  correc- 
teurs d'épreuves  et  camelotsr-Pé^ 
quipe  de    La   Rotonde,   bonne   en- 


1/ 
Je  ne  veux  gardçr  aucune  ran 

cune  contre  ceux  qui  m'ont  accusé 

faussement:  je  n'accuse  personne 

etâ  retour.  c;n   je  me  sentirais  obh- 

gé  de  faire  des  excuses         J'espère' 

qu'à  l'avenir  il  y  aura  plus  de  co 

opération  au  sein  de  la  Fédération 

et  que  tous  nous  en  serons  fiera 

Laissons    nos    intérêts    particuliers 

de  Côté,  ej    pensons  a   notre   Fcde 


— i    • 


Fédération  ont  le  désir  Vf  Le 
droit  de  recevoir  beaucoup  de 
H-'ui-  conseil  Qu'avons-rlous  fait 
pour  eux  î 

b>  il  est   vi  u  que  rergeirl    reçu; 

des  contributions   ne   nous   per- 
met  pas  de  faire,  des  <i 
supplémentaires    à    celles    du 

bttdge!  régulier  Mai.s  avons- 
nous  trouvé  d'autres  sources 
de  revenu  ?- 


a)  Comment    prétendfè   vouloir 
faire  de  l'OUVrage  &  la   Fédération 
dois   que    nous,    nous    fovotlS   que 
union   de    l'executif   du   2   no- 
vembie  était  supp  a  der- 

nlèfe  jusqu'aux  Fèt. 

I"    Se    trouverait  il    que   la    tache 
de  fèxécutîf  consisterait  à  voter  le 


ration  qui   sans  le  concours  et  ti 

bonne  volonté  de  tous  les  étudiants 

ne  peut  rien.     Ce  n'est  pas  > 

la   dispute,   mais   bien   dans  l'iinum 

que  nous  serons  tort  s. 

Jules    Bain. 

.   Vice  prèsidenl  démissionnaire 


Blanche  n'aime  pas 
La  Rotonde 


A  défaut  de  collaborateurs:  dac- 1  pouvant  contester  Je  principe  de 

galité.     Jamais,    car    l'équipe    pré- 
fère  s'échapper   par    la    tangente. 
Aussi  ce  pamphlet,  quel  plaidoyer 
fant,   a    glissé    (le   sport,  pour    le  et    quel-  coup    de    tète.     Une 

raison  capitale  du  dépit  des  étu 
diants  est  l'insouciante  pécuniaire 
qu'affiche  l'équipe.  Comment  ex- 
pliquer le  pamphlet  du  10,  dénué 
d'annonces,  lorsque  La  Rotonde  est 
réduite  à  annuler  des  contrats 
d'annonces  à  portée  nationale,  par 
sa  discontinuité:  il  vaudrait  mieux 
nous  faire  grâce  des  éditions  pam- 
phlets ou  de  vingt  pages,  publier 
hebdomadairement  un  quatre  pa- 
ges et  s'assurer  un  marché  d'an- 
nonces. De  plus,  Comment  ppu- 
vez-vous  expliquer  que  jusqu'à  ces 
derniers  jours,  vous  proclamiez, 
et  que  vous  proclamez  peut-être 
encore,  comme  administrateur,  un 
élève  qui  n'a,  dit-on.  fait'  qu'une 
visite,"  rue  (umberland.  et  qui  de- 
puis plus  d'un  mois  a  laissé  l'uni- 
versité ?  C'est  incroyable,  inouï. 
invraisemblable,  unique  et  fantas- 
magoriquer 

Voilà     quelques,    raisons,     Mes 
sieurs    les   joueurs,    pourquoi   cer- 


sport ,'        )    qu'elle    priserait   toute 
lettre    panégyrique      Je    présume 
que    l'équipe    a    même    répertorié  t 
une  fiche  spéciale:    "Originaux  et 
Dérailles 

Je  veux  bien  utiliser  ce  passe- 
droit  époustouflant,  une  autre  des 
merveilleuses  innovations  de  la 
présente  équipe,  car  une  certaine 
glorification  est  dé  plein  droit. 
De  fait,  quant  à  "la  forme,  chaque 
numéro  est  relativement  bien  (l'on 
voit  que  je  ne  suis  pas  difficile  et 
que  je  ne  veux  célébrer  que  le 
bon  -sens).  Mais  quant  au  fond, 
holà  !. . . 

Premièrement,  je  déplore  (une 
.enquête  sur  l'extension  du  "je"' 
serait  renversante  |  le  "Family 
Compact"  qui  s'est  approprié  La 
Rotonde,  j'admets,  candidement, 
qu'une  cuterie  s'impose  presque 
pour  publier  un  journal  étudiant, 
mais  cette  chapelle  doit  cire  re- 
présentative   de    tous    les    élèves. 


(Quel  mot  "cute".  ma  chère'  | 
que  la  faculté  .de  droit  a  une  in- 
ftuence  prépondérante  au  journal 
universitaire,  mais  pas  de  maih- 
nUsë  s.v.p.;  il  semble  aussi,  aux 
non  inities,  que  plusieurs  élèves 
"peu  bêtes"  de'cettc  faculté  se  sont 
un  droit  de  ne  pas  collaborer  à. 
La  Rotonde  .  .  Somme  toute,  si- 
tuation séduisante  pour  tout  colla 
borateur  potentiel;  et  1  équipe 
bonne  enfant,  blâme  l'apathie  des 
confrères.    Mais  diable,  quels  con- 


budget   avant -les  Fêtes   et    a    ti*a 

vailler    les    deux    mois"^q*u^pxéxiu    QUûwa,  Ont 

dent   les.  élections 


.   Ott.iu-a.    le    :i    norembre,    '54 

Gaspard  Côté,  r  9 

Dncclctn    de    la    BotflW 

SU  Cumberland. 
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c'est   de   savoir   une   fois  po<ur   toute,   ou  te   que  vous 

'..•■•  Avant    de    s  engager    l'iirers   q'ui  'ji'*c__xc    sait ,    la    Fede    êati 

nécessairement  connaître  ses  possibilités    surtout"  du  coté  financier. 
Il ■■  convient   aussi  de   cannaitite    l'attitude    des    tmttmtct  la 

Fédé.    C'est    bien    beau  de  s'écrier:   "ÉâtfssonS   un    enfet/nn.    ouvrons 
une    coopérative  .d'habitation",    etc      Max    le    p<,,ivnns  uni»  '' 
nous   h'    faire  ?    Est  ce   a    nous  a    le  faire  ? 

On  a,  à  juste  titre,  répété  que  l'avenir  de  la  Fede  reposait 
sur  les  facultés  de  médecine  et  de  droit  W  serait  >t  pat  temps 
qttê  les  conseils  de  ces  facultés  expriment  leur  concept/m,  d'une 
fédération  ?  Ajires  tout,  le  séparât isinc  de  la' médecine  "<•  date 
pas  d'-aujourd'itui.  et  au  train  nt  VBBl  les  choses,  la  facult< 
droit  ne  tardera  pas  à  brandir  le  même  étendard,  car  -nous  avons, 
nous  aussi  passé  Vàoe   des   enfantdla<i 

Il  convient  également  d'étudier  si  le  budget  de  la  Fédé  est 
suffisant  pour  ce  que  nous  attendons  d'elle.  Vu  bottin,  un  "year 
book".  deux  journaux,  ça  ne  se  pave^jias  avec  des  prières,  nous  an 
savons  quelque  chose.  Ou  faut  il  couper?  Y  a  t  il  lieu  d'augmenter 
la  cotisation  ?  7.a  commission  eVftude  sera  une  excellente  occasion 
■idier  toute  l'affaire.  On  a*  aussi  parlé  d'engager,  au  moins  à 
temps  partiel,  un  administrateur,  comme  le  font  la  plupart  des 
associations  -  d'étudiants  universitaires.  C'irsl  un  excellent  nmyen 
'•'  f'JTâ  COS.  a  assurer  un  certabi  élément  de  stabilité  dans  le-;  >>rga 
msations   étudiantes. 

C&mme  on  peut  le  constater,  le  clramp  d'enquête  est  très  vaste: 
Aussi  croyons  nous  que  la  chose  s'impose.  Tous  les  conseils  de  fa- 
eu'lté,  les  autorités  de  l'université,  la.  Fédé  elle  même,  les  diverses 
commissions  de  la  Fédé,  La  Rotonde,  le  Fulcrum,  seront  invités  à 
présenter  leurs  rapports  et  les  . ommissaires  auront  l'occasion  de 
demander  des   précisions     Une   fois   ce   travail   fini.   Us   devront   rédi- 


menter  le  lien   de  "Bonne   Ed 
tente-'»  entre  lps-fnrntrés  et  la 


ii   A  cette  réunion  du  deux  no- 
i  i    Avons-nous    contribué    a    aug-    winbrè,  pourquoi  nôtre  président 


A  qui 


n'a-t-il   pas  essaye   de   nous   mettre 


Les     réponses    négatives    a    ces 

questions  justifient   le  mécontente- 
ment général  qui  règne  sur  le  carn- 


ation 7    Entre  la  Fé 
tion    et    l'autorrt'é  ''      Entre    les 
«lèves   et' leurs    professeurs? 


pus    a    l'égard    de    la     Fédei  atjon-H  quoi    le    t 


ht  c'est  en  raison  de  ce  mécon- 
tentement que  j'ai  résigné  mes 
fonctions  afin  de  permettre  a  un 
autre  d'es>ayc  d  t»  < -ornplir  ce  que 
je  ne  pouvais  faire  dans  la  pré- 
sente situation. 

2 — Le  mécontentement  de  l'ad- 
ministratif .i  [*éga_rd  de  son  exé- 
cutif Mus  on  viendra  me  dire 
que  ce  mécontentement  n'existe 
pas  et  on  amènera  comme  preuve 
le  yole  de  confiance  accordé  lors 
de  la  "fameuse  réunion".  A  ceci 
je  répète,  pour  ceux  qui  n'étaient 
pas  à  la  réunion  générale,  ce  que 


mger  un  rapport  dans  letpiel  il;  exposeront  (piels  sont  les  griefs  for- 
mulés, les  souhaits  exprimés,  les  remèdes  qui  s'imposent,  les  rèali 
salions  demandées,   etc  .  .  . 


":    'r''"  '■rV:r  ifr  m  iiiriffrrrt  priuml  njun  rrfrtfuiii  iim'm (i        ^jff^g   P^t^t.    Après  eonsi- 


Eâtl9fl  viable  et  les  conseils  futurs  delà  Fédé  auront  devant 'eux, 
tout  un  programme  pour  les  armées  à  venir^-  (Paris  ne  s'est  pas 
bâtie  en  un  jour}.  L'intérêt  porté  actuellement  à  la  Fédé,  à  la  suite 
des  derniers,  événements,  l'enjeu  en  question,  la  qualité  des  com 
missaires  choisis,  tout  nous  porte  à*croire  que  eeftê  commission 
sera  un  succès,  pourvu 'qu'on  veuille  r  bien  coopérer.  Et  qw 
peut-être  en  naîtra  t  il'  une-  nouvelle  Fédération,  à  moins  que  les 
commissaires  n'en  viennent  à  la  conclusion  que  la  F.édé  n'est  pas  née 
viable  .  .  .   C'est  fort  possible  . . . 

.1 


*- 


LA  DIRECTION. 


a   dit   avant   de   voter. 

Droit  "U  ne  teste,  que  cinq  mois 
avant  les  prochaines  élections, 
pourquoi  n'attendons  nous  p 

Médecine  :    "Il  y  a  du  bon  et  du 


délation   des   faits,  je   crois  de- 


voir supporter  l'exécutif" 

Institut  de  Philosophie  :  -Dans 
la  situation  présente,  je  préfère 
m'abstenir." 


Sciences    politiques.      "Ce    serait 
un  précédent  trop  dangereux  .  , 
je' prêterais  en  recourir  à  un 
référendum  chez. toqs  les  mem- 
bres." 


na-i-.«   ims  esstl>e   ne   nui  sjnenre  !    ^ Rntgntau'et udontie    u    -m   cjqI: 
d-arerrrrr-rm  -hw  de    sortir  W^  ifgeajji]U  ^Université  d'Ottawa 


"    '.J'      ««//«lie    U    »    U(I1VCI.>»1C    U   I/UIIHII 

reunion  en  laissant  seuls  te  mode-    rL  abunitl,  lt.rri.llt(.  dl,  hl  Rn!,, 
rateur     et     les     deux     vice-prési-   yctm  impression  que" fc 


nu  par  l'intermédiaire  de  pro- 
fesseurs n  Le  peu  d'intérêt  que 
montrent  à  La  Rotonde,  les  étu- 
diants de  médecine,  suggèrent  bien 
des    choses,    aussi.  .  . 

Je  déplore  le  traitement .  accor- 
dé à  Tony  Enriquez  dans  votre 
numéro  pamphlet  du  Kl  courant. 
Tony  Enriquez  est  une  des  gloires 
de '  cette  université;  de  plus*  ses 
critiques  de  la  Fédé  sont  fondées 
à  preuve  la  lcthaïuie  de  cette 
dernière.  Enriquez  est  mortel,  il  a 
donc    ses    défauts      Mais    en    ba 

louant  l'aneo  n  pi  esident  de  la 
Y  N  K.:UL     ce.  sont    tous    les    étu 


C'est  à  bon  droit  et  de  plein  droit    tajns    malins   prétendent    que    La 

Retonde  n'a  pas  de  fond  .  et  de 
ces  "déploraisons"  il  émané  qu'u- 
ne certaine  faculté,  rue,  Wilbrod. 
devrait  instituer  sa  propre  feuille 
de  chop  dans  laquelle  certains  fu 
turs-  avocats  (hélas!...),  "journa- 
leux.  pourraient  à  leur  are  donner 
libre  cours  à  leurs  envolées  "pam- 
phlet istes".  •iluplessistes",  '"pate- 
linistcs"  et  ...  "métromanistes" 
De  plus  .je  Miggè rerais  (le  eon- 
seil  des  Arts  appuyerait,  je  crois 
bien      )    qu'une    assemblée    publi- 


tarts   ont   été  faits,  nu   personnels    que   ait    lieu    prochainement,    une 


diants    de     I  université    que    vous 


'     dénigres       Sophistes,    vous       .J'y  informe,  j'y  défends,  j'y  at 


dents?  (situation  drôlement  triste) 


pou\e/  commenter  sur  leur  échel 


d  )'  A    cette    même    réunion    de 


à      quelque      article      dans      votre 
journal    (sic).    J'ai  cru    remarquer 


coulpe.  .  . 

Messieurs,  quelques  cauchemars 
s'imposent    de    plein   droit. 

Jean  DAVID. 


Ouragan  Hazel 

Effet   Tardif" 

Ceux  qui  déplorent  de  ne  pas 
pouvoir  jouir  de  l'excellente  (î) 
prose  à  laquelle  je  lés  avais  ha- 
bitués, l'an  dernier,  pourront  re- 
Imjjver  une  suffisante  compensa 
lion  dans  la  chronique  universitai- 
re que  je  signe  dans  l'édition  du 


vendredi    goir^L  du  .  Journa  I     "  Le  jl__cqusc  du  pet  i  t . 


Droit 


taque.   Pour  me  réprouver  ou  pour 


lexécutîl    qui    avait    été    fixé    pour     <';•'""''<'""■"'•    W    les    articles   de 
la    préparation    du    budget,    pour- 


plnme   féminine  sont  plut*)!   re 

résprier   n'a-t-il"  pas^  été'  Messieurs  de  la  Rotonde  auraient 

ils  peur  de  la  compétition  ?    Pour 
de  futurs  avoeats.  puJÊBjUê  le  Droit 
e)  Pourquoi  l'agenda  de  la  de  v   avorr   haute   main  sur  la 


convoqué. 


bière  réunion  comprenait  il  un 
item  à  propos  du  festival  sans  que 
M  Kobillard  ait  été  averti  de  la 
chose.-  N'avait  il  pas  été  nommé 
pour  étudier  les  possibilités  .d'un 
tel    spectacle   et    pour    trouver   des 


: 


ftotonde,   ne  croyez  vous  pas  nue 

êtes    pauvres    diplomates    en 

enlevant'  aux    jeunes    filles,    la    U 

berte  d'expression  dans  rof retour 

uni  '       Réveille:  vous       Messieurs. 

aji   vingtième  s  i  è  c  I  c   Le 


responsables  prêts  a   s'en   occuper  'EltlchpB  tsi  intéressant  et  très  re 


immédiatement. 


f)   Pourquoi      l'exécutif     était  il 

toujouis  réuni  à  une  heure  d'avis 

a  l'avance,  et  sans  que  l'on  se  soit 

informé    si    les    membres    avaient 

chacun  des  présidents  de  facultés    '''""    n,ll,s    ""    non 


Telles  sont  les  raisons  de  ma 
mission  et  de  mon  comportement 
à  la  dernière  réunion.  Mon  seul 
regret  est  de  voii  la  Fédération 
perdre  dans  une  chicane  interne, 
le  crédit  mérité  par  ceux  qui  nous 


cherché,    ô    cause    de    la    liberté 

qu'oui    le*    étudiants   et 

tes"   d'y   publier   leurs   articles. 


le  de  valeur,  mais  nombre  d'étu     m'approuver,  il  faut  me  lire.  C'est 

tliants  sont  sensiblement  plus  fiers    un  conseil... 

d'étudier    à    l'université   d'Ottawa,  Germain  Tardif. 

a  cuise  du  rôle  joué  par  Enri- 
quez   a    la    EN  FCC 

Je  déplore  le  fait  que  \ous.  avez 
..uinplètement,  detournr  la  ques- 
tion a  l'étude  dans  ce  même  pam- 
phlet    La   question   èsl    la    lethar» 

•  ie     de      la     Pédél  Btion       mais      I.a 

Rotonde  n'y  von  qu'une  cab.ile 
pour  favoriser  le  Fulcrum  lors  du 
budget   prochain:   quelle  mauvaise 

jVohuite  :  El    si    cabale -il   y  -cul. 

est  ce  que  l'équipe  y  \ erra  le 
dépit    qu'ont    les    êtunkints    pour 

•  -Ib  ,  car  ils  furmulaunt  hur  dé- 
pit,   aucun    argument    k»giqù<     ne 


Rien  de  nouveau 
sous  le  soleil 

26  janvier  1951 


\ 


M    .lean    Vincent, 

Secrétaire. 

Fédération    des    Etudiants. 

Mon  cher  Jean. 

Excuse  moi  si  je  viems  te  déran- 
ger dans  l'intéressante  étude  de 
Mais  j'aimerais  te 
glisser  un  mot^de  La  Rotonde,  un 
certain  journal  que  tu  connais 
peut-être  un  peu  et  que  pour  ma 
part  je  connais  beaucoup  ! 

Puisque  fe  m'occupe  de  cette 
feuille  de  chou  —  alias  La  Roton- 
de —  je  veux  te  conter  sans' dé- 
tour que  mon  chou,  il  a  soif  et 
faim'  L'amour  vois  tu.  il  n'y  Croit 
("est  ainsi.  Moi,  je 
suis  un  sentimental  Et  je  m'opjio- 
se.  tu  entends  —  je--cne  —  je 
m'oppose  à  laisser  sécher  mon 
chou  !  Il  a  soii,  il  boira.  Il  mange 
ra    aussi. 

Et  .c'est  toi.  le  secrétaire  de 
notre  avare  fedé.  èi  qui  je  laissé 
savoir  -  cet  abominable  état  de 
choses.  On  veut  couper  les  vivres 
à  La  Rittottde  Qjj  veut  lui  assécher 
les  boyaux.  C'est  grave.  Mons 
trueîix.  même!  Tunt~qiie  j'ex 
rai  —  fj  je  n'ai  pas  le  \<>i(ffle 
court  —  je  combattrai  pour  la  sur- 
vivance de  mon  chou.     " —    *■•  -* 

Le  petit  u  serré  'sa  ceinture  de 

'tes   f  sir  lluméros  si  tu  pré 

!   pour  filin-  plaisir  aux  gros 

bonnets  de   la    fede  qui   ne   savent 

pas  ealcàler.   Fur.   non   content   de 

ce  ^magnanime  dévouement ,.  ,5'a- 
chitrnent  sur  le  peliX  et  veulent  \e 
sevrer.  Qui' sait?  En  faire  un 
paillage  pour  le  musée  peut  être: 
~"Eh  bien  noir'  Le  rejeton,  il 
slexhibiçra  encore  sept  tais  parmi. 
de  la  C.DTF.  Des  sa- 
l  es,  1!  en  a  fait  l>lus  <\uc  tous 
ei  sans  reclngner  ("eu  est  fini  ' 
(Ju'oulic  le  tue  pas  complètement.  \ 
Qu'on  lui  laisse  encore  échapper 
sept    derniers    râles,    F.t    je    n'en 

reparlerai    plus. 

Et    voila.   Alors  je  Veu.i    que   toi, 


r, 


~..^i.Jr.. 


i 


m 


;4fe;vv 


1\  /i 


'.    . 


l- 


A 


*        / 


sachant  tout  cela,  m'avertisse  du 
lieu,  de    l'heure   et   du   jour  ou    les 

ew  pour  que 

j'aVIe  devant  eux  plaider  la  cause 
du  petit  ("est  uu  service  que  f" 
ne  tue  refuseras  pas,  j'en  su  s  sur.. 


Anciens  élèves 

Frères  Robert  son 

Mercerie  et  chapeaux 
peur  hommes  et  clergé 

3-5166 
153,  rue  Rideau  ()ttav*a 


.l'atteudy    donc    un    mot    de    toi. 
mut  (pic  ce  sera  un  moi  d'en 

t  (<ui(Hje,nettt .   je   demeure 

.lean    Cote. 

N.D.L.R.  —  dette  Lettre 
d'un  ancien  Directeur  de  La 
Rotonde  date  de  1951.  D'où 
Ton  voit  qu'il  n'y  a  rien  de 
de  neuf. 


Etudiante  de  dernière  anmV  <»t  Gradués 

Le-minietère  dçi  Affairée  «'xtéri«'im>* 
a  besoin 


f  Vgcnift  du  Scr\  i<v  r\U  rit'iir 


Une  carrière  dans  les  domaines  diplomatique,  consulaire, 
publicitaire  et  administratif  s'offre  aux  gradués  et  étudiants  de 
dernière  année  (dans  le  cas  de  ces  derniers,  la  nomination  se  fera 
une  fois  qu'ils  auront  pris  leur  grade),  qui  n'ont  pas  encore  31 
ans  et  qui  ont  résidé  au  moins  10  ans  au  Canada.  Voilà  une  belle 
occasion  pour  eux  de  se  tracer  une  carrière  comportant  une 
bonne    rémunération;    ifexwtfrjeirtc*    chances    d'avancement; 


uir 


travail    intéressant,   uu   régime   de    pension   et   un   plan  -d'indem- 
nités hospitalières  et 'médicales. 

Il  y  aura  un  examen  écrit  à  la  pièce  402.  Com- 
mission du  service  civil,  4e  étage,  196.  rue 
Sparks,  Ottawa  (Ont.)  le  samedi  20  NOVEM- 
BRE 1954. 


.  '       1 


Si  la  Rotonde  sort  avev  le  but 
unique  île  ridiculiser  le  Fulerum 
et   '/''i"  arcastiqu*m.i 

articles  féminins,  pourquoi  dépi 
11,1    |é      SCf    tant    d'argent' a    là    produire'' 


ont   précédés 


I  ">/.  ,  »,  ttitSti  hien  de  ccssrr 
ta  pubheation  et  d'en  boire  l'ar- 
qeut  Messieurs'  Car  sincèrement, 
que  vttus  pro<luis,e:>  le  journal 
pré  cite,  toi  que  vous 
buvie.  l'argent' nécessaire  a  h*  pro- 
duire, le  gaspillage  est   le   même 


.    En    effet,    nous    ne    sommes    pas 
sans  savoir  comment  les  autorités      . 
de  l'Université  regarderont  la  dis-    / 
pute      II    est    sûr   qu'ils   ne   vien- 
dront pas  nous  dire  comment  nous 
devrions  agir,  mais  ils  n'en  réaui 

ront  pas  moins    Pouvons-nous  aller    F  S     Si    votre    orgueil     ne,  saigne 
nous  vanter  de   pouvoir   agir  seul  j  pas   trop,  je   vous  prierais  d'intra 


Votre   tonte   dévouée. 

Blitnchê   Mécontente 
(Claire   Lufleur). 


et  sans  aide  alors  que  la  première 
chose    que     nous     faisons    qirand 


dutri  cet   article   dan  pro 

chuin    numéro,.  _. 


7" 


POUR  NOS  MORTS  (!!) 


- 1» . . 


— 


— 


CARRIERE   IA 


m  i;tkok<)L()(;i  k 


Fn    IM55.    si    vom    obiene/ 

un    grade    portant    Spécialisation 


recherches    ou.  climaïOlouie; 


111    in.ilhcnialiqucs    cl    physique;    m.».        ..ifi«|ucs    appliquées, 
ou   génie   ph>siquc   —   vous   point/   gagner   $280   par   mois 
tout    en    préparant    »o(re    mailrise    en   mé!éoroloi»ie.. 
puis  de    S33I  à  5.4K5  à' titre  de  météorologiste  professionnel 
111    prévidom    atmosphérhpics. 

01 

si    VOUS    obtenez 
un    baccalauréat    es    arts.    tS    sciences    ou    en    génie  ' 

lu» et    crédits   en    physique   et   mathématiques),   vous   pouvez 
gagner   de    $2K0    à   $398   par   mois   à   titre   de   meteoroloRiste 
>      professionnel     BOX     bureaux     des    prévisions    atmosphériques 
•de   l'armée  ou   de   l'aviation.  * 

OCCASIONS    DrjÊTRË    AFFKC  11    Ol  TRF-MI  R 

On  peut  se  procurer  de  plus  amples  détails  et  des 
formules  de  demande  au  plus  proche  bureau  de  la 
Commission    du    service   civil    ou  •  aux    bureaux    de 
__  placement  des   universités. 

Mentionner    le  .£       55-174-- 

■  1  ' 
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A  l'occasion  des  précédentes 
chroniques,  j'ai  essayé  de  soulever 
des,  points  susceptibles  d'apporter 
une  meilleure  compréhension  dans 
notre  m<mde  éiudiant.  Pourtant, 
je  réalise  que  j'ai  omis  de  toucher 
le  point  le  plus  important  de  tous 
...  le  problème  religieux  dans  nos 
universités. . . 

Aujourd'hui,     je     soulèverai     la 
question    avec   franchise,   me   rap- 
portant aux  différents  journaux  de 
notre    presse    universitaire    cana- 
dienne. . .    Il  appert,  de  toute  évi- 
dence   que    les    trois    seuls    jour- 
naux   universitaires    français    sont 
les  plus  silencieux  en  ce  qui  con- 
cerne la  question. . .  Et  je  me  de- 
mande pourquoi,  car  en  tant  que 
catholiques,    nous   devrions   dépaa> 
ser  les  autres  universités  sur  les 
questions    de    conviction    religieu- 
se. . .    Le  contraire  arrive,  et  c'est 
dans   les  journaux   des   universités 
à  tendances  protestantes  que  nous 
retrouvons    le    plus    fréquemment 
des  exposés  sur  la  religion.   Notre 
silence   n'a  rien   d'héroïque  . . . 
be   conseil   du   "rniversity-^Col- 
j  lege"  affilié  au  "Vatsity"  discutait 
a  savoir  si  une  éducation  religieu- 
J  se   plus  poussée  avait  sa  place  à 
l'Université  de  Toronto.  . .   Mlle  G. 
Sanouillet  délimite  l'instruction  re- 
ligieuse comme  fonction  exclusive 
du  rabbin  et  des   prêtres. . .  Pour 
sa    part,    Nancy    Donnel    affirme 
"que   le  bnt  de  l'éducation   est  de 
développer  l'esprit".    Elle  regarde 
l'instruction   religieuse   a   l'univer- 
sité   comme    "trop    étroite". . .     Je 
considère  comme  opportun  de  fai 
te    remarquer   que    plusieurs    per- 
sonnes auraienflfrsoin  de  plus  am 
pies     connaissances    religieuses. .  . 
Cela  éviterait  des  affirmations  trop 
générales    et    souvent    malheureu-. 
ses. . . 

Le  professeur  McCurdy  du  "Var 
sity"  dans  une  conférence  aux  élè- 
ves de  philosophie  déclare  juste- 
ment que  "les  valeurs  pratiques 
de  la  vie  devraient  être  un  centre 
d'intérêt  pour  la  religion".  . .  D'ail- 
leurs, ce  qui  fit  la  force  de  l'Eglise 
catholique,  ce  fut  toujours  cette 
souplesse  d'adaptation  dans  tous 
les  domaines,  cette  largeur  de  vues 
que  constamment  elle  s|e«t  effor- 
cée de  démontrer  poufrotrres  les 
innovations,  et  découvertes. .  . 


le  jazz,  la  trompette,  la  psychose 
des  annonces"  puissent  nuire  à  un 
chrétien  mais  qu'au  contraire  ça 
peut  "l'aider  à  prier  mieux".  Il 
faudrait  ajouter  qu'il  ne  faut  pas 
abuser  des.  bonnes  choses. . . 

M  l|.  1$.  S.  Symons,  du  "Varsitv  '. 
pariant  en  faveur  d'un  plus  grand 
mouvement  religieux  dans  les  uni 
versités,  répond  ainsi  à  des  ob- 
jections enfantines;  "Notre  siècle 
en  est  un  d'étroitesse  et  d'arrogan- 
ce. .  Lorsque  nous  regardons 
agir  certains  individus,  on  le  croi- 
rait. 

Parlons  peinture.  . .  C'est  un  do- 
maine où  l'on  peut  s'attendre  à 
tout.  Mlle  Françoise  Corriveau  du 
Carabin  demandait  au  peintre 
Paul  Beauiieu:  "Comment  ave/ 
vous  trouvé  trouvé  le  public  québé-N 
cois  ?"— "Extrêmement  dur".  Tout 
est   dit... 

Et  littérature  . .  Félicitations  a 
M.  Jules  Hardy,  étudiant  en  mé- 
decine de  l'Université  de  Montréal, 
auteur  du  meilleur  article  médi- 
tai de  l'année,  paru  dans  la  Revue  | 
Médicale,  et  gagnant  du  1er  prix 
du  concours  littéraire  du  consulat; 
d'Italie. 

Pierre  MALTAIS 


.    Stttl   tarder,  je  m'adresse  à  M. 

I)o.\  JUAN,  auteur  de  "La  fem- 
me, l'égale  de  l'homme",  et  aux 
|  autres  individus  qui  pourraient 
rire  (1  accord  avec  ce  connaisseur. 
Je  procède  avec  quelques  ques- 
tions et  commentaires  au  sujet  de 
oè  titre  et  de  son  contenu. 
Votif  dites  monsieur  que  les 
j  "cris  de  la  femme  tonnent  sur 
l'univers".  Si  elle  ne  disait'' rien 
vous  y  trouveriez  de  quoi  d'anor 
jnal'nest  ce  pas  "  il  me_^ernble 
que  la  femme  fut  toujours  recon- 
nue petit  sa  jast'ltc  c  'est  caracté- 
ristique, et  de  plus,  il  me  semble 
quelle  ajoute  grandement"  à  l'in- 
ufgflfé  de  ce  monde.  Quant  à  la 
voix  féminine,  votre  jugement  est 
très  universel  et  faux.  Faites  une 
statistique  privée,  et  donnez  -moi 
le  nombre  de  femmes  qui  'pro- 
noncent du  nez"  (re:  nasilleuse) 
Ensuite,  vous  me  permettrez  sans 
doute   cette   question:     les   voix   de 

vov  femmes  "  ne  vous  plaisent- 
elles  pas.  Don  Juan  !  / 
Oui.  notre  "compagne*'  est  peut 
étrg,  "à  défaut  d'arguments",  mais 
pourquoi  en  aurait  elle  besoin? 
C'est  encore  l'homme  qui  dirige, 
qu^  i  mais  toujours  Bvet 
celle-ci  qui  l'eneourage.  4e-  -corn* 
sole,  l'égayé,  qui   en  somme  ■  c,Qin 


plete  sa  personne  avec  ses  propres    site  \     Si    oui,    vous    vous    faisiez 
qualités.    D'ailleurs  votre  préférée  ,  jouer  le  tour  messieurs  !    Si  c'est 


se  sert-elle  d'arguments  pour  vous 
charmer,  vous  faire  plai  ,n.  ou  dé- 
ploie telle    un    beau    sourire,    un 


id     sympathique,     une     douce    humilité      qualité    qui    dénote    la 

parole  % 

"Attirer   l'attention":     mais   ouf,* 
c'est  exactement    la   mode   établie 


le  garçon  qui  fit  le  premier  pas, 
il  voulait  sans  doute  avoir  la  haute 
main,  et   la   demoiselle  céda   avec 


par  nous  les  hommes.  Sont  ce  les 
-femmes  qui  dirigent  les  activités.! 
et  1  "étalagé*1  des  Monroc  et  Lalla- 
brigida,  enfin  de  tout  le  "Holly- 
wood Sex  Machine"  ?  Par  consé- 
quent les  femmes  agitent  le  monde, 
les  unes  avec  leur  beauté,  d'autres 
avec  leurs  paroles,  d'autres  avec 
leurs  gestes  et  "quelques-unes  avec 
tout  ce  qu'elles  possèdent  !  Il  rae 
parait  que  la  "révolution"  soit  pré 
seulement  en  marche,  et  que  nous 
du  *>sexe  fort"  soyons  déplorable- 
ment  "exigeants".  Si  la  femme 
suit  les  directives  de  l'élément 
mâle,  ce  n'est  pas  que  l'homme 
soit  supérieur,  mais  simplement 
parce  qu'elle  agit*  selon  sa  nature, 
"essayant"  de  faire  plaisir  et  d'ac 
tiver   un    complètement    mutuel 


supériorité.  , 

Aujourd'hui  nous  vivons,  à  l'"'âge' 
atomique"  fij   la   galanterie  est  de 


vieille  date  Elle  ne  sert  plus 
qu 'aux  bonnes  relations.  Cela  ex- 
plique peut-être  partiellement  le 
fait  que  nous  voyons  l'homme 
saisir  ut  rejeter  selon  ses  caprices 
et  sans  restriction  morale,  même 
quand  il  s'agit  de  la  "jolie  créa- 
ture'' Celle-ci  ti'est-elle  pas  jus- 
tifiée en  se  servant  de  coquetterie 
en  échange,  puisqu'elle  "souffre" 
d'une  infériorité  de  force  physi- 
aue? 

Je  vous  assure  M.  Don  Juan, 
qu'il  n'y  a  pas  question  d^égalite 
entre  femme  et  homme,  car  les 
natures  diffèrent,  et  les  valeurs 
humaines  ne  se  -distinguent  pas 
mathématiquement.  La  solution 
tourne  autour  d*un  COMPLEMENT 


penses  et  caprices  <  est  tradi 
tion.  Mais  qui  l'a  initiée  '.'  Serait 
ce  ia— femme  'par  Tlnfluence  de 
son   charme  ou .  par  son   ingénuo- 


L'ami    de    garçon    défraye    dé»   MUTUEL.    ACTIF.    EN    PARTIE 


RAISONNABLE. 
SENTIMENTAL 


EN      PARTIE 


L  AMI 


i 


M.  M    B,  du  "JlcGill  Daily"  ne 
trouve  pas  que  "le  bruit,  la  radio. 
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Aux  ^Scienpes 

Cet  article  qui.  j'espère,  revien- 
dra bimensuellement  sous  le  mémey 
titre   est  un   rapport  des   activités 
sociales,  sportives  et  autres  des  etu 
diants  de  la  faculté  des  Sciences 
.  Les  membres  du  conseil  ont  cir- 
culé   par    les    classes    et    ont    pris 
en   note   les   noms,    adresses,   etc. 
de   tous   les   élèves    de   la   faculté 
Ceci  en  vue  de  faire  imprimer  un  | 
agenda  et  de  le  distribuer  à  tous 
les   étudiants  des   sciences. 
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-L*-Une  rumeur  veut  que  les  Ingé 
meurs  s'oient. en  train  d'organiser 
une  soirée  récréative  pour  oublier, 
du  moins  pour  quelques  heures,  ! 
les  mathématiques  et  les  si 
qui  leur  troublent  trop  souvent  la 
tête.  Si  une  telle  soirée  a  lieu,  il 
est  à  espérer  que  le  président 
Lindsaj  Morrifl  avertira  les  étu- 
Liants   d<  iu    moins  quelques 

jours   à    l'avance 

Parlons   sport     Le   club   de  bal- 
.    Ion  panier,    iveC    Valiquette.    Mer- 
cier et   tel    au  TCW,   est   confiant   de 


La  grande  SEMAINE  DE  LAi  Ainsi  avec  Marie,  qui  a  tenu 
MESSE,  qu'organise  chaque  année  (  si  parfaitement  au  pied  de  la  croix 
à  travers  tout  le  Canada  le  Centre  son  rôle  de  corédemptrice  des 
%  Catholique  de  n'niversité  d'Otta-  hommes,  nous  préparerons  notre 
wa,  aura  lieu  cette  année  du  21  messe  dans  la  lumière  de  sa  sur 
au   28- novembre.  &  préme  préparation  au  sacrifice  du 

N'est-ce  pas  un  devoir  pour  nous  Calvaire;  nous  vivrons  comme 
tous,  catholiques,  de  nous  unir  elle  notre  messe  en  union  avec 
d'esprit  et  de  coeur  à  ce  mouve  les  souffrances  de  Jésus  et  la 
ment  général  qui.  chaque  année,  volonté  du  Père  éternel:  nous  of- 
entraine  notre  population  chré-  frirons  par  elle  la  petite  hostie 
tienne  à  réfléchir  sur  le  grand  de  nos  prières,  de  notre  humilité 
.mystère  de  la  sainte  messe?  N'est-  et  de 'nos  peines.  Qu'une  messe 
ce  pas  une  excellente  occasion  ainsi  entendue  en  union  avec  notre 
d'accroître  en  nous  l'amour  et  la  Mère  du  ciel  et  tout  près  de  son 
compréhension  du  saint  sacrifice  '  coeur  immaculé  doit  être  agréable 
et  de  réparer  toutes  les  messes  à  Dieu  et  méritoire  pour  le  fidèle 
mal  entendues  ou  omises  dans  no-  qui  l'entend, 
tre  vie? 

En  cette  année  mariale,  tout  na-  !  Accueillons  donc  cette  semaine 
turellemênt.  c'est  vers  notre  Mère  de  la  messe  comme  «"<*  grâce  de 
du  ciel  que  nods  nous  tournerons  D,eu  par  Marie  Tâchons  qu'elle 
pour  lui  offrir  en  quelque  sorte  s0,t  comm*  un  renouveau  d*s 
la  "présidence"  de  cette  grande  notre  v,e  de  <*retien.  afin  que 
semaine  de  la  messe.  D'où  le  thé  *e}°*  J»  voeu*  -de  notre  Saint 
me  mariai  choisi  pour"  l'occasion  f  ero  ,r  "Pape .  «te  "Xlt;  "la  messe 
par  les  organisateurs:  VIVRE  I. A  s0»t  1*  point  culminant,  le  centre 
MESSE  EN  UNION  AVEC  MARIE,    de  notre  vie  chrétienne". 


Monique  Gosselin 
présidente  de 
l'Ecole  Nonna|0N 

Le   9  octobre,   élections   généra- 

!  'Ecole  Normale. 
Présidente:   Monique  Gosselin. 
-Représentants  de  classes:      ,   • 

Lucille  Caron, 

Mariette   Daoust, 

Thérèse   Lanulois, 

Fleurette  Nadon. 

ttmile    Guy. 
Trésorier-    Gérald    St-Onge. 
Secrétaires: 

française:     Réjeanne     Caston-} 
guay; 

anglaise:  J&mique   Lemelin 


....... 


1 


Nos  séances  litteiancs  du  ven 
dredi  après  midi,  ne  manquent  pas 
d  intéresser  normaliennes  et  nor-' 
maliens.  Les  sujets  qu'on  y  traite 
sont  variée.  Pes  problèmes  se 
rieux  sont  discutés  ...  et  de  moins 
sérieux  aussi'  Le  programme  mu- 
sical nous  révèle  chaque  semaine 
de  nouveaux  artistes. 


LE  SERVICE  AU  CARC 

offre  aux  jeunes  gens  et  aux  jeunes  filles  une  occasion 
exceptionnelle  d'élargir  le  champ  de  leurs  connais- 
sances et  tTacquérir  une  précieuse  expérience,  tout  en 
aidant  puissamment  la  cause  de  la  liberté. 

Les  étudiants  peuvent.  gflCfi  a  l'un  des  programme* 


suivants,  obtenir  une  aidé  financière  pour  défrayer  leur 
séjour  à  l'université: 


Vendredi,  le  5  novembre,  soirée 
récréati ve.    A ss istjmçe.  nombreuse 


AVIATION 

Programme     universitaire 
d'entraînement  aérien 
(rt-.verve).  ! 

(U.R.T.P.) 

Les    cadets    d'aviation 
(hommes   et  femmes) 


Preuve  que  l'esprit  de  corps  exis- 
té chez  nous  On 'a  chante,  on  a 
sauté,  et  le"  tout  s"est  terminé  par 
un  goûter. 

■        "N' 

Voilà     déjà    six    semaines    que 
■  nous    affrontons,  les    élèves    dans 
;  nos    écoles    d'enseignement    prati 
que.     Préparation    longue    et    ar 
due   que   celle    de   chaque   leçon! 
'  Qui    oserait    à    l 'improviste    ensci 
!  gner  aux  enfants  de  première  an 
.Qj*»-«une-  leçon    sur    la    Trinité  \ 
Dans    7   jours,    c'est    une   semaine 
entière    que    nous    passerons   dans 
les  écoles. 


ALLEZ  VOIR  L'OFFICIER 


Le  foin  il  é  de  l'Institut 
d'Education  Physique 


D'ETAT  MAJOR 
RESIDENT 


*    • 


LE 


remporter    le    championnat    inter 
faculté  Genius. 


G.  Lavergnc 

Vêtements   pour   hommes 
Habits  faits  sur  mesures 

85,  chemin  de  Montréal 
Eastview 


MAJOR  A.  LANGLAIS 

163,  rue  WALLER 


TEL:  9-7623 


On  sait  que  depuis  deux  ans 
I  Institut  d'Edueation  Physique 
(le  un  eomité  spécial  chargé 
de  voir  aux  relations  soeiales  m 
ternes  et  externes  de  ses  étudiants. 
Le  eomite  spécial  cette  année  est 
formé   des  "personnages  suivants: 

Président:    D«n    Hivière    i4ieme. 
Education    Physique) 

Secrétaire     Roger  De   Moutigny 
me  année). 

Guy  M'tivier   (3ième 
année  .i.    __^ — S-L 

Puhlicitê  anglaise  Paul  ("onley 
i2ième   année' 

i-wi.i.c-ite    trangaise,     c.-G.    SL 

Denis    (4ieme  année); 

Le  H  P.  Mont  petit,  directeur  de 
rinstitiit  demeure  le  Modérateur 
MM  Dion  et  T  Redeeki,  profes- 
seurs, sont  conseille] 

tu.-    d.s    responsabilités    dudit^ 
('omit  le   voir  au   bon   fone- 


v  .- 


SERVEZ  VOTPE  PAYS  et  VOS  INTÉRÊTS  DAMS  l£ 


CEO.C 


'   r 


tio  finement       du       restaurant       Si! 

\\e    à  l'occasion  des  parties  de 

football:    Le  Comité  h  conscience 

d';»\itir    rempli    son    devoir    sur    ce 
point    et- tient    »i   remercier    pnt.li 
quemenî   tous  ceux  qui  l'ont  aidé 
énéreusemenl    dans    l'aecom- 
nt    j|e   cette    tâche. 
En   a.. ut   dernier,  •  le   R.P    Mont 
I>etit      r»  m  i  .    avait     le     plaisir    de 
b  1 1  i  i  r  _le   mariage  de  'M-  Be  dfifiRl 
I  e     nouveau     '  o;ni!e,     ayant     jugé 
de   souligner   cet    événéTnent, 
.i    terni    une    niunoii    spéciale    art 
milieu    d'octobre    au    cours-  de    V\ 
quelle    le    Président,    an    nom    de 
les      étudiants      d'F,ducAtion^ 


physique,  présenta  aux  nouveaux 
maries,  en  témoignage  de  recon 
naissance  et  d'appréciation,  une 
Dtagnifique  lampe  de  salon 

Grâce  aux  démarches  de  notre 
Président.  Don  Rivière,  le  28  or 
tobre  nous  avions  l'avantage  d'en 
tendre  comme  conférencier,  M 
i  lem  (Ynvve.  luemier  instructeur 
"Rough  RideEs".  M.  Crowc 
un  des  sept  "mules"'  sur  la  ligne 
du  Votre  Dame,  nous  a  donné  le.-, 
conseils  les  plus  précieux  sur  le 
lootball  et  a  répondu  très  ai  nia - 
blement  a  une  ..foule  de  cpiestions 
djB  n.it  ui c  a  éclairer  nos  futurs 
instructeurs    de    football. 

félicitations  au  nouveau  comité 
et  meilleurs  voeux  de" Succès  dans 
ses  entreprises. 

.  les  Guv  St  Denis. 


sont  enrôlés  dans  la 
Réserve;  durant  le  terme 
universitaire,  ils  reçoi- 
vent 16  jours  de  solde. 
De  plus,  il  leur  est  pos- 
siblc~ct<;  bénéficier  ocff=  : 
dant  les  vacances  d'été, 
de  22  semaines  d'emploi 
rémunéré. 

Il  y  a  actuellement  des 

ouvertures  pour  des  officiers 

dans  le 

SERVICE  NAVIGANT, 

LES  SERVICES 

/TECHNIQUES  ET  NON 

TECHNIQUES 


TROIS  SERVICES 
Programme     d'instructi 
"  pour 'la  formation 
J         d'officiers  ' 
des  forces  régulières. 

(R.O.T.P.) 


çs     d'aviation 


Les    < 

(hommes)  sont  enrôles 
dans  les  forces  rc^guiiè- 
res.  Ils  î)énéfkicnc  d'un 
octroi,  durant  l'année 
universitaire,  pour  dé- 
frayer l'enseignement, 
les  livres  ce  les  instru- 
ments, et  touchent  la 
solde  et  les  allocations 
pendant  l'année  entière. 

Il  y  a  actuellement  des 
ouvertures  pour  des  officiers 
dans  le  "\ 

SERVICE  NAVIGANT, 

_-  .  ET  LES 

SERVICES  TECHNIQUES 


Les  normaliennes  du  Foyer 
N'otrediame  de  Grâce  annoncent 
une.  partie  de  cartes  en  l'honneur 
de  la  Sainte-Catherine,  au  profit 
de  la  chapelle  de  cette  même  ins 
titution.  le  26  novembre  à  8  heu- 
res. Entrée:  .25  -  -  Bienvenue  à 
tous  ! 


CORPS  D'AVIATION  ROYAL  CANADIEN 

Saisissez  sans  tarder  cette  occasion  pendant 
que  vous  fréquentez  encore  l'université.  Pour 
tous  renseignements^  sur  les  conditions  d'ad- 
mission, la  solde*  et  d'autres  avantages,  voyex 
l'officier    d'état-major    du    C.A.R.C.     résident. 


t. 


Monique   Gosselin, 
Lucile  Caron. 


Lieutenent   de   Section 
H.-A.  BRrSEBOIS. 
162,  rue  Waller.    _ 
Tél.  98615. 
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Les, .. finissants  54-55  se  sont  réu- 
nis samedi  soir  passé  au  Manège 
militaire  de  TIull  pour  une  soirée 
qui  fut  des  plus  intéressantes. 
Pltffl  de  8.5  gars  étaient  présents 
et  plusieurs  sont  retournés  a\v< 
des  cadeaux  quf'  furent  tirés  au 
sort    pend  lift   cette   veillée. 

Il  faut  noter  que  l'orchestre  était 
formé  d'étudiants  de  notre  univer 
site.  Les  gars,  enchantés,  félici- 
tent -Jacques  Brien  et  Gaulin. 
ni  étaient  en  charge  de  l'orga- 
nisation, de  même  que  ceux  qui 
ont  aidé  au  succès  de  celle  soirée. 
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LA      ROTONDE 


12  novembre  1954 


12  novembre  1954 


LA      ROTONDE 


Ptjqo   7 
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NOS    ATHLETES 


Prix  Nobel  54 


Ivresse . . . 

Brouillée  jdans  ta  chut. 
Lu  huit  m'a  semble  douce 


Précisions 


Les  deux  "B  B" 


h 


Et    sous   les   arbres   gris 
Un  fantôme  glissait 

Il  {/lissait   en   rytlimant 
Le  gazouilli  d'oiseaux 


Avec    Pour    qui    sonne    le    glas    incidents   servent   à   cadrer   le   ca- 
Hemingway  m'avait  enthousiasmé,    ractère    de    Santiago      Hemingway 
Aux  armes  calma   cet  enthousias-   l'analyse   si    bien    que    machinale- 
me.    La  lecture  d'En  avoir  ou  pas    ment  on  lui  est  sympathique, 
me  le  fit  délaisser.    Et  maintenant       Pourtant  Le  vieil  .homme  et  la 

l'académie  suédoise  couronne  son  •  mer   n'est    pas   sans  défaut-    répé-    Mystérieux  et   inquiet 
oeuvre    en    lui    décernant    le   prix    titions,     exagérations,     invraisem-    /,„,,,./,/,,,,,./,,,  pn,,svm?r*' 
Nobel.  -  i\  blances.    Mais  de  nombreuses  qua- 1 

'  lités  leur  aident  à  passer  la  rampe  L"  """  '"'"  ^nible  douce 
Pour  ma  part,  je  me  suis  plu  à  Saus  le  contour  des  choses 
considérer-  cette  action  ,farouche. 
ces  réflexions  spontanées,  cette  at- 
mosphère indécise  qui  tiennent  le 
lecteur  en  haleine  II  est  difficile 
à  croire  qu'on  puisse  soutenir  un 

même  thème,  deux  cents  pages  du-  labimç  doucereu  e 
rant.  Hemingway  y  est  parvenu; 
•i-et  avec  succès.  C'est-  dans  ce-sens 
qu'on  peut  parler  de  tour  de  force 
au  sujet  du  Vieil  homme  et  la 
jner. 

L'oeuvre  de  Hemingway'  ne  se 
borne  pas  aux  quatre  livres  mon 
tionnés  Son  oeuvre  va  de  la  poé- 
sie au  roman  en  passant  par  la 
nouvelle  et  le  journalisme  Tou- 
-  jours  on  remarque  le  clinclan  de 
sou    style     le  , dialogue    nerveux 


Car  j'aime    les   ébêênOêj 

perdent   les  $trj 

Je    ris    heure  u.r  '* : -..'_••  "" 

Quand  de  la  plaifft!  immense 
Se  ler-e..  lente  marche. 


l' ir duc  dc'duus   Le.  xjjmbx£*~ 


r" 


Une  blanche  présence 

S>  glisse4  au   ryth  me 
l><t   ctniuciTs   d'ombres. 


Pierre    Maltais, 


PONT  Ml  I 


Deux  pièces 


caii; 


Ernest  Hemingway 


Le  Théâtre  du  Pont  Neuf  qui. 
Tan  dernier,  remportait  un  si  vif 
succès  avec.  "Polichinelle"  de  Lo- 
mer  fïouin.   va   créer  deux   pièces 


l'action  mouvementée,  les  caractè- 
res   bien    campes      Hemingway    a 
créé    un    nouveau    genre    d'écrjre. 
Avec    «les    nouvel l«-s    comme    The 
La  vérité  c'est  qu'il  fallait- corn-    Killers  et   The  Snows  of  Kilîman 
plétcr  mes  opinions.    Je  cours  aus-    garo,  des  romans  comme  Le  soleil    canadiennes    lors    de    la    présenta- 
nt ot  à  la  bibliothèque.    Pour  une    se   lève   aussi    et    Pour   qui   sonne    tjon  ,du    Premier    spectacle    de   sa 

le  livré  cfesiré  s'y  trouvait:  le  glas,  son  influence  littéraire 
Le  vieil  homme  et  la  mer,  dernier  persistera  longtemps  Déjà  nom- 
volume  de  Hemingway.  Je  l'enta-  breux  sont  ses  disciples, 
mai.  A  chaque  page;  je  m'atten-  Hemingway  mérite  ce  prix  N'u 
dais  à  retrouver  l'écrivain  d'autre-  bel  non  pour  ses  thèmes  mais  pour 
fois     J'ai  refermé  le  volume  sans    son  style  et  sa-  facilite  à  caractéYi- 


l' ne  page  nouvelle  qui  ne  l'est 
pas  tant;  voilà  ce  qui  surgit  au- 
jourd'hui !  Elle  mérite  peut-être 
quelques  explications.  Depuis  long- 
temps déjà,  on  avait  l'occasion  de 
publier  des  articles  concernant  les 
arts,  la  littérature  ou  des  sujets 
connexes.    Mais  jusqu'ici  il   n'exis- 


maintenant  de  la  faire  survivre. 
Toute  collaboration  régulière  ou 
occasionnelle  sera  acceptée  en  s'a- 
dressant  à  un  des  membres  du 
comité  de  rédaction:  Anita  Mar- 
leau  (Collège  Bruyère),  Claude 
Lvmburngr  (3c  Arts),  Louis  Sa- 
bourin'    (3e    Sciences    Politiques) 


tait  pas  ce  que  l'on  peut  nommer    Richard   1  .«-clerc    (2e  Arts). 

Justifions  maintenant  notre  titre 
un  peu  bizarre  pour  les  non-initiés. 


une  page  littéraire  et  artistique. 
Cet  élément,  sinon  essentiel,  à  la 
presse  étudiante,  du  moins  fort  à 
propos,  nous   vous   l'offrons   Ici. 


Pégase  est  ce  chenal  volant  de  la, 
mythologie  grecque  qui  symbolise 


Nous  proposons  comme  but  prin-    l'inspiration    du    poète.  ^En    nous 
ripai    de    promouvoir   l'idéal    litté-  |  plaçant  sous  ses  ailes  nous  enten- 


raire  et  artistique  dans  l'universi- 
té. Ce  n'est  qu'une  formule  plus 
régulière  et  plus  apte-  à  cet  effet 
que  nous  introduisons.  La  plupart 
des  journaux  universitaires  possè- 
dent  déjà   leur   page  d'art   et   let- 


dons  parcourir  le  vaste  champ  de 
la  poésie  comprise  dans  son  sens- 
le  plus  large.  Cette  page  veut  ex-, 
primer  l'opinion  des  étudiants; 
aussi  Pegasse  nattent  il  que  de 
vous  abriter  sous  ses  ailes  au  plus 


Vouloir  séparer  Bonhomme  et 
Benoît,  c'est  un  peu  comme  tenter 
de  dissocier  Denis  Harbic  de  l'o- 
bésité.    C'est    impossible! 

"Ça  fait  six  ans  qu'on  se  casse 
la  gu.  .  ensemble  pour  l'universi- 
té".- De  fait,  depuis  leur  première 
année  au  Iligh  School  le  couple 
Bonhomme-Benoît  a  été  un  fae 
teur  décisif  dans  toutes  les  victoi- 
res des  carabins.  Cette  année  Jean 
et  Ben  ont  de  nouveau  joué  un 
rôle    important    sur    notre    équipe 


tre,  la  nôtre  est  enfin  née:    à  vous    tôt. 


La   direction 


Quand  la  mystique 


devient-elle  de  la  politique? 


? 


ence  par  la  -mystique,   et   ttrttt   finit   par  la  p<>litique" 


I  Charte*  Péguy  > 


Master.  Us  trouvèrent  encore  du 
temps  pour  figurer  sur  l'équipe 
intercollégial  de  football  et  même 
apprendre  la  structure  de  la  gre- 
nouille. 

La  dernière  saison  de  football 
les  vit  retourner  à  leur  poste: 
Bonhomme  au  centre  de  la  ligne 
et  Benoît  à  l'extrémité  droite. 
Malgré  une  entorse  à  la  cheville 
et  la  défense  formelle  du  méde- 
cin, nos  deux  BB  ont  tenu  à  jouer 
quand  même.   Leurs  efforts  furent 


m 


m 


FOOTBALL 

Ottawa  et.  Mriiill 
eo-ehampions 

Dans  un  télégramme  adressé  à 
Denis  Harbic,  l'université  McGill 
acceptait  la  semaine  dernière,  de 
partager  le  championnat  de  foot- 
ball avec  l'université  .  .d'Ottawa. 
Cette  entente  met  fin  aux  ru- 
meurs qui  laissaient  présager  une 
partie  de  football  entre  les  deux 
universités  pour  décider  du.  cham- 
pionnat de  la,  conférence  Ottawa- 
St  Laurent.  Les  deux  équipes  n'ont 
subi  qu'une  seule  défaite,,  pendant 
toute  la  saison.  L'Université  ayant 
[  .succombé  aux  mains  de  McGill, 
tandis  que  McGill.'en  retour,  s'é- 
tant  vu  déclaser  par  le  K.M.C.  de 
Kingston.  J 

A      l'Université      d'Ottawa      le-. 
I  membres   de   notrp -équipe   décide- 
'  Font    bientôt    qui.    parmi    leurs   co- 
équipiers,  méritera    le   trophée  •  aC" 
c  ni  de- au  meilleur  joueur  de  foot- 
ball      Plusieurs     étoiles     peuvent 
i  aspirer   à    cet.    honneun    nommons 
Kon  Villeneuve    l'yul  Conlcy.  .ban 
Kichard    et    I.ou    Pajot    pour    n'en 
citer  que  quelques-uns. 


Faits   et   Gestes 


retrouver    les    thèmes    coutumiers.    ser    ses'  personnages      ("est,  ainsi 


deuxième  saison.  Pareil  évene 
ment  ne  s'est  vu  dans  la  région 
depuis  de  nombreuses  années  et 
le  public  d'Ottawa,  tout  comme 
li-s  étudiants  et  les  étudiantes  de 
la  capitale,  voudra  rertainement 
assister  à  ces  deux  premières. 
Le  Pont   \euf,  qui  vient  d'être 


Mon  enthousiasme- est  revenu.    Je    que  son  oeuvre  se  découpe  et '.'fait 

compris  pourquoi  'Le  vieil  homme  date  Arthur  Koestler  le  regarde  <hoisi  pour  représenter  l'élément 
et  la  mer''  demeurait  la  cause  comme  U  plus  grand  écrivain  vi  "français  de  la  région  au  festival 
principale    du    Nobel    54.  vaut    Personnellement  Je  n'y  eroi-    régional     de     l'est     de     l'Ontario. 

Comme  roman,  ce  n'est  pas  rc-    rien      Mais    je    crois    sincèrement    i°"era  pour  la  première  fois  à  la    < 

JUtéj-aluriL-ajrukLu-aigé  sl  be     s;,,,e    académique    de    [\  niv«  rsjjJLt, 


niarquahle^  les  caractères  aontJjop    que  ia. 


J.M.f. 


pcir^rrombreux.  l'action  trop  Iimi-  soin  de  lui 
tée.  Mais  quel  superbe  tour  de 
force""  Tout  le  volume  m  centre 
sur  une  lutte  titanesque  entre  un 
vieux  pêcheur  cubain  et  un  espa- 
don gèattt  Les  termes  se  font 
simples,  concrets  et  vivants.  Les 
phrases  courtes,  claires  et  irrt.i 

Devant  Le  vieil  homme  et  la  mer. 
on  est  pi  is  d'une  sensation  vague 
Sensation  occasionnée  par  un  thè- 
me qui  se  développe  en  se  diver 


Louis  SABOURfN. 


("est  quand  VenthouHasame  a  disparu, 

quand  les  énergies  vitales  se  KTftl  iunninent   épuisées,    ■ 

quand  ta  Délité  n'est  plus  osiez  forte  pour  éclater  oVelle-ménù    • 

qu'on   a  décide  de   s'en    servir,  * 

QUOnd  les   manoeuvres  s'iflstaîletU   (iartï   In  justi, 

\nd   Vjritérèt   personnel  avant   l'intérêt   général,  ce   qui   • 

ileja    mal    et    qu£    les    intérêts    individuels   sont    négliges    pow 
Vintérêi  générai,  et  qui  est  encore  nue  plus  grande  injustice, 

<l>iuud  la  liberté  permet  de  parler  a  tuas  ceux  qui  n'ont  rien  à  dire, 

quand  oii  est  oblige  de  te  confesser  publiquement, 

quand  le  désintéressement  consiste  à  ne  pas  être  intéresse. 

quand  sous  prïucipe  de  lutter  pour  les. idées,  on  atta<iue  les  individus. 

tiuitttl  on -demie  nV  -ittire-  -rfria-mrti;  fa~vétitir,m  *t  '    %    ■"■■'      - 


Rétluctions 

aux  membres 


évidence  le  talent  d'au  moins  un 
étudiant  de  l'Université.  En  ef- 
fet.   Rénald    Sa  vote,    jeune    come- 
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Le  comité  «b*  Jeunesses  Musi 
cales  a  obtenu  que,  sur  présenta- 
tion de  la  carte  de  membre  soient 

sifiant.    tantôt-  il  joue  aver  la  fan     accordées  les  rédactions  suivants 

t  ai.su-     Tantôt    il   se   cabre   aver   le        1)   Lne   réduction    de   40''*'  pour  !  riîen    «i»1'    possède  -déjà  -une    vaste 

réalisme     Les  pensées  du  pe<  heur,    tous   les   concerts   des   "Dimanches  i  expérience     du     théâtre,    s'est     \u 

ses   réactions' quasi   candides  visa     Artistiques  à  la  Salle  Académique. !  eonfier    le    n"»Ie    de    Place    Nez.    le 

vis    la    mer   et    ses    habitants    nous        2)    Lue    réduction   de   40';     pour    « hv{   *•   service   pour   qui   la    riu«» 
lofunent — du     naturel     tcrroslr^^l"r<'"x     q«|     d«'sirent     entendre     le 

Mais  son  attitude,  ses  efforts  pourv  choeur    "Palestrina.    chorale    diri- 

capturer  l'espadon  et  le  conserver    fiée  par  1«;  R.P.  Martel,  O.M.I.  Le 

par  la  suite  nous  ramène  dans  un    concert    est    fixé    au    mercredi    17 

milieu    bien    humain  novembre    au    Glèbe    Collégiale    à 

('e  vieux  pêcheur    Santiago,  on  [*8  h.  30.    Les  billets  sont  en  vente 

le  voit   dès   le   début     "Tout    était    tous  les  soirs  de  ?   à  9  h.    (sauf 


îes  l»  of  20"  novembre.  "  HeVetu-' 

diants  et  étudiant.-s  qui   v«mdront  ''""'"'  ""  '""  '"•'  "  "'  '"'    'l>'"""<"<<-  <'<  artstocHte, 

assitser  à  ce  spectacle  poummt   l«-  'i1'1""1   ""    fonde    le  îlf   la    rébellion. 

*  faire    à    prix    réduit    le    20    iiuv«'m  quahà  uelmut   sou..  iu<fs. 

hre  -prneliajyQU    Pour  la    matinée  et  ottflntj  ,,  /r 

la   soir.-e    les    plac.s   pour   les   étu  ,;,/-/-,,    su  cause. 

diants  se  vendront  .7."». 

"Sonne    d'un    apnisinidi    d'été", 

une  pièce  en  trois  actes  de  Ka\  '-""'^  '      utilise  ses  droit  accepter  set  devoirs, 

mond    (ierard    de    llull.    mettra    en  <'    ""    fl    <J<  < w.b     ,h  ■    ,/,-    fe^Mffl^tffee    POKT    fofre    de 


lioiihoiiiiiie 

de  football  qui  vient  de  remporter 
le  championnat  de  la  conférence 
Ottawa  St  Laurent. 

Pendant  leurs  quatre  années,  au 
cours  d'immatriculation,  les  deux 
BU  ont  fait  partie  du  club  de  foot- 
ball junior  interscholastique.  Ils 
ne  se  contentèrent  pas  de  piloter 
leur  club  à  la  victoire  en  1951, 
de  plus,  ils  méritèrent  une  place 
*  sur  l'équipe  des  étoiles.  L'hiver, 
Bonhomme  jouait  au  hockey  tan- 
dis que  Benoit'  pratiquait  le  ballon- 
panier.  Mais  cette  séparation  ne 
pouvait    être,   que,    momentanée: 


enstbUttê  populaire  poui 
ive  l'im  oçcnct    à  sans  leuKcuudcur.      *"" 


fa 


politique^ 


■   ('lu 


tPaHleurs  l'un  réussissait  mal  sans 
l'autre. 

Après  le  Mairie,  nos  deux  BB 
optèrent  pour  le  pré-médical.  Les 
34  heures  de  la  première  année, 
leur  laissèrent  amplement  (!)  de 
loisirs  pour  remporter,  avec  l'aide 
de  Jean  ('adieux  et  de  Jean  Man- 
tha,  le  championnat  du  Iligh 
School  Four  à  la  rame  et  pour 
participer  à  la  course  contre   Me- 


Benoît 

couronnés  par  trois  victoires  con- 
.  tre    une   seule    défaite. 

Inséparables  drfns  le  domaine 
«l«s  sports,  les  deux  BB  ne  le  sont 
pas  moins  lorsqu'il  s'agit  des  étu- 
des ou  des  activités  extra  curricu- 
laires.  Même  si  le  moule  a  été 
Uw  peu  plus  large  pour  Bonhomme 
"(tri",  226  livres),  un  peu  plus 
|  long  pour  Benoit  (6'2",  191  li- 
vres), ils  sont  de  la  même  trempe. 
Tous  les  deux  conduisent  affreu- 
sement mal,  n'aiment  le  latin  que 
depuis  cette  année,  préfèrent  les 
blondes  et  surtout  mangent  com- 
me des. . .  joueurs  de  football. 
D'ailleurs  leur  appétit  phénoména- 
le ne  fait  qu'accentuer  leur  bon- 
homie et  leur  gaieté. 
^  Puisque  Jean  et  Brien  se  propo- 
sent de  poursuivre  leurs  études 
médicales  à  l'Université,  nous  au- 
r«»ns  le  plaisir  de  les  voir  faire 
sensation  dans  les  sports  pour 
plusieurs    années    encore. 

A   tous   les  deux:   bonne  chance. 


HOCKEY 

L'Université 

toujours  en 

première  place 


■  V 


vieux  .en  lui.  sauf  son  regard  qui  .  le  dimanche)  à  l'Ecole  de  Musique, 
était   gai  et  brave  et   qui  avait  la  ;  233  rue    Nicholas   et   au  Glèbe   le 


couleur   de    la    mer.     "Mais    on   le 
•omprend      réellement      qu'après 


avoir  fermé  le  voîumr  Durant  son  le  théâtre  du  Pont  Neuf,  le  samedi 
aventure,  se  révèle  en  lui  un  ca-  20  novembre  en  matinée  et  en  soi 
ractère  complexe  mais  combien  hu-    rée  à  la  Salle  ^Académique.    On  y 


soir   même   du   concert. 

3)  l'ne  réduction  de  25'r    pour 


main  Dans  la"  lutte,  un  Don  Qui- 
chotte fier  et  courageux  Dans  la 
défaite,  un  Sancho  Pancha  accom- 
modant et  soumis  Oui.  Santiago 
perdra  tout.  Avant  de  rentrer  au 
port,  les  requins  feront  l'affaire 
de  son  espadon,  gagné,  si  difficile-*! 
ment.  "C'était  trop  beau  pour 
^  que  ça  dure  C'est  maintenant  que 
je  voudrais  que  ce  soit  un  rêve." 
Ce  qui  se  dégage  surtout  du 
.volume,  c'est  ce  penchant,  cette 
amitié  du  pêcheur  pour  la  mer.  A 
eux.  ils  forment  les  deux  seuls 
vrais  personnages  du  livre.  Ici 
Hemingway  a  changé  son.  thème, 
imagé  et  clarifié  son  style:  du 
nouveau  Mais  sa  puissance  de 
description  demeure  la' même  que 
dans  ses  autres  volumes.    Tous  les 


joue   "Songe   d'un   après-midi    d'é- 
té"   et    rimbécile". 

4)  Une  réduction  de  U%  sur 
tout  achat  de  disques  et  le  livre 
de  musique. 

_j>)  Pour,  toutes  .les  représenta 
tiens  futures  du  Ciné-Club  de  l'u- 
niversité d'Ottawa,  les  membres 
J.M.C.  seront  admis  au  prix  de 
35   cents    au    lieu    de    50    cents. 

Le  mouvement  compte  442  mem- 
bres à  date.  II  reste  une  dizaine 
de  cartes  qui  seront  mises  en  ven- 
te le  soir  du  prochain  concert,  si 
elles  ne  sont  pas  vendues  d'ici  là. 

"La  Rotonde"  au  nom  de  tous 
les  étudiants  J.M.C.  remercie  le 
comité  de  leur  avoir  obtenu  ces 
réductions  appréciables.^ 

Gaston  LACOCRCIERE. 


lade  est  une  perte  de  temps,  corn 
me  l«s  sports  et  tous  l«-s  autr«s 
divertissements.  La  mise  en  s<  e 
BB  de  "Songe  d'un  après  midi 
d'été"  sera  de  Roland  M<  Nicoll. 
un  comédien  possédant  une  vasfe 
expérience,  tant  comme  interprète 
«lue   comme   directeur 

"L'linf>é«  il«",  de  I. orner  (iouin, 
ramènera  devant  le  public  le  co- 
mique Yvon  Dufour  et  cette  mer 
veilleuse  comédienne  qu'est  Co 
lete  Devlin.  Rolande  L'EcUyer  et 
Pierre  Dufresne  complètent  la 
distribution  de  cette  fantaisie  en 
un  acte  dont  la  mise  en  scène  sera 
de  Jean  Belleau. 

L«'  Pont  N«'uf  Vous  ipvite  tous  à 
viuis  divertir  les  19  et  20  octobre. 


Les  Jeunesses  Musicales 

PféêonMft,   en    lu 

salle    académique   de   l'université, 
à  8  heures  el  trente,  dimanche  soir, 


les  deux  gagnanfs  des  Futures  Etoiles  de  l'an  dernier 
.loan  Maxwell  contralto,  et  Don  (iarrard.  bar \ ton. 


- 


Maurice.  Brûlé 


Pharmacien      ^     v 

POnt    vos    articles 

de   toilette 

t.  ...  ». 

Angle   vvaller  et  Laurier 

—        OTTAWA 


£e  Théâtre  4u  Pcht  îleutf 
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/-;  i\rntr 


ftfritr     [m-,  «v    rimuiiieiiOei 

SONGE  D'UN  APRES-MIDI  D  ETE 

tr«»is    ne  les    «k- 
RAVMOM)    (;IK\M* 

et 

L'IMBECILE 


un    acte    de 
IOMEK    fJOUIN 

SALLE  ACADEMIQUE 
19  el  20  novembre 


Pour  la   matinée  et   la   soirée   du   20  novembre 
Les  étudiants  seront  admis  pour  .75    . 


Ballon-panier  intercollégial  et  senior  de  la  Cité 

Jeudi,    1K    novembre    —    SU \MK(K  KS    vs    l  .(>. 
Jeudi,    25    novembre    —   SHÀFFFRS    vs    L.O. 
\tndredi,    26    n«i>embre    —    R.M.C..  V*    VXK   à    l'I   <> 
Jeudi,    2    décembre    —    CARI  MON    vs    l  .(>. 
Vendredi.  9  décembre  —  SIR  G.W.  vs  l.O. 
Samedi.    4    décembre    —    McGILL    vs    LU), 
Jeudi,    <>    décembre    —    SIIAFFKRS    vs    {    (>. 
Vendredi,    10    décembre    —    McGill     vs    l  .(>.    à    TH.O. 
Samedi,   II   décembre,.  MjicIHIN  \l.l>   ts   t  .<>. 
Jeudi,    16   décembre   —   SU  A  M  ROCKS    vs    l'.O. 
Vendredi,    17    décembre    ^-    Il  ICA    »s    l.O.    à    l'I'.O. 
Samedi.    H    janvier    —    CANTON    vs    I  .().    a    lit). 
S;.medi,     15    janvier    —    C.M.R.    vs    l  .(>.    a    PU.O. 
Vendredi.     21     janvier    —    CM. F.     vs     U.O. 
Samedi.    22   janvier  —   CARLETON    »s    U.O.    à    II    O. 
Samedi,   29  janvier  —   BISHOPS   vs   l.O.   ..   ' '•    O. 
Nendredi,    4    février   —   CANTON    vs    l  .O. 


Samedi,   5  février  —   POISDAM   vs   t  .<).     - 
Vendredi,    18    février   —   CARLETON    vs    U.O. 


I 


- 

ru.o. 


"Chez  Bidou" 

l'n    vrai   ehez-vous   loin   de 
.hezvous" 


Cigarettes  -  I  iqueurs  -  Chocolat  - 
Journaux  -  Repas  légers 

II.  Méthot,  prop. 

• Anclc  .Laurier  et  Nkholas 

OTTAWA 


Repas    délicieux 

a    des    prix'  raisonnables 


Varsity  Oval 

CAFETERIA 

;         A.     I  .caisson 

50,   rue   Somerset   Est 
Tél.   2-8341 


La  victoire  .de  notre  club  de 
hockey  sur  Los  Montagnard*  ven- 
dredi a  permis  a  notre  équipe 
dè**^e  hisser  à  la  tète  du  circuit 
Len  Leclair  Raymond  Belaski 
réussit  à  comjiter  à  deux  reprises 
et  à  mériter  trois  assistances.  .  U 
monte  ainsi  à  la  tête  des  compteurs 
de    la     ligue    junior    de     la     Cite. 


suivi   de    près    par   son    coéquipier 
Norm  Leclair. 

Nos  carabins- se  doivent  daceu 
muler  une  avance  considérable  sur 
téuTl  uvaux  s'ils  veulent  se  main- 
tenir à  la  tète  du  classement.  No- 
tre équipe  est  In  seule  à  se  retirer 
du  jen --.Bour  la  saison  des  fêtes. 
Ce  repos  foxcé  de  deux  semaines 
nous  a  souvent  joué  de  vilains 
tours  dans  le  passé  Les  joueurs 
reviennent  quelque  peu  desoruam 
ses  et  'Touillés",  t'ne  préêminen 
ev  dé  plusieurs  joutes  avant  No.l 
est  la  meilleure  garantie  de  notre 
victoire    finale. 


Tom  Bedecki,  entraîneur  du  club 
de  hockey,  et  M.  Monforton,  pro- 
fesseur de  chimie,  s'entraînent 
pour  jouer  au  ballon-panier.  "Fau- 
dra d'abord  faire  fondre  un  peu 
de  graisse  et  retrouver  son  ha- 
leine". 

""Magnifique  esprit  sportif  chez 
les  étudiants  au  cours  d'Immatri- 
culation cette  année  !  Ils  rani 
ment  l'enthousiasme  sur  le  cam- 
pus Félicitations  aux  révérends 
Pères    Rdy    et    Duguay. 

"Jules  Nadon  vient  de  s'acheter 
une  paire  de  patins.  "C'a  va  comp- 
ter après  ee  temps-ci  les  gars." 

Excuses    à    la    petite    cour.     Le 
chroniqueur  sportif  bat  sa  coulpe 
et -regrette   le   terme  employé   en 
parlant  des   vainqueurs    (je   César. 
ei  d  nannibai     Le    rédacteur,    an- 
•cien   élève   de   la    petite   cour    ne 
irent  pas  discréditer  le  noyau  spor- 
tif de  l'université.    Lamentable  n 
reur      il    croyait    tout    bonnement 
que   les  crapauds   étaient   des  '"pe" 
tits   animaux  utiles   qui   détruisent 
la  vermine". 

Jean  Bonhomme  proteatç  contré 
les  lois' de  la  circulation  '    Pendant 
que   Champlain  Marcil   prenait    sa 
photo  au  Droit,  un  zélé  de- la  force, 
cohs tabulaire  lui  a  laissé  un  billet 

rouge.    Les    photos   coûtent   chers' 

i 
L'université  cède  Un  de  ses  meil- 
leurs   joueurs    de    ballon-panier    a 


la  marine.  Il  s'agit  de  Richard 
Cournoyer  qui  renonce  à  son  sport 
favori  pour  la  défense  de  la  patrie. 
Noblesse  qui  privera  ^université 
c'uné  de  ses  étoiles  pour  cette 
saison. 

Huit  équipes  de  ballon  panier 
s  affronteront  dans  la  ligue  inter- 
facultés. Jean  Bélanger,  le  prési- 
dent de  là  ligue,  invite  tous  les 
élèves  intéressés  à  s'adresser  aux 
capitaines   -de    leur    faculté: 

Aux  Arts:     Ray   Desjardins; 
Au  Commerce:    Ben  Marier; 
Au  Génie:    Jacques  Mercier; 
A  la  médecine:    Joe  Mendez; 
Aux    se.    poL:     Joe    Mendez; 

Les  représentants  de    autres  fa-  " 
cultes    seront    choisies    plus    tard. 

On  cherche  également  dés  arbi- 
tres. Rénumération  de  ■"><>  cents 
par  joute. 


; 


J.  A.  Djibé 


Romùdcs    brevetés 
Jouas 

Chocolats 


Cosmétiques 

Cartes 
Tabac 


51,    chemin    Marier      -      Fashiew 
Téléphone  SU  6-8345 
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RAYMOND  T.  DEL0S  (Médecine  '58)  : 

"Dans    une    n;  mistitution    bioji    faite,    il    ne 
liint    pas  rester    «/«    parties    inutilisées  à    la   fin." 


• 


Mais   pour    réussir   sur   le    plan    financiers 

il     faut     toujours    a\oir    QUi  Ique    chose    de    n  >tc 
à   \otre  e«»mpte  j|"épar^rii\  à 


tmnnunmacimtmm 
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Banque  de  Montréal 


■  -• 


j£d  Ptcmute  "Sangsue  <uc  (?a,H<i«Ui 


SUCCURSALES  A  OTTAWA 

Bureau    Prim  ijuil,  anjzle   «les  rues '  Wellington   et    O'i'onnor 
294,  me  Bénk  88,  rue  rtideap 

Rue   Wellington    et    avenue    Hollanri 
\\  e-thoro  :     28f>.    chemin    Rielimond 

--  Au  SERVICE  DES  CANADIENS  DANS  TO'TES  LES  SPHERES  DE  LA  VTE 
-  •      DEPUIS    1817 


"Nr 


T^ 


) 


'""    t 


~x 


.U- 


A. 


TT 


;  ' 


V  , 


Page   8 


LA      RO TONDE 


12  novembre   1954  VOL.  XXII,  N°  5 


■    ---'   ,-' 


_ i ; 


Desr  réalisations 
avec   Ferron 


Ottawa,  le  15  novembre  1954. 1  sioif  "radiopfioniqûe  qui,  incidem- 
ment, fonctionne  très  bien  et  con- 
tribuera créer  un  autre  centre  d'in- 
térêt pour  les  étudiants,  enfin  ma 
participation  aux  débois,  aux  jour- 
naux, aux  mouvements  culturels, 
sportifs  ou  autres;  et  oui  en  corr-j 
sidérant  tous  ces  facteurs,  on  a 
pensé  que  ma  présence  à  la  Fédé 


Messieurs  les  étudiants, 

Vous  avez  sans  doute  entendu 
parler  de  la  mémorable  réunion  de 
la  Fédé  au  cours  de  laquelle  les 
deux  viee-présic^?nts  ont  donné 
leur  démission.  Je  ne  veux  pas 
commenter    ces    événements    sa- 


Notre  choix  est  fait: 


Gustave  ThériauIF 

Peur  la  présente  élection,  Gus     ce    mouvement  est  très   important 

f-tave,    dont    la    candidature    a    été    au   sein   d'une   Université   pour   le 

appuyé   par  75   confrères,  a   déci-  !  développement      intellectuel      des, 


la 


dé  de  poser  sa  candidature  à 
vice'présfdejice  française. 

Nous  ne  voulons  pas  en  faire 
le  panégyrique  complet,  mais  nous 
savons  que  ceux  qui  le  connais- 
sent le  savent  un  type  de  jugement. 

II.  nous  a  exposé  ses  idées  com- 
me suit:         v 

Je  suis  partisan  de  la  bonne 
entente  avant  tout.  Je  désire  sin- 
cèrement que  la  fédération  soit 
aussi   forte   qu'autrefois. 

Je  n'ai  aucun  préjugé  contre  qui 
que  ce  soit,  même  après  ce  qui 
s'est    passé   dernièrement. 

Je  voudrais  que  Pax  Romana 
intéresse   les   étudiants   parce  que 


gars.  J'ai  été  moi-même  secrétaire 
de  ce  mouvement  au  temps  où 
Umis    Monroe   était    préaident   de 

la   fédération. 

Que  les  gars  soient  renseignés 
au  sujet,  de  la  F  N.E.U.C.  Selon 
nous,  jl  fierait  bon  que  I3  fédé- 
ration garde  comme  point  de  vue 
réalisable  ce  qu'il  y  avait  d'utile 
dans    le    discours    d'Enriquez. 

Aussi  grâce  à  son  passé  sans 
t.Ktu'  «t  à  ses  projets  d'avenir, 
nous  croyons  Gus,  l'homme  tout 
désigné  au  poste  de  vice-président 
français. 

L'ORGANISATION. 


NOUVEAU  DENTISTE 
A  HULL 


I 

1 

i 

« 

J 
1 
t 
|. 

i 
t 

r 

r 

P 

• 
n 


Radio-Etudiante,  une  de  ses  réalisations. 

chant    que   votre   intelligence    de- 1  serait  bien  vue  par  tous  les  partis 

meure  votre  juge  le.  plus  sincère    et  qu'au  Surplus  deviendrait  utile 

8inonleplusimparti.nl   Cependnn'.jà   la    Fédé   c'est-à-dire   à    tous   les 

dé    tout    ce    brouhaha    ressort    h.    étudiants 4e  l'Université  d'Ottawa 

conclusion   suivante,   .t    savoir   que 

la  Fédé  a  besoin He  sang  nouveau! 

Oui,   de   sang    nouveau!    Je   veux 

dire   de   deux   nouveaux   viee-pié 

sidents  qui  sauront   concilier  tous 

les  partis  afin  de  pouvoir  réaliser 

quelque  <  :n  de  pouvoir  pro- 

dinre  du  concret  et   faire  en  sorte 

que  les  étudiants   rie   l'Université 


OU  VOTER  ? 


Arts  :  à  la  Faculté  (sous-bassement.) 

Sciences  appliquée*  et  pures  :    A   l'Ovale. 

Sciences    politiques  :     A    l'Ecole. 

Institut  :    Au  séminaire  universitaire. 

Droit:    A   la  faculté:    (sous-sol). 

Médecine  :    à   \a  faculté   ou  à    l'hôpital   iicncral.^" •  „  /••"'' 

Ql.WNJ)  VOTEB  ?   '•' 

\endredi  II  19  NOM  MHRF  de  8  heures  et  trente  à 
6   heures   du   soir. 

N.B.  Surveillez  si,  à  votre  faculté  ou  école,  les  heures 
d'ouverture  et  de-  fermeture  du  bureau  de  scrutin 
n'ont   pas  été  changées. 

Il    PRI-;SIDI  NT  Dl  S  I  I  I  (  IIONS. 


'FAIRE  FACE" 


26   novembre   1954 


Le  Dr  GASTON  LAFRENIERE 

annonce  l'ouverture  de  son  bureau 

à    nu.  rue  Victoria,  Huit 

(angle   Notre-Dame  et  Victoria) 

Edifice  Gauthier. 

Né  à  Montehello,  Que.,  le  Dr 
Gaston  Lafrenîère  a  fait*  ses  étu- 
des primaires  à  l'institution  de 
,  l'endroit.  II.  est  venu,  par  la 
,  suite,  poursuivre  ses  études  à. 
l'ipiversité  d'Ottawa,  où  il  a  ob- 
tenu son  baccalauréat  es  Scien- 
ces. Il  alla  compléter  ses  études 
universitaires  à  l'I'niversité  de 
.Montréal  où  il  obtint  son  grade 
1  de^Docteur  en  chirurgie  dentaire. 
Son  bureau  est  maintenant  ou- 
vert à  101.  rue  Victoria  à  Hull. 
Heures  de  bureau:  9  h.  a. m.  à 
9  h.  p.m  Tél..  sur  rendez  vous: 
PR.   7-8583. 


■         » 


...  ■  ■  J  -  -  ;'.'■"''■** 


Directeur  :    Gaspard  Côté 


Université  d'Ottawa 


— 


Rédacteur  en  chef  :  Réjean  Patry. 


LA  ROTONDE  ENTRE  DANS  SA 
VINGT-TROISIÈME  ANNÉE 


"  '  "  *i_'  %  '  * 


En  marge  de  la  dernière 
réunion  de  la  Fédé. 


Donc,  -j  irai  siéger  au  conseil  de 
la  Fédé  non  pas  avec  la  seule  idée 

la  constitution  et  de  ; 
se  servir  d'un  tel  prétexte  afin  de  , 
ne  pas  se  préoccuper  d'organiser  ! 
un  festival,  «le  Voir  à  la  publication 
d'un  bottin,  de  constat»  ent 


Le  Service  <lu  Commerce  Extérieur 


* 


vote   aux   journaux-  est    adéquate 

tl-Ottawa  ne  nfé-rieu  u  nse-  dc  ■ï«1«T<Mtr.  ■■  1 

au  point  de  vue  organisations,  à   bon  toncHonnemtni  de  le 
Ceux    des    autres    institutions    de    activités  étudiantes  comme  le  Ç 
même   calibre.  ('!ub.    l'ax   Romana.   e'c        effi 

Non,  la  constitution  quasi  rne  • 


du  Canada 


>fïre  des  carrières  intéressantes  et  rémunératrices 


aux 
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fï executif  4Bab 


sente  des  pfô"JèT>  on  veu'i    ^UléM Seia'i>as,un  prétexte  potu 

an  arriver  à  des  ceme  rutres   ne  rten  n  Et   nous  réalise 

que  des  motions  fl^'TrnrFc-onfiance     rofts",  nous  produirons  du  positif 
Et,  je  suis  certain 
d'accord  avec  moi  : 


Et,  je  suis  certain  que  vous  êtes 

_  Maintenant,  hïessîeur  .  \  oui 


On  a- reproché  à  la  Fédé  jj 
cause   de  i'apathie    générale    qui 


ex-  mon    but  !    \'«uV  connais- 
se/   BMa    capacités  |      11     ne    vous 


r-*'- 


règne  sur   le  campus  "et  je  crois  Teste  <ll,à   nie  firire  confiance. 


sincèrement   au   fondement   de  ce 
reproche       Oui,    ce    reproche    est.' 
fondé    et    m.ilhe:  ,i  nt     trop 

mf!    Mais,   parce    .p  n"    y    a    tou- 
jours ce   "niais"."  vous  ïavei  et   je 
sais  également  que   les   éttfd 
sont   remplis  ne  volonté  et 

qu'ils  voudraient  volontiers  colla 
borer  avec  la   Fedé  dans  ;»&*. 
vîtes.      Dans    ses  Vous 

ce  qui  en  est  !  Messieurs,  nos 
réalisations  en  perspective,  les  réa- 
lisations que  vous  me  permettre! 
de  faire,  banniront  du  campus 
cette  apath;. 


Votre   tout   dévon 

Ken.  un. 

étudiant  en  4c  2fi&  Krfi 

candidat 


A  LA  VICE-PRESIDENCE 
ANGLAISE 
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, Connaissant  inei  idée*  sur  .  <■>   -  1 

jet.    plusieui  s    m'ont     offert 
appui  •  quoi  j'ai  accep 

té  de  me  pi  ndidal  a  la  vice 

présidence  fran«  use      N 
de    toutes    Tes    divergences    d'OfH- 
nions  de  [a  fa  neiisj  it  on 

m'a  sollicité,,  pensant  que  ma  pré- 
sence^ l'exécutif  de  la  IV  1«  ;  ..tion 
servirait  aMéqn.i'crncM!  de  eonci- 
liateur.  De  plus,  on  a  déduit  que 
mon  tempéra  m  ment  actif  ainsi 
que  -toutes  mes  réalisations  pas-, 
sées  qui  en-  ffint— foi,  donneraient 
un  regain  de  vie  à.Jiptre  associa- 
tion. Enfin,  mon  expérience  ac- 
quise alors  que  j'étais  membre  du 
conseil  dc  l'institut  de  i'hUhsophfe. 


et  depuis  que  j'ai  fondé  une  émis-  main. 


Robert  .1.  Coltina 

KtudiuntVn'  2e  annjg  de  Mé- 
decine et  candidat  à  la  vice- 
présidence  «à  l'élection  de  de- 


ItYADtSBURfAUXDU 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

DU  CANADA 

A 

Athèn»» 
Boulon 

Corocoi 

Détr»4- 

Goolemolo    •"   "'*■* 

Chicago 

New-York 

La  Nouvelle-Ofléoni 

Santiago    ■ 

Rio  de  Janeiro 

Saô  Paulo 

Bonn 


_     Paru 

Montevideo 
Buenos.  Aires. 

Sydney 
Melbourne 

Belfast 

Bogota 

Ciudod  Tfujîllo 

Hong-Kong 

New  Delh. 

Bombay 

Djakarta 

Dublin 

Kingston 

Port  d'Espogne 

Copenhague 

Stockholm 

Berne 

londres 

liverpool 

Léopeldville 

0*lo 

la  Haye 

Bruxelles 

Tokyo 

le,  Caire 

Singapour 

Saint- Jean 

Vancouver  ' 

Ottawa 

Kobe 

Beyrouth 

Mexico 

Wellington 

Koruchi 

Lima 
Manille 
Lisbonne 
Johannesburg 
Le  Cap 
M  a  d  r  id 
,.      Washington 

Le»  Agents  du  commerce 
sont  appelés  à  voyager 
beaucoup  et  à  occuper  des 
pottët  dans  l'une  ou  l'autre 
de  ces  yiHet. 


DIPLÔMÉS  D'UNIVERSITE 


Peu  de  carrières  offrent  aux  diplômés  d'université 
plus  d'occasions  d'exercer  leur  intelligence,  leur 
imagination  et  leur  esprit  d'initiative;  peu  leur 
réservent  autant  de  satisfaction  et  d'avancement 
personnels. 

Aux  traitements,  qui  se  comparent  à  ceux  d'au- 
tres carrières,  s'ajoutent  des  allocations  de  représen- 
tation et  de  subsistance  lorsque  l'agent  est  en  poste 
à  l'étranger. 

L'Çffice  des  Agents  du.  commerce  choisira  des 
Agents  du  Service  extérieur  au  moyen  d'un  concours 
qui  se  tiendra  dans  les  différents  centres  du  Canada 
le  22  janvier  1955. 


I  \   AGENT  DU   COMMERCE 

\  I^IÏT.K  \      YOTIU:      l  \l\  I  KSI  [T 
Surveillrx  l'annonce  <!«■>  reunion*  tfjuj  -«•  lien* 

liront    •.oïl»   pi  11    ;'i    Votre   imi\  ir^i  t  <       I    -|     Xjm'iiT 
•  lu    i  iMiiiiuri  ••.    en    liMirni'i-    .m    <   .m.nl.i.     *oti- 

parlera    «In    Service    extérieur    en    lanl    .|'" 
i  .11  rière. 

I  <tl  r,'  1  itn  v«  i//«r  vu  nnilurt-  li'itrii-n  lut  uni  /in>- 
(iwumiirlli-  po**èdera>  aussi   foris   Ivs   rvnsii 
anentenM  •  oittum. 
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SANS   TARDER! 


Vous  pouvez  vous  procurer  une  nouvelle 
brochure  qui  décrit  à  fond  le  travail  des  Agents  du  commerce  et 
les  qualités  exigée*  des  candidats.  Pour  *n  obtenir  un  exem- 
plaire ou  pour  plus  ample  information,  écrivez  ou  postez  le 
coupon  suivant: 


Le  Directeur,  Office  de*  Agents  du  commerce, 
-  Ministère  du  Commerce,  Ottawa» 

Veuille!  m*adreuer  un  exemplaire  de  "A  Career  in 
the  Foreign  Trade  Service". 


NOM. 


r  -     ■     v 

I         ADRESSE.,,. 


VILLE PROV 


T 

l 
l 


»-. 
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.Samedi  le  20  novembre,  les  mem- 
ibres  de  la  Fédé  se  réunissaient  à 
nouveau  pour  terminer  la  séance 
ajournée,  deux  semaines  aupara- 
vant. Les  deux  nouveaux  vice-pré- 
sident s'occupaient  pour  la  premiè- 
re fois  leur  fauteuil,  et  selon  l'ex- 
pression populaire,  ils  ont  été  roya- 
lement t-treruH^.  pui.sque  la  séan- 
çejj'ouvrït  à  1  heure,  pour  prendre 
fin,  quelques  minutes  avant  six 
heure*.  Dans  l'ensemble,  ce  fut  une 
séance  assommante,  harassante,  oi- 
seuse à  certains  moments,  avec  un 
peu  de  vie,  iri  et  la  A  un  certain 
moment  donné,  on  se  serait  cru 
tfl  pleine  Chambre  de  communes, 
tant  1  intérêt  était  mort,  et  l'amos- 
plui  e  terne.  Certains  représentants 
quittaient  à  tout  propos,  leurs  siè- 
ges, quelques  uns  lisaient  les  jour- 
naux, plusieurs  discutaient  entre 
eux  indifférents  à  ce  qui  se  pas- 
saient autour  dc  la  table.  Quelques- 
uns  se  grattaient  le  cuir  chevelu. 
d'autres  boudaient;  èl  il  qiH'lqu"un 
s'était  avisé  de  ronfler,  le  tableau 
aurait  été  complet.  .         -    ' 

Mus    onfin.    il    s'est    passé   quel- 
<fti»-<rho&e.~de  smeux^Jdtuit^viùci 


l'essentiel. 
Festival 

D'abord  Jean  Moue!  lit  part  aux 
membres  du  résultat  de'  ses  dé- 
niarihe.-,  en  vue  LS£I  un  l'es- 

tu  al  d'hiver.  La  chose  semble 
très  réaJis-able,  ici  même  à  Otta- 
wa. Jean  insista  Beaucoup  sur  le 
fait  que  le  StICcés  d  une  telle  entre- 
prise reposait  avant  tout  sur  la  pu: 
blicïte,  et  en  définitive  sur  chacun 
des  mejrtbrM  de  là  Pèdé.  te  i«-sti- 
vaf  conipren, Irait  une  série  d'acti- 
vité- a  la  lois  sportiv.-s  et  sociales. 
Date  probable:  Février.  La  Fédé 
.le  de  former  Un  comité  prési- 
de* par  Jean,  dans  le  but  de  rcaliser 
le  .projej  ..  _•"'  -    r 

|*ablieité 

Ji-  on  .se  rappelle  qu'une  demande 
,,  T-TelTtiic-  »  1»  KôtfaMLurjtaniser 
un  comité  dc  publicité  dan?:  le  but 
de  n  nseigner  le  grand  public  sur 
les  activités  étudiantes  du  campUS 
Un  tel  comité  existe  actuellement. 
de  Publico.  Malheureuse 
ment,  il  semble  que  les  responsa- 
bles eux-mêmes  de  ce  comité  ne 
savent  pas  trop  en  quoi,  consiste 
leurs  fonctions. 

Il  semble  que  l'on  désire  actuel- 
lement élargir  les  cadres"de  Publi- 
co, de  façon  à  donner  un  plus 
grand  rayonnement  aux  activités 
de  la  cite  étudiante.  Afin  de  per- 
metfre  aux  nouveaux  membres  de 
lexéeutif  de  se  familiariser  avec 
la  question,  celle-ci  est  rapportée 
à  une  séance  future. 
Bûdnet 

Voici,  ou  va  le  $5.00  dc  contri- 
bution: 

Journaux:   $3,400   (1,700,  chacun). 
F.N  IvU.C,    .  $550.00 

-  Société  des  débats  français  '250.00 
En  lish  Débat ing  Society  250.00 
«    né-club  125.00 

Fax  Romana 


Constitution    __ L 

De  la  Chevrotière  tenta. une  fois 
de  plus  de  faire  accepter  son  pro- 
jet de  commission  d'étude.  La  dis- 
cussion reprend  de  plus,  en  plus 
belle,  et  nous  faisons  grâces  à  nos 
lecteurs  des  propos  eehan^és.  On 
sentend  pour  confier  la  rédaction 
d'une  constitution  au  conseil  exécu- 
tif actuel,  assisté  d'un  avocat.et  du 
Père  modérateur. 
Gérant  de  la  maison 

La  comédie  es't  finie,  la  maison 
étudiante  a  désormais  un  gérant. 
Il  s'agit  de  Louis  de  Salaberry,  de 
la  faculté  des  Arts. 


LE  FONDATEUR 
DE  LA  ROTONDE 


Elections  : 


Ferron  et  Collins 
portés  au  pouvoir 


René   Ménard 


René  Ferron  et  Bob  Collins  ont 
été  respectivement  élus  vice-pré- 
sident français  et  anglais  de  la  Fé- 
dération. Tous  deux  ont  reçu  un 
nombre  imposant  de  votes.  Four 
sa  part,  Ferron  est  sorti  victorieux 
avec  442  votes  en  sa  faveur,  tan- 
dis que  Collins'  en  recueillait  298. 
Si  l'on  c#tHM>lère  que  la  campa- 
gne électorale  à  été  très  plaisi 
blc  et  complètement  dénuée  de 
tout  incident  pathétique,  il  y  a 
lieu  d'être  satisfait  du  vote,  même 
si  ce  dernier  aurait  pu  être  plus 
considérable.  Environ  76 'i  des 
membres  de  la   Fédé   ont   voté. 

D'où  l'on  peut  conclure  qu'il  y 
a  certainement  eu  chez  la  plu- 
part, une  prise  de  conscience  de 
l'existence  de  la  Fédé.  Comme  l'é- 
crivait le  Fulcrum,  celle-ci  est  en 
quelque  sorte  à  un  carrefour.  Ite- 
tombera-t-elle  dans  les  sentiers 
de  la  médiocrité  et  de  l'indiffé 
rente?  Avons-nous  assisté  à  un 
feu  de  paille?  Seule  l'avenir  nous 
le  dira. 

Mais  pour  le  moment,  il  nous 
est  permis  d'espérer.  Sans  dis?ré- 
diter  en  aucune  façon  les  candi 
dats  défait*,  nous  nous  réjouis- 
sons de  la  victoire  des  élus.  Fer 
ron  a  déjà  à  son  crédit,  quelques 
réalisations  remarquables  et  Col- 
lins a  fait  très  belle  figure  lois 
de   la   réunion  de  samedi. 

Fuissent  ils  connaître  beaucoup 
de  succès,  et  justifier  la  confian- 
ce de   leurs  électeurs. 

G.   Côté 


.  C'çst  le  vingt. et  un  novembre  1932  que  paraissait  le  pre- 
mier numéro  de  La  Rotonde.  Notre  journal  entre  donc  dans 
sa  Vingt-troisième  année.  Ceux  qui  connaissent  le  moindre- 
ment l'histoire  du  journalisme  au  Canada,  admettront  fa- 
cilement que  c'est  là  un  âge  respectable  pour  un  journal. 
Evidemment,  la  situation  d'un  journal  étudiant  est  un  peu 
o!Hférente  de  -celle- de  la  presse  ordinaire.  Le  principal  avan- 
tage du  journal  étudiant  consiste  à  ce  qu'il  a  déjà  un  public 
assuré,  lçquel  se  renouvelle  constamment.  E  ne  faudrait  pas 
cependant  en  conclure  que  le  journal  étudiant  n'a  pas  à 
faire  face  à  de  sérieuses  difficultés.  Quand  on  sait  dans 
quelles  conditions,  il  nous  faut  travailler,  de  quelles  ressour- 
ces nous  disposons,  quelle  somme  de  travail  requiert  le  moin- 
dre des  numéros,  on  ne  peut  le  nier,  le  journalisme  étudiant 
constitue  un  véritable  défi. 

Il  convient  donc  de  nous  arrêter  à  l'occasion  de  cet 
anniversaire  et  de  rendre  hommage,  à  tous  ceux  qui  de  loin 
ou  de  près,  ont  permis  à  La  Rotonde  de  vivre  et  de  sur- 
vivre. Va  sans  dire  que  notre  reconnaissance  va  d'abord 
aux  ouvriers  de  la  première  heure,  en  particulier  au  fonda- 
teur de  La  Rotonde,  René  Ménard,  aujourd'hui  notaire  à 
Hull.  Nous  pensons  également  à  tous  les  anciens  directeurs 
de  La  Rotonde,  qui  y  ont  consacré  sans  aucun  doute  beau- 
coup de  leurs  loisirs,  sinon   tous,  et  même  un  peu  plus. 

Il  y  a  aussi  la  multitude  de  collaborateurs  connus,  in- 
connus, ils  sont  indispensables,  sans  leur  dévoué  concours, 
il  y  a  longtemps  que  La  Rotonde  serait  devenue  une  pièce 
de  musée.  ', 

Comment  ne  pas  dire  un  merci  tout  à  fait  spécial  à  tous 
ceux  qui  financièrement  ont  aidé  la  Rotonde.  C'est  évident, 
le  budget  que  nos  journaux  reçoivent  de  la  Fédé  est  ra- 
dicalement insuffisant;  sans  la  bonne  volonté  de  nos  an- 
nonceurs, c'est  la  disparition  à  brève  échéance. 


L'occasion  est  aussi 


notïs~demânfler  ou  va 


A  l'occasion  du 


10c  anniversaire  de  LA  ROTONDE, 
rr?  son  fondateur  écrivait... 

"Les  di.r  anrtérs  ri'm~trvce  de  La  Rntnmlr  vr  pmirraicnt  être 
mieux  couronnées  que  par  la  publication  die  ce  numéro  souvenir  où 
ae  réunissent  des  écrits  de  quelques  unes  de  nos  meilleures  plumes 
canadiennes. 


, 
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100.00 

300.00 


Le  directeur  a  eu  la  délicatesse  de  me  demander,  en  ma  qualité 
de  fondateur  de  La  Rotonde,  d' évoquer  le  souvenir  de  la  fondation 
de  notre  journal. 

Je  revis  w/-nre  cette  assemblée  de  l'exécutif  de  la  Société  des 
Débats  où  il  était  question  de  fonder  un  journal  pour  étendre  l'ac- 
tivité de  la  société,  en  initiant  l'étudiant  au  maniement  de  la  plume. 
L'idée  est  accueillie  d'emblée  par  l'exécutif.  Comme  devise  pour  le 
nbuveau-né,  il  adopte  celle  de  la  Société  des  débats:  Préparons-nous; 
■il  le  baptise  du  nom  La  Rotonde.  Le  Père  Recteur  accorde  son  as- 
sentiment sans  tarder.  Un  tirage  est  organisé  pour  subvenir  aux  dé- 
penses. A  peine  un  mois  après  que  l'idée  fut  lancée,  parait  îe  pre- 
mier numéro  de  La  Rotonde. 

C'est  cet  anniversaire  que  célèbre  aujourd'hui  ce  -numéro.  L'ar- 
ticle du  fondateur  de  iLà  Rotonde  est.btcn  pâle  à  côté  des  autres,  ha- 
bitué qu'il  est  maintenant  au.  style  terne  et  sec  des  contrats.  Tout  de 
même,  il  t'eai  rendu  à  l'invitation  qui  lui  a  été  faite  ~a fin  de  rendre 
hommage  à  ses  collaborateurs  de  la  première  heure,  en  particulier 
au  Rêvéreml  Père  Joseph  Graveh  O.M.I.,  alors  directeur  de  ^So- 
ciété des  Débats  et  à  tous  ceiiT  qui  ont  contribué  au  prdyrë'&ae r-'La 
Rotonde,  pour  en  faire  et  qu'elle  est  aujourd'hui,  l'un  des  -périodiques 
,/    'mitants  les   i>lns  qoûtes.  A   la  Rotorîdc,  longue  vie  et  sucer 

René    Mcuuni, 


La   Rotonde.    Les   années   passent,   et   les   directeurs   de   La 
i  Rotonde    aussi.     Pas    étonnant %  alors    que    La    Rotonde    n'ait 
!  pas  toujours  la  mèm£,pûli£ique!    Evidemment,  le  but  premier, 
I servir  le  milieu  universitaire  demeure  toujours  le  même.    Ce 
|qui  change,  ce  sont  les  méthodes.    Nous  avons  déjà  exprimé 
dans  un  numéro  de  La  Rotonde  de  l'an  dernier,  notre  con- 
ception d'un  journal  universitaire.    Le  journal  se  doit  d'abord 
d'informer,    après    tout,    il    est    re  seul    lien    qui    relie    entre 
eux,,  d'une   façon   directe,   les   membres   de   la   communauté 
universitaire.    Nous   concevons   aussi   le   journal   comme    un 
instrument  de  lutte.    Ici,  le  sujet  peut  provoquer  a  discus- 
sion.   D'ailleurs,  à  la  suite  de  certains  numéros  de  La  Ro- 
tonde, nous  avons  pu  constater  que   tous  ne  prisaient  pas 
cette   théorie.    Mais   nous  avons  bien   dit   un   instrument  de 
lutte,    et    non    pas    un    instrument    de    haine    ou    de  .zizanie. 
Nous,  croyons  qu'un  journal  se  doit  d'exprimer  ouvertement 
ses   opinions   et   de,  prendre   carrément   position,   lorsque   la - 
chose  est  de  bon  aloi.    Telle  est  en  lout  cas,  notre  polftique. 
pour   la*  présente   année.    Quant   a    ceux   qui   ne   priseraient 
pas  notre  attitude,  nous  leur  rappelons  que  le  soussigné  n'est 
pas  inamovible. 

C'est  aussi  notre  désir  de  produire  un  journal  où  se 
retrouve  un  heureux  mélange  de  sérieux  et  de  moins  sérieux. 
jAprès  tout,  on  aurait  mauvaise  grâce  à  oublier  que  l'esprit 
gaulois  l'ait  partie  Intégrante  de  la  culture  française;  dont 
nous  sommes  les  fidèles^  tenants.  De  _part  et  d'autre.  <jn 
nous'  accusera  cVavoir  versé  dans  un  sens  au  détriment  de 


g.' 


—**». 


l'autre,  c'est  fort  possible,  car  tout  comme  le  bon  sens,  le 
juste  équilibre  est  chose  rare.  „•     ^ 

Nos  lecteurs  doivent  se  rappeler  que  La,  Rotonde  est  l'oeu- 
vre d'étudiants,  comme  eux-mêmes.  (Ni  plus  lins,  ni  .plus 
bêtes,  du  moins,  je  l'espère.)  En  plus  de  leurs  activités  sco- 
laires, les  collaborateurs  de  La  Rotonde  ont  à  faire  face  au 
problème  de,  produire  le -journal.  On  ne  peut  "par  consé- 
quent s'attendre  à  un  journal  parfait.  Et  que  ceux  qui  -nous 
critiquent  le  plus,  se  posent  la  question:  Quel  apport,  ai-je 
fourni  ?  ^ 

Voilà  les  quelques  considérations  qui  nous  sdnt  venues  à 
l'esprit  à  l'occasion  du  23ième  anniversaire,  de  La  Rotonde. 
Nous  reproduisons,  à  gauche,  la  lettre  que  le  fondateur  de  La 
Rotonde  adressait  au  journal  à  l'occasion  de  son  lOème  an- 
niversaire. On  constatera  que  ia  première  devise  de  La  Ro- 
tonde était:  "Préparons-nous."*'  Nous  ignorons  si  le  journal 
en  a  eu  une  autre,  mais  pour  notre  part,  nous  avons  estimé 
que  nous  étions  suffisamment  préparés  à:   "Faire  Face". 
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En  marge  de  la  prochaine 
conférence  fédérale-provinciale  : 


NATIONALISME 

"Les  ennemis  de  la  langue  française- de  la  civilisation  française 
au  Canada,  ce  ne  sont  pas  les  Boches  des  bords  de  la  Sprée  ...  Ce 
sont  surtout  les  Canadiens  français  aveulis  et  avilis  par  la  conquête 
et  par  trois  siècles  de  servitude  coloniale." 

Cette  phrase  terrible  est  de  Bourassa  et  le  "Saturday  Night"  dé- 
clare: "Bourassa  was  the  prophétie  voice  crying  in  the  wilderness.... 
and  it  was  not  FrenchCanadian  opinion  alone  that  responded  to  his 
call;  more  slowly  but  just  as  surély  the  force  of  his  contentions  mode 
its  impressions  on  Canâdians  speaking  the  English  language,  which 
he  himself  spoke  asëffectively  as  his  own."  (S.N.  sept.  20,  '52) 

Trop  souvent  on  a  voulu  voir  dans  le  nationalisme  qu'une  forme 
plus  piquante  du*  fanatisme  ■.  .  Qu'on  se  rappelle  ici  siue  la  Consti- 
tution canadienne  est  écrite  de  main  d'homme  alors  que  nos  droits 
à  nous  sont  des  droits  inhérents  à  notre  nature.  L'éminent  Père  G. 
H.  Lévesque  donne  très  clairement  en  ce  sens:  "On  s'étonnera  peut- 
être  de  nous  voir  mettre  si  facilement  en  jeu  la  Confédération  cana- 
dienne. Mais  notre  survivance  nationale  relève  de  principes  supé- 
rieures au  bien  commun  de  la  coiifédération  elle-même;  elle  relève 
de  données  de  nature"  (La  mission  des  intellectuels  canadiens- 
français,  p.  8). 
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Le  nationalisme  est  la  doctrine  selon  laquelle  des  individus  ont 
le  droit  et  le  devoir  de  conserver  et  de  développer  leurs  particUtafi- 
tés_  ethniques,  religieuses,  sociales  et  culturelles.  Peut-être  que  par 
Je  passé  (la  chose  a  dû  disparaître)  ce  tte~dè  finition  nous  fit  passer 
pour  des  isolationistes  .  .  ,  Laissons  dire.  Autant  s'isoler  avec  le  pa- 
trimoine de  nos  pères  que  de  se  pavaner  avec  iu"9ullisv.  Si  le  fait 
de  posséder  un  héritage  national,  de  vouloir  le  conserver  duns  le 
sens  de  ses  intérêts  et  de  lutter  pour  le  garder  intact,  est  un  crime 
pour  certains,  il  est  un  signe  d'accomplissement  pour  nous  de  Qué- 
bec. Il  ya  de  ces  choses,  voyez-vous,  de  ces  biens  supra-constitutio 
nels  qui  ne  sauraient  faire  l'objet  d'aucun  marchandage  et  que  nous 
ne  sacrifirons  jamais,  pas  même  par  parcelle,  tant  que  nous  aurons 
notre  tête.  '        

Nous  aimons  le  Canada  parce  que  nous  aimons  notre  terré  d'a- 
bord avec  ses  particularités.  Si  j'aime  ma  famille,  ma  cabane,  le  tour 
de  cette  cabane,  je  sens  qu'en  moi  se  concrétise  un  amour  plus  vas- 
te, l'amour  de  mon  pays.  "Nous  sommes  d'abord  des  citoyens  de  la 
province  de  Québec"  rappelait  un  jour,  au  conseil  législatif  de  Qué- 
bec, Thomas  Chapais.  De  Québec  ou  d'Ottawa,  qui  l'emporte  pour  la 
sauvegarde  et  l'épanouissement  de  ce  qui  constitue  l'essence  même 
de  notre  vie  nationale,  nos  biens  culturels  et  religieux?  D'où  nous 
vient  la  plus  haute  vie?  Qui  conserve  le  plus  sûrement  notre  langue, 
notre  droit  civil,  notre  enseignement,  notre  conception  du  mariage, 
nos  institutions  et  coutumes?  Est-ce  un  crime  si  grave  que  d'avoir 
des  droits  sacrés?  C'est  étrange  quand  même  que  de  se  sentir  obligé 
de  se  battre  pour  conserver  un  patrimoine  qui  n'insulte  personne  .    .. 

Sur  un  plan  provincial,  notre  nationalisme  rejoint  celui  de  Mon- 
sieur Pearson  sur  le  plan  international.  SeloJi  lui,  le  nationalisme 
"est  l'idéal  ultime  que  constituent  la  liberté  et  l'autonomie  dès  na- 
tions" et  il  poursuit  "Le  'sujet  est  de  nature  à  intéresser  vivement 
les  Canadiens;  étant  donné  l'histoire  et  l'expérience  de  leur  pays,  nul, 
mieux  qu'eux^  ne  peut  parier  en  connaissance  de  cause"  (Affaires  ex- 
térieures, p.  176).  En  effet  l'unité  Canddicnltt  sera  impossible  sans 
le  respect  qui  est  dû  aux  composantes' ,.  .  .  La  reconnaissance  de  nos 
droits,  fera  un  Canada  fort,  et -nous  aurons  alors  des  motifs  pour  croi- 
re et  nous  croirons.  Le  fédéralisme  existera  autrement  que  comme 
être  de  raison  à  cette  seule  condition,  car:  "Quand  leur  ferveur  (celle 
des  citoyens)  s'épuise,  g' est  l'empire  lui-m>  nie  qui  se  décompose-car 
'il  est  fait  de  leur  ferveur"  (Citadelle,  p.  56  Saint  Exupéry).     ■ 

Nos  valeurs  sont  si  belles  squ'on  ne  peut  pas  les  laisser  entre  ies 
mains  d'un  gouvernement  qui  les  comprendrait  à  demi.  Nous  croyons 
au  "fair  play"  britannique,  t  niai  s  l'expérience  des  deux  cents  der- 
nières années  demeure  plus  probante.  "En  politique,  la  clairvoyance 
voudra  toujours  mieux  que  la  naïveté".  - 

>  Pierre  MALTAIS 


Il  y  a  quelque  temps  déjà,  le 
juge  KanU,  de  •  la  Cour  Suprême 
du  Canada  préconisait,  dans  un 
article  du  Canadian  Bar  Review, 
l'établissement  d'uni-  écyle  na- 
tionale de  droit -au  pays,  i  Le  De- 
voir a  déjà  commenté  le  sujet  et 
Mi  Noël  Dorion,  bâtonnier  de  la 
province,  a  profité  dernière 
ment  de.  la  réception  d'un  docto- 
rat honorifique  de  l'Université  La- 
val, pour  réfuter  la  thèse  du  ju- 
ge Rand.  Nous  avons  cru  cepen- 
dant  qu'il  ne  serait  peut-être  pas 
hors  de  propos  pour  le  journal 
des  étudiants  d'une  université 
qui  vient  elle-même  d'établir  une 
faculté  de  droit,  d'exprimer  son 
opinion  sur  cette  matière. 

Que  signifierait  exactement  une 
noie  nationale  de  droit?  Ce  Se- 
rait pour  nous  l'abandon  pur  et 
simple  ik'  notre  droit  eivjl  qui 
avec  notre  langue  demeurent  la 
Véritable  expression  de  '  notre 
fpewsée  et  de  notre  mentalité 
française. 

Ce  qui  en  1760  était  jugé  con- 
traire au  droit  international  alors 
en  vigueur,  oserait-on  le  faire  au- 
jourd'hui? Cette  mesure  que  nous 
a  imposée  le  traité^  de  Paris  pour 
une  période  de  11  ans  voudrait- 
on  la  voir  réapparaître?  Pourtant 
le*  historiens  ont  sévèrement  con- 
damné l'attitude  que  l'Angletrr 
re  avait  prise  alors.  Un  écrivain 
anglais,  McMullen,  déclare  en 
faisant  allusion  à  ce  geste:  "Ce 
fut  la  mesure  la  plus  hardie  et  la 
plus  imprévoyante  qui  se  pui  m 
voir:  'l'histoire  ne  nous  offre  pas 
d'exemple  d'une  aussi  grande  in- 
justice envers  un  peuple  cmi- 
quis".  Considère-ton,  après  .deux 
cents  ans,  l'assimilation  suffisan- 
te pour  substituer  à  notre  code 
civil  le  "Common  Law". 

Si  ce  n'était  de  l'autorité  de 
l'auteur  de  la  proposition  on  pour- 
rait peut-être  la  considérer  comme 
non-sérieuse!  Mais  située  dans  son 
contexte  elle  n'étonne  pas  telle- 
ment. Depuis  50  ans  nous  assis- 
tons à  la  montée  d'un  puissant 
mouvement  centralisateur.  Celui- 
ci  a  fait  ses  premières  conquêtes- 
sur  le  terrain  économique,  mais 
voici  qu'il  l'infiltré  dans  des  do- 
maines que  pourtant  l'Acte  de 
FAmcriqtic    britannique    du    NfJidffi 


réserve  spécifiquement  aux  prô*: 
viïl£e.JiLUa-. santé,  la  voirie,  l'édu- 
eation  et  aujourd'hui  le  droit  Ci- 
vil Toujours  sous  le  beau  pré- 
texte d'un  Canada  plus  grand  et 
plus  fort. 

Nous  ne  sommes  pas  contre  l'u- 
nité nationale.  Le  Québec  à  ac- 
compli dans  ce  domaine  plus  qiie 
tout  autre.  D'un  autre  côté  nous 
savons  très  bien  comme  le  souli- 
gnait Pierre  Laporte  du  Devoir 
en  commentant  le  discours  de  Me 
Dorion,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  que  l'unification  se  fait 
toujours  à  nos  dépens,  que  ce  soit 
à  propos  d'un  manuel  d'histoire 
du  Canada  unique  «fUfo fe  -la  re- 
distribution des  impôts*;  Mais  que 
voulez-vous  nous  sommes  une 
province  contre  neuf.  .  Nous 
ne  représentons  qu'une  infime 
fraction  dans  l'Amérique  anglo 
saxonne.  Alors  pourquoi  ne  par 
1er  anglais  comme  tout  le  mynde, 
pourquoi  ne  pas  accepter  d'être 
selon  les  lois  communes? 
Et  bien!  eeci  nos  pères  l'ont  re 
nous  le  refusons  nous  aussi 
et. nous  espérons  que  nos  enfants 
en  feront  autant.  Si  cela  s'appel 
le  du  fanatisme,  nous  acceptons 
d'être    fanatiques. 

Nous  avons  déjà  beaucoup  con- 
cédé. Nous  nous  sommes  soumis 
au  droit  eriminel  anglais;  nous 
avons  admis  une  partie  du  droit 
anglais  dans  notre  procédure  et 
dans  notre  "droit  commercial. 
Mais  notre  droit  civil  représente, 
lui,  tout  un  ensemble  de  tradi- 
tions qui  remontent  jusqu'au  droit 
rorrîain.  C'est  le  droit  français  ap- 
porté ici  au  XVIe  siècle  mais  mo- 
difia par  les  coutumes,  les 
-moeurs,  les  croyances  des  habu 
tants  de  la  Nouvelle-France  et 
plus  tard  dé  la  province  de  Qué- 
bec. Il  ne  faut  pas  tenter  de  res- 
treindre le  concept  de  droit  tfjvil 
à  un  simple  code  mais  au  contrai 
re  lui  donner  l'extension  qui  lui 
permette  de  s'identifier  avec  l'é- 
lément français  et  québécois  com 
me  tel.  De  cette  façon  nous  pour- 
rons saisir  le  problème  et  le  com- 
prendre. 

Ces  tentatives  de  ^ centralisa- 
tion dans  les  domaines  les  plus 
divers  ne  peuvent  que  réàffermir 

des'l 


Québécois  dignes  de  ce  nom.  Et 
autonomie,  j'entends  non  pas 
tel  étendard  qui  peut  servir  à  la 
glorification  d'un  parti  politique 
mais  cette  théorie  qui  veut  que' 
notre  province  soit  entrée  libre- 
ment dans  la  Confédération  avec 
l'assurance  que  le  pouvoir  central 
ne  tenterait  pas  de  s'ingérer  dans 
certaines  matières  qu'on  a  alors 
bien  déterminées.  g 

Et  le  droit  civil  en  est  une.  La 
plus  importante  même.  On  nous 
a-chanté  sur  tous  les  tons  lors  de 
la  guerre  de  Corée,  on  nous  ré- 
pète' encore  fous  les  jours  qu'il' 
faut  se  battre,  qu'il  faut  s'armer 
pour  faire  face  au  communisme 
"pour  protéger  nos  foyers  et  nos  , 
droits".  Mais  l'attitude  de  cer- 
tains fédéralistes  d'Ottawa  nous 
autorise  à  croire  que  pour  nous 
de  Québec  la  menace  ne  vient  pas 
toujours  de  Moscou*. 

I 
• -  Kéjeae   Patry 
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Hommage  à 
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Âllons-z'enf ants  ! . . . 


La  transition  de  l'état  collège  à 
l'état  université  à  laquelle  se  con- 
sacrent actuellement  un  groupe 
d'étudiants  ne  peut  se  faire  sans 
heurt  et  sans  lutte,  ce  qui,  d'ail- 
leurs se  comprend  aisément.  Quel- 
ques-uns, en  effets  se  refusent  de 
nous  prendre  au  sérieux;  d'autres 
nous  considèrent  comme  des  fu- 
mistes; il  y  en  a.  enfin,  qui  nous 
taxent  d'opportunistes.  Que  tous 
sachent,  cependant,  que  nous  agis- 
sons pour  le  bien  commun  et  de 
l'étudiant  et  de  l'Université,  cette 
institution  que  nous  aimons  et  que 
nous  voulons  voir  rayonner. 

La  Fédération  doit  être  le  prin- 
cipal  artisan    de   cette    transition. 


tre  des  types  que  nous  considè- 
rent, par  ailleurs,  comme  des  co- 
pains. Nous  le  regrettons  sincère- 
ment. C'était  indispensable  dans 
les  circonstances.  Nous  en  ferons 
peut-être  voir  d'aussi  belles,  si 
l'occasion  se  présente.' 

Second  résultat:  la  Fédé  a  obte- 
nu l'unité  intestine  dont  elle  a  be- 
soin pour  réussir  son  oeuvre.  Cette 
unité  doit  s'étendre  dans  tout  le 
milieu  carabin.  Nous  avons  besoin 
du  support  de  tous  les  étudiants 
de  toutes  les  facultés. 

Notre  travail  n'est  pas  le  fait 
d'une  seule  faculté.  Si  les  étu 
diants  en  droit  ont  presqu'exchisi- 


Pour  réussir,  elle  doit  reposer  sur   vpment    entrepris    la    tâche,    c'est 


une  base  solide.  Il  faut  lui  donner 
une  constitution  définitive  qui  la 
rende  un  corps  responsable  et  qui 
la  fasse  l'efficiente  et  vraie  repré 


parce  qu'ils  sont  les  seuls  à_en 
avoir  le  temps.  Ils  doivent  rece- 
voir sinon  la  collaboration,  du 
moins  le  consentement  de  la  col- 


11  y  a  déjà  quelque  temps,  je 
venais  m'établir  à  Ottawa  dans  le 
but  d'y  poursuivre  certaines  étu- 
des universitaires.  Comme  je  n'é- 
tais dans  ce  milieu  qu'un  nouveau 
désireux  de  connaître  la  mentalité 
et  la  gent  étudiante,,  je  me  sou-, 
ciai  x\e   consulter  au   plus   tôt    la 

littérature  de   mes  confrères. 

. 

Et  yavouerai  humblement  que 
parmi  les  (hum)  journaux  étu- 
diants, La  ,Rotonde  semble  tenir 
le  haut  du  pavé.  Je  dirai  de  mê- 
me que  cette  bonne  impression 
qu'elle  donne,  ne  provient  pas  du 
tout  du  fait  de  sa  publication 
française  mais  bien  de  son  esprit 
combatif,  de  sa  façon  hautaine  et' 
franche  d'attaquer  ou  de  réfuter 
les  arguments  de  ses  antagonis- 
tes. J'irais  même  jusqu'à  ajouter 
que  ces  deux  qualités  (ce  sont  pas 
les  seules)  caractérisent  notre 
journal,  le  revêtent  d'un  ca- 
chet personnel.  Ces  deux  quali- 
tés  contribuent     pour     beaucoup 

fians la        nnni i 1  a ritâ^-^  An      -***■■  ■»-   -"- 

nal.  Et  par  popularité,  je  n'en- 
tends pas  nécessairement  celle 
qui  provient  d'une  affection 
particulière  d'un  grand  nombre 
de  gens  pour  une  chose,  mais 
plutôt  celle  qui  provient  d'une  at- 
tention particulière  des  gens, 
quelle  que  soit  la  fin  qui  motifn- 
cette  attention.  Ainsi,  on  peut  lire 
La  Rotonde  ou  bien  ~parce  qu'on 
l'apprécie  et  cherche  son  bien,  et 
j'admire  ceux  qui  le  font,  ou  bi« H 
paTce  qu'on  cherche  à  la  dénigrer, 
et  je  plains  ces  individus,  qui  se 
voient  incapables  de  réaliser  l'u- 
nité au  sein  même  de  leur  insti- 
tution,  r- 

De   toute   façon,   que   1  on    aime  - 
ou    que    l'un    reprouve    le    journal, 
on    le    lit.    on    le    connait    et    airi^i 
ce  dernier  a  chance  de  voir  tôt  ou 
tard  ses  idées  triompher.  " 

Si  .loue  la  combativité  et  la 
valeur  dés  argumenta  caractéri- 
sent    La     Rotonde,     il     n'est     dune 

pa-  rhumant  que  certains  ctu 
diants  en  droit  en  assument" ej  ,v 
surent    la    direction    de    La    Holon- 
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Aux  sciences 


PREMIERE  SOIREE 
RECREATIVE 

Vendredi  soir  le  19,  les .  Ingé- 
nieur^ et  les  gars  des  sciences 
ont  abandonné  chimie,  physique 
et  mathématique"  pour  assister  en 
bloc  à  la  première  soirée  récréa- 
tive de  la  Faculté.  Au  milieu 
d'un  atmosphère  de  festival,  due 
à  l'entraînante  musique  de  Val 
Prymack,  une  centaine  /  d^étu- 
diants  se  sont  réellement  diver- 
tis. LeuDr  Gendron,  doyen,  ainsi 
que  Mm.  Ouellet  et  Bcauchesne, 
tous  accompagnés  de  leurs  char- 
mantes épouses,  assistaient  en 
qualité  d'invités  d'honneur.  Féli- 
citations à  "Nick"  et  à  sa  gra- 
cieuse compagne.  Merci  aux  or- 
ganisateurs et  espérons  qu'ils  se 
répéteront  dans  un  avenir  pro- 
chain  


Thériault  remercie 


«es  supporteurs 


sentante    des    étudiants.    Pour    at  '  activité.  C'est  pour  elle  que  nous  (i(,    L:|   (  jj(, ....  p(llt   (1(.pi;ijrc  a 
teindre  cet  .objectif ,  certains  mëm  ]  bataillons.  Nous  avons  accepté  tous 
bres  de  hrFédé  et  quelques  autres   ••*  risques    d'une    telle    décision. 


se  sont  engagés  à  fond. 


Nous    y    avons    réfléchi    et    nous 


— sommes  convaincus  que  le  jeu  en 
Il  est  indispensable  que  les  éta-    vaut  la  chandelle. 
prs  soient  franchies  avec  rapidité, 


que  les  obstacles  soient  renversés 
d'une  façon  irrémédiable.  Or  des 
obstacles  se   sont  prescrites.   Nous 


Le  "Fulerum"  devrait  s'unir  à 
nous  dans  la  tâche.  S'il  ne  veut 
p;»s,    news  nous   passerons   de   ses 


avons  été  attaqués  et  nous  avons   services.    Il    n'a   rien   à   perdre    et 
lutté. 


tout   à    gagner   en    s_e   joignant   à 

J  nous. 


Carabins  !  nous  avons  besoin  de 
vous,  nous  avons  besoin  de  votre 


Premier    résultat:    quelques   étu 
diants    ont   reçu    des   coups    assez 
dur<.~  non  par  haine,  non  par  mé- 
chanceté,   mais   simplement   parce  j  suPP°rt  ^l  et  sans  condition.  Il 
qu'ils  constituaient  des  obstacles  à    safik  df  vous-   "  s'a«jt  de  votre 
Uattajnte   du   but   poursuivi.   Nous  j trniversité  ! 
regrettons   qu'il   ait   fallu  combat- 1  Germain   TARDIF 


tans:  Mais  est-ce  là  raison  suffi- 

Mnte    pour    décrier    toute    une    fa- 
culté? 

Que    reprochent    aux    dirigeant 
de    La    Rotonde,    certaine    m<ii\ 

dus?  De  ne  publier  que  des  ou- 
vrages de  futurs  avocat!?  Mais 
<|ir.>lfrcntT!s  T-iix-iin'n)c.s1î^-«c'  .1* 
MÎW  le  journal0  Hien  MoiiDieU, 
il  faut  bien  que  quelqu'un  se 
charge,  de  celte  besogne,  le  plus 
smiv.iit  fort  ingrate.  En  tout  cas, 
je  ne  crois  pas  que ■  la- .direct ion  de 
La  Rotoride,  leur  Soit '-interdite, 
alors  pourquoi  n'y  risquent  fchj 
pas  leur  cou"!'  Peut-être  .seront-ils 
plu>   indulgents   ensuite? 

Lionel    Eymard 


Chers  amis, 

Malgré  ma  défaite  qui  semble 
retentissante,  je  considère  ma  cam- 
pagne comme  une  réelle  victoire. 
Depuis  quelques  jours  vous  me 
l'avez  exprimé  en  termes  si  élo- 
quents que  je  garde  avec  tous  ceux 
qui  m'ont  exprimé  leur  confiance 
d'une  manière  si  généreuse,  l'opti- 
misme et  le  sourire  de  tous  les 
bons  étudiants. 

Je  veux  remercier  particulière- 
ment tous  les  étudiants  de  premiè- 
re et  deuxième  année  des  Arts, 
ceux  des  Sciences  Politiques,  et 
les  internes  de  l'hôpital  Général 
qui  m'ont  permis  d'obtenir  un 
grand    nombre    de   votes   dont   je 


ciements  pour  l'esprit  de  "Bonne 
Entente"  que  vous  avez  contribué 
à  créer  au  sein  de  l'Université. 


suis  tout  fier. 

Je  veux  vous  assurer  que  si, 
à  nouveau,  vous  me  demandez  d'of- 
frir mes  services  pour  vous  re- 
présenter à  la  Fédération,  cessera 
avec  grand  coeur  que  je  le  ferai, 
sachant  que  derrière  moi  sont  des 
chefs  de  files,  des  étudiants  sincè- 
res, qui  désirent  apporter  leur  con- 
tribution désintéressée  à  tous  nos 
mouvements. 

Cependant,  tous,  qui  que  vous 
soyez,  je  tiens  à  vous  exprimer 
publiquement  mes  sincères  remer- 


Je  suis  toujours. 

Votre   ami   désintéressé, 

Gustave  THERIAULT, 

.90,  rue  Wilbrod, 

Ottawa. 


A  la  requête  de  quelques  étu- 
diants, voici  les  noms  des  mem- 
bres du  conseil  de  la  Faculté 

Président  -Lindsay.  Morris. 

Vice-président:  André  Caron. 
Secrétaire-trésorier:  Claude 
Leblanc.  -     = 

Conseillers:    Richard    McNally, 
Jean    Valiquette. 

En  deuxième  année,  Claude 
Maillet  fut  élu  président  alors 
qu'en  première  annçe.  Jacques 
Michalid  a  remporté  Tés  honneurs. 


Depuis  qu'on  affiche  les  notes, 
certains  individus  se  promènent 
sur  le  campus  collet  relevé,  cha- 
peau enfoncé  jusqu'aux  oreilles. 
Ces  messieurs  pensaient  que  la 
lettre  "F"  signifiait  "First' 


Rum.eurs: 

Le    bottin    des    Sciences    sortira 
bientôt. 

Un  coupe-vent  propre  aux  Scien- 
ces sera  mis  en  circulation. 

Il  est  fortement  question  de  fon- 
der un  cercle  d'étudiants  en 
Sciences. 

Un  défi  a  ete  lancé  aux  Ingé- 
nieurs de  McGill  par.  le  club  de 
ballon   panier  des  Sciences. 


Et  r  " 


Genius 


Ferron  veut  faire  de  la 
Fédé  un  organisme  actif 

Ottawa,  le  20  novembre  1954. 

Mes  chers  amis. 

Je  Voudrais*  remercier  tous  les 
étudiants  pour  s'être  rendus  vo- 
ter en  un  aussi  grand  nombre, 
vendredi  dernier.  Ils  ont  mani- 
festë  leur  intérêt  envers  la  l 
ration  et  -méritent ""qu'on  les  en 
félicite. 

Je  remercie  mon  adversaire 
ainsi  que  mes  collègues,  candidats 
au  poste  de  vice-président  anglais. 
pour  la  campagne  propre  et   bon 


^l^Wfe"(jga^  &&  ^  o/p^ 


TT 


SWEET  CAPS 


VRAIMENT  DOUCES! 


•ÔOt   *   lll««     M  UM 


Vert  1  Dur, 


'   Vert-Sot  est  tout  rempli'  d'allégresse  depuis  que  le  Père  Noël 
est  en  ville.  Celui-ci  lui  a  projais  une  immunité  contre  la  censure. 

■''J^^.i    '**  •    ' 

fetf  mensonge  me  déplaît-  et  la  vérité  en  choque  d'autres. 

*  *  *  * 

Il  y  a  un  âge  pour  jouer^dans  le  sable.  Dommage  que  certains 
l'oublient.  ~'       l       x 

*  "   *  * 

Maltais  a  reçu,  des  félicitations  de  la  part  du  Carabin  de  l'univer- 
sité-bavai.  Déjà  il  anticipe  la  direction  du  Devoir  via  la  Rotonde. 


Notre  français  sur  le  vif:  "Charlotte  va-t-elle  "run^ier'd)"  Espé- 
rons qu'elle  aura  suffisamment  de  souffle  pour  se  rendre  au  poteau 
d'arrivée. 


tout  blâme. 


Selon  un  journat  de  Montréal,  si  Monsieur  Duplessis  mourrait, 
les  manchettes  suivantes  apparaîtraient  dans  certains  journaux: 
L'Action  catholique  de  Québec:  Le  premier  ministre  meurt  en  chré- 
tien. Le  Soleil:  Le  premier  ministre  Duplessis  s'est  éteint.  Les  feuil- 
les à  scandale:  Monsieur  Duplessis  laisset-il  des  enfants?  Pour  sa 
part,  Vert  Sot  écrirait:  Monsieur  Duplessis.  chez  les  clients  des 
médecins. 

*  *  ."* 
Vert-Sot  se  demande  ce  qu'il  est  advenu  de  Ver  Solitaire?  Aurait- 
il  été  expurgé? 

»  «  * 

Scandai  sheet?  Vert-Sot  regrette  mais  il  ne  comprend  pas  bien. 
Ne  pourrais-ton  pas  fournir  quelque  explication? 

*  *  *  . 


i    .  j.. 


rS 


nête  qu'ils  ont   menée. 

Mes  remerciements  s'adressent 
également  à  tous  mes  partisans. 
supporteurs  et  organisateurs  qui 
sont   les  artisans  de   ma   victoire. 

En  terminant,  je  rappelle  à  tous, 
mon  désir  ferme  de  faire  dfl  la 
Fédération  un  organisme  actif  et 
puissant  dont  tous  les  étudiants 
du  campus  universitaire  sauront 
profiter  en  participant  à  nos  réa- 
lisations. 


René  L.   FERRÔN, 
vice-président  francai<wdc  la 
Fédération  des  étudiants  de 
l'Université  d'Ottawa. 


A  la  dernière  téunion  de  la  Fédé,  il  s'est  glissé  quelqueslexpres- 
sions  qui  n'avaient  rien  d'ecclésiastique. 


Le  directeur  de  La  Rotonde  serait  heureux  de  faire  la  coyinais- 
sance  de  "Cyrius"  (Depuis  <:uand  prend-ton  cette  chronique  pour  une 
série  d'annonces  classées? ). 

■  Aîr-relu  le  sermon  sur  l'ambition  de  Bossuet.  Etonnament  d'ac- 
tualité. 


Rappel  à  la  Fédé:-  Toute  maison  divisée ^sur  ellevicme  périra. 

»  *  • . 

Les  soldats  se  forment  à  la  guerre,  y'en  a  peu,  y'en  a  guère. 

*s-  • ; T  — """ 


Supplique  au  directeur  de  La  Rotonde:  Pourquoi  mon  cher  di- 
recteur, ne  mets-tu  pas  en  exécution  le  conseil  de  Blanche.  Nous 
avons  tous  si  soif.  (Tes  collaborateurs).     , 


Vert-Sot  a  été  chargé  de  répertorier  une  fiche  spéciale:  Origi- 
naux et  Déraillés:  Le  premier  inscrit  en  liste:  Jean  David,  à  tout  sei- 
gneur, tout  honneur. 


Afin  d'égayer  les  réunions  de  la  Fédé,  ne  pourriez-vous  pas  Mon- 
sieur le  président,  entre  deux  périodes  chanter:  "Faisons  notre  bon- 
heur nous-mêmes."  '   '■ 


C'est-  incroyable^  inouï,    invraisemblable    unique   et  fantasmago- 
rique, mais  c'est  fini.  ,  -. 

VERT-SOT 


■'- 


>.1 


r 
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Rencontre  avec  Diogène 
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Au  Pont-Neuf 


Il  vaut  mieux,  quand  on  ne  peut 
réaliser  le  meilleur,  se  contenter 
du  possible,  en  sauvegardant  sa 
dignité.  C'est  ce  qu'en  pouvait 
conclure  après  le  spectacle  du 
l'ont  Neuf,  samedi  soir  dernier. 
Tout  de  même  on  ne  peut  que 
louer  l'attitude  de  cette  jeune 
troupe  canadienne-française  dési- 
reuse d'implanter  chez  nous  le 
goût  et  l'amour  du  théâtre.  Mal- 
heureusement leur  action  ne  fût 
pas  très  efficace  auprès  des  étu- 
diants de  l'université.  Une  quin- 
zaine tout  au  plus  étaient  présents. 

La  soirée  débuta  avec  SONGE 
D'UNE  NUIT  D'ETE  deTtàymond 
Gérard;  farce  de  médiocre  va^ 
leur.    Les    comédiens    m'ont    sem- 


blé mal   à   l'aise   à   rendre     cette   comédien.    Il   n'ignore   pas   le   pu 
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pièce  d'une  actualité  quasi  décon- 
certante: soucoupe  volante,  bom- 
be hydrogène,  veto  russe .  .  .  , 
toute  la  gamme  mondiale  54  s'y 
retrouve. 

La  pièce  débute  mal  car  elle 
n'excite  pas  notre  curiosité.  Aux 
entractes,  les  dialogues  du  journa- 
liste devant  le  rideau  tentent 
de  conserver  l'atmosphère.  On 
pense  à  Chancerel:  -  la  commu- 
nion intime  entre  le  comédien  et 
l'auditeur.  Mais  ici  ce  n'est  pas 
Chancerel  du  tout  et  l'intérêt 
n'est  pas  soutenu.  Les  invraisem- 
blances nous  font  échapper  au 
jeu.  Mais  que  voulez-vous  c'est  un 
rêve  ... 

Le  jeu  des  acteurs  voudrait  re- 
hausser cette  pièce  si  déconcer- 
tante par  son  fond  et  sa  forme. 
Mais  il  ne  réussit  pas  à  hii  don- 
ner ,  l'équilibre  théâtral.  Renald 
Savoie  —  Pince  Nez  —  semble 
avoir  trouvé  la  veine  du  comique 
mais  avec  un  peu  trop  de  manié 
risme.  Marcel  Martin  s'avère  le 
meilleur  en  vertu  de  son  aisance. 
Je  félicite  Monique  Champagne 
pour  son  naturel  remarquable  qui 
faisait  contraste  avec  l'exagéra- 
tion de  quelques  autres.  La  diction 
de  Nicole-  Fontaine  et  de  Guy  La- 
gacé  était  impeccable  mais  beau- 
coup trop  chantante.  Us  étaient 
loin  d'avoir  affaire  au-  vers  mu- 
sical de  Racine  ... 

Mais  la  situation  changea  avec 
L'IMBECILE  de  Ix>mer  Gouin. 
Fantaisie  légère,  finement  cisê- 
lee.  pleine  d'esprit.  On  ne  s'en- 
nuie pas.  Les  premiers  vers  nous 
emportent .  tout  de  suite.  On  vit 
avec  les  comédiens.  La  pièce  se 
développe^avec    beaucoup  -de    sû- 


reté, rebondit  ici  et  là  pour  aug- 
menter l'intérêt.  Le  rythme  ne  se 
dément  pas  malgré  un  thème  qui 
n'a  rien  de  nouveau. 

Les  quatre  comédiens  relèvent 
à  merveille  le  gant  que  leur  jette 
L'IMBECILE.  Chacun  se  montre 
à  la  hauteur  de  la  tâ:he  et  l'on  ne 
peut  qu'applaudir  à  leur  virtuosi- 
té. Rolande  l'Ecuyer  incarne  cette 
Clarisse,  hésitante  entre  l'amour  et 
l'obéissance.  Son  rôle  se  découpe  à 
causé  de  sa  légèreté  et  sa  fines- 
se. Son  caractère  tranche  à  côté 
de  son  père.  Lui,  c'est  Khalabar. 
le  marchand  de  tapis.  Il  préfère  la 
bourse  à  sa  fille.  Ce  qu'il  prou- 
vera en  savourant  le  plaisir  de  \'  _ 
l'argent.  Yvan  Dufour  est  un  vrai 


blic.  sa  bonhominie  et  sa  philo- 
sophie de  bon  aloi  nous  rappel- 
lent sans  cesse  aux  lois  de  la 
fantaisie. 

De  son  côté,  la  veuve  Grolot 
nous  assomme  de  phrases:  un  dé- 
luge de  mots  dans  un  désert  d'i- 
dée. Elle  parle,  parle  si  vite!  Elle 
le  fait  autant  pour  elle  que  'pour 
son  fils.  Jeanne  Berthiaume  per 
sonnifie  son  rôle  d'une  façon  im- 
payable. Grâce  à  sa  virtuosité  de 
langage,  sa  diction  parfaite,  ses 
manières  adaptées,  elle  capte  et 
concentre  sur  elle  tout  l'auditoire. 

C'est  au  milieu  de  ces  trois  per- 
sonnages qu'échoit  l'imbécile  Tri- 
boulet.  11  est  tout  naturel  qu'on 
rie  de  lui  au  début.  On  serait 
porté  â  croire  que  Lomer  Gouin 
l'introduit  pour  intensifier  le  co- 
mique de  sa  pièce.  Oui,  Triboulet 
est  idiot.  Mais  sa  mère  en  est  la 
cause.  Elle  pense  pour  lui,  parle 
pour  lui,  agit  pour  lui.  Tout  de 
même  Triboulet  est  humain:  il 
aime.  Et  lorsqu'il  déclare  cet 
amour  à  Clarisse,  on  lui  devient 
sympathique.  La  pièce  éclate  là. 
Pierre  Dufresne  se  charge  de 
nous  rendre  sympathique  cet 
idiot  personnage.  Il  y  réussit  âjJ.M.C. 
merveille  avec  son  naturel  et  son 
jeu  de  physionnemie:  son  visage 
exprime   avec    justesse     ce      qu'il 

ressent  intérieurement. 

Avec  L'IMBECILE,  la  troupe 
du  Pont  Neuf  se  révèle  d'une  fa- 
çon brillante  au  public  d'Ottawa. 
In  seul  défaut  valable:  la  pièce 
est  malheureusement  trop  cour- 
te. Espérons  le  retour  prochain 
de  cette  jeuhft.  troupe  qu'on  se  doit 
d'encourager  à  répandre  le  goût 
et  l'amour  du  théâtre. 

Louis  Sabourin 


Nostalgie  automnale 


Au  détour  des  vallées    . 
Où  se  perd  mon  chagrin 
J'écoute  encor  l'été 
Dans  la  clameur  des  pins 


Aux  soirs  des  grandes  peines 
;  En,  mon  âme  je  sens 
De  ces  brises  lointaines 
Que    l'autoniue    répand 

i      { 

Quarut  je  verrai  le  sol     ■ 
Mourir  desso\us  tes  pleurs 
Je  suivrai  ton  envol 
Et  je  dirai  c'est  Meure! 

Pierre  Maltais 


Ecole  de  musique  el  de 

diction  de  l'Université 

d'Ottawa 

Comme  par  les  années  passées, 
Mademoiselle  Florence  Gaston- 
guay,  professeur,  présente  ses 
élèves  dans  quelques  pièces  d'in- 
terprétation, en  vue  de  l'obten- 
tion de  la  licence  en  diction.  Doîic 
à  l'affiche.. 'mardi  30  novembre  à 
8h.30  en  la  Salle  Académique, 
Rostand.  Racine  et  Franc  Nohain 
Greta  Bourbonnais  interprétera 
La  Samaritaine  d'Edmond  Ros: 
tand  alors  que  Jean  Marc  Robert 
lui  donnera  la  réplique  dans  I? 
rôle  du  Christ.  Denise  Lemieux 
incarnera  llermione  assistée  de 
Lise  Ayotte  et  Robert  Bordele'au. 
Enfin  Marcelle  Turcotte  fera  la 
mise  en-  scène  du  "Chapeau  du 
nois",  fantaisie  en  un  acte  *  dt? 
Franc-Nohain  ou  elle-même  rem- 
plira le  rôle  de  Fansou  aux  côtés 
de  Madeleine  Gobeil,  Greta  Bour- 
bonnais» Denise  Lemieux  et  Pier- 
H    Mallaifc__  Billets-.,  en   venlo- 


Maltais. 
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Un  autre  beau  succès 

Les  Jeunesses  musicales  pré 
sentaient  dimanche  dernier  a  la 
salle  académique  les  -  deux  ga- 
gnants des  Futures  étoiles,  un  pro- 
gramme régulier  de  Radio-Cana 
da.  Joan  Maxwell,  contralto,  et 
Don   Garrard,   baryton. 


Douée  d'une  .  voix  agréable.  t\ 
puissante/  Joan  Maxwell  a  fait 
preuve  de  versatilité,  tout  comme 
Don  Garrard  d'ailleurs,  par  le 
choix  très  varié  de  ses  pièces. 
Son  interprétation  des  romances 
françaises  laissait  peut-être  à  dé- 
sirer, sauf  celle  du  "Lied  Mariti- 
me'1 de  Chausson  dont  elle  a  sai- 
si toute  la  poésie.  ^Ne  me  refuse 
pas",  extrait  d'"IIerodiale"  de 
Masscnet,  d'autre  part  étaft  re- 
marquablement rendu.  File  a  su 
traduire  toute  la  grâce  des  qua- 
tre chansons  créoles.      „ 

— 4>on  Garrard  a  lui. aussi  mis  en 
valeur  la  richesse  et  la  puissance 
de  sa  voix.  "Quand  la  flamme  de 
l'amour"  de  Bizet,  a  été  interpré- 
té d'une  façon  à  la  fois  person- 
nelle et  saisissante.  Il  s'est  avéfré 
un  excellent  comédien  dans  trois 
piècei  de  folklore  étranger  et  a 
mis  «n  valeur  la  souplesse  de  sa 
voix -dans  les  "Chants  et  Danses 
de  la  Mort"  de  Moussorgski. 

-  Un  étudiant  à  la  faculté  des 
a/ts,  Eugène  Bcllemare,  a  fait  le 
dessin  remarquable  du  program- 
me de  la  soirée. 


■ 


Cinéma  Français 
sç.  renouvelle 


Loin     d'être   stéréotypé    par   le 

teebrii- 


perfectionnement  de  la 
que,  et  par  la  parade  des  starlet- 
tes ou  des  criminels  de  grand  sa 
Ion  que  nous  offre  généralement 
la  production  en  série  américai- 
ne,- le  cméma  français  se  renou- 
velle. Nombre  de  films  de  ces 
dernières  années  viennent  sup- 
porter cette  affirmation. 

La    production,  des      premières 
années  d'après-guerre  a*  contribué 


C'est  alors  que  le  parlant  re- 
trouvait son  esthétique  oublié 
depuis  la  magnifique  "Jeanne 
d'Arc"  de  Dreyer.  Mais  le  réel 
n'avait  pas  épuisé  les  possibilités 
du  genre;  la  fantaisie  vient  main- 
tenant l'agrémenter  par  l'inter- 
médiaire de  réalisateurs  de  talent 
comme  René  ÇJajr  et  de  comé- 
diens vraiment  cinématographi- 
pour  une  grande  part  à  faire  mal  ques  dont  Gérard  Philippe  est 
juger  le  rinéma  îrauçaii;  d'autant ,  -l'exemple    le   plus    frappant     D'un 


plus  que  chez  nous  eèt  mêmes 
films  "bon  marché"  ont  fait  pen- 
dant longtemps  la  joîè  des  ex- 
ploiteurs du  petit  cinéma  du  coin. 
Le  cinéma  français  était  alors 
dans      une      impasse,       matérielle 


avant  tout:  on  tournait  à  la  '_ bon-  .présence  que  le  cinéma,. avait  ra 

jement    possédé    avec    autant    de 
plénitude  (pensons  à  Pierre  Fres-' 

hausser  l'actif  des  firmes  par  l'ex    nay  et.à. Jiaimu).  De  l'autre,  tout 


ne    aventure    pour    alimenter    les 
salles    obscures    du    pays    et      re- 


portation.  Aussi  est-il  encore  hé- 
roïque que  cette  période  ait  pu 
nous,  donner  quelques  chefs- 
d'oeuvres  filmés  à  l'aide  de  vieil 
les  caméras  reajustées  avec  des 
bouts   de   corde.     , 


L'histoire  de  la  petite  midinet- 
te amoureuse  et  malheureuse  qui 
veut  se  jeter  dans  la  Seine,  ne  du- 
ra qu'un  temps.  Ceux  qui  avaient 
le  langage  du  cinéma  "dans  le 
sang"  ne  résistèrent  pas  à  l'appel 
du  grand  large  dès  que  la  barque 
fut  assez  forte  pour  les  suppor- 
ter. On  fait  volte-face  aux  Hu- 
mes faciles.  Dès  lors  le  cinéma 
français  prend  orientation  défini- 
ve.  Le  premier  courant  que  les 
horreurs  de  la  guerre  a  imprégné 


QeMro   r.iholique-ou  voir  Vierrel'd*™    atmosphère    morbîde,    c*esrp»nèma;  -français  ne  s'est  pas  arré 
icatt*i«  le    "Quai    des    brumes"    auquel,  la    té  dans  la  recherche  de  la  beauté, 


Quai  des  brumes"  auquel 
fatalité  nous  empêche  d'amarrer. 
L'autre  direction  est  rétrospecti- 
ve;- elle  revient  aux  sources  d'un 
réalisme  '  mystique  depuis  long- 
temps enraciné  dans  la  tradition 
française  Le  journal  d'un  cure 
de  campagne"  de  BreMon  et  "Dieu 
a  besoin  des  hommes"  de  Dalan- 
noy,  films  compacts  et  troublants 


qui   forcent 
spectateurs. 


la     communion     des 


côté,  l'oeuvre  d'un  maître  qui 
possède  son  style  et  son  messa- 
ge' Les  belles  de  nuit"  qui  sont 
en  réalité  les  belles  de  chaque 
jour;  Gérard  Philippe  n'y  est  pas 
la  vedette,  mais  le  médium  et  la 


simplement  un  bon  film:  "Fan- 
.fan-La-Tulipe"  où  le ^  .réalisateur, . 
Christian  Jaque,  qui  n'est  pas  un 
grand  maître  mais  un  virtuose  ac- 
ceptable, s'accorde  idéalement, 
avec  les  extraordinaires  qualités 
d'adaptation    de    Gérard   Philippe. 

Tout  ceci  semble,  "peu  pour  vou- 
loir en  exprimer  autant.  Car  près 
des  grande-»  oeuvres  de  Bresson, 
Delanoy  et  Clair,  il  y  a  les  moin- 
dres qui  ont  aussi  leur  importan- 
ce;" que  dire,"  p^tr  exemple,  des  sur- 
prenants ressorts  de  Fernandel 
dans  "Le  petit  monde  de  Don  Cl- 
millo",  ou  encore  de  Marcel  P,aj» 
gnol  depuis  qu'il  a  décidé  de  fai- 
re du  cinéma.  En  définitive,  ee 
qu'il   faut  remarquer  c'est  que  le 


que  derrière  les  symboles  de  sa 
fantaisie  et  de  son  réalisme,  il 
exprime  les  désirs  infiniment  di- 
vers et  subtils  de  l'âme  humaine, 
qu'à  chaque  tour  de  manivelle,  on 
retrouve  cet  exquis  et  pétillant 
esprit  français  toujours  en  mou- 
vement. 

Claude  Lymburncr 


Pierre    Maltais 


COMPLAINTE 

Là  lune  cache  les  serments, 
Serments   d'amour  jetés  aux  vents 
Comme  le  (jraiu  dans  les  rivières. 
La  lune  tué'  l'inspiration. 

m 

La  tune  gémit  sous  le  jour 

El    l'on    entend    partout    ses    pie 
l'iaintes  consenties  sans  désir,' 
l'IanUes  libres  de  toute  force. 

Seul  le  vent  serviteur  transporte, 
Comme   le   veut   le   ciel  son    mé&T£ 
Les  larmes  de  l'astre  eplore 

Nainjes   qui    rec-  ■    larmes, 

Pmtrquo  brir  les  jours'.' 

Pourquoi  voiler  le  ciel,  ta  nuit.' 


iGenn.mi   TARplF. 
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Ce    mal-culotté    de    Diogène,    le 
voilà  en  ville,  bien  vivant  parmi 
nous.    Incroyable,  n'est-ce  pas.  Et 
oui,  je  l'ai  rencontré  fortuitement, 
un   de  ces  soirs  pluvieux  où  l'on 
ne  sait  que  faire  de  sa  peau.  Après 
une  étirante  soirée  au  cinéma  d'où 
je    revenais    le   coeur    chaviré,    je 
longeais  sans   entrain   la   bordure 
crasseuse  d'une  vieille  rue  d'Otta- 
wa.   Et   mon   imagination  essayait 
de  fusionner  en  une  seule  pensée 
l'arrivée    trop    soudaine    et    trop 
éparpillée  de  multiples  images. . ., 
toutes,   des   relents   de   ma   soirée 
au    théâtre;    j'entends  encore    ces 
"gueulages"  de  chanteuses  essouf- 
flées, enfarinées,  graissées  et  mal 
corsées;  je  revois  eneore  ces  pou- 
pées de  parade  qui  se  tortillaient 
et  se  pavanaient  sur  l'écran;  tout 
comme      des     danseurs  '    hindous, 
dans  des  gestes  bien  calculés,  elles 
se  font  des  yeux  de  noisette,  s'é- 
gueulent  et  s'engueulent,  montrent 
leurs    dents    comme    des    juments 
dont    on    veut    savoir    l'âge,   mon- 
trent aussi  la  cuisse  aux  yeux  vK 
treux     des     garçons    vieux. . .    Et 
maintenant,  un  court  métrage  sur 
la  lutte:  toujours  la  même  vieille 
histoire,  et  la  foule  le  sait  bien, 
mais  n'empêche  qu'elle  aime  cette 
sorte   d'émotion   où   consciemment 
elle    se    laisse    prendre;    faut    lui 
pardonner,  la  foule  est  un  enfant: 
"Grand-père,  raconte-moi  l'histoire 
du   petit  chaperon-rouge.  —  Mais 
mon  enfant,  tu  devrais  la  connaî- 
tre cette  histoire,  tant  de  fois  déjà 
je  te  l'ai  racontée.  —  Ça  ne  fait 
rien,    grand-père,    raconte    tout-de- 
même."    L'enfant    aime    le    fictif, 
et    il    feint    d'ignorer    le    dénoue- 
ment pour  mieux  le  goûter.    Ainsi 
la    foule. . .    Tiens    me    voilà    qui 
divague:  comparer,  la  foule  ahurie 
à   un  enfant  qui   ronfle   déjà  aux 
derniers     mots     de     l'histoire     du 
grand-père.     Mais    qu'importe,    je 
suis    excusable,    l'imagination    non 
dirigée  divague  et  rapproche  faci- 
lement  les   opposés.     Mais   je   re- 
viens  à   cette   scène   de   lutte:    le 
méchant  de  l'arène,  celui  dont  le 
rôle  est  de  se   faire   huer  par  la 
foule,    terrasse    le    "bon",    il    lui 
écrase    l'oeil    quand    l'arbitre    ne 
peut    voir,    donne_  des__codbs.   de 
genoux  dans  le  cou,  l'assomme  con- 
tre les  cabres,  lui  saute  les  deux 
pieds  dans  le  visage;  la  foule  s'é- 
nerve, remue,  crie,  s'émue  d'être 
émue;    mais   soudain,    le   bon    qui 
pouvait  à  peine  marcher  se  fâche, 
fonce  comme  un  gaillard  de  vingt 
ans,  frappe  l'autre  à  la  figure,  et 
la  foule  applaudit,  l'empoigne  par] 
la  chevelure,  et  la  foule  se  réjouit, 
lui    écrase    les    yeux,   et   la    foule 
crie. . .   Justice   est   faite. 

Cette  image  de  bruit,  ces  voci- 
férations de  foule  me  donnent 
tout-à-coup  la  nausée;  j'avais  soif 
de  coudoiement  ce  soir,  et  me 
to.ilà  qui  ai  soif  de  solitude,  soif 
de .  silence.  La  nature  a  ses  ca- 
prices, voyez-vous.  Et  tout  en 
poussant  la  porte  d'un  vieux  res- 
taurant «le  troisième  classe,  cette 
expression  de  Claudel:  "Un  bain 
de  silence"  vient  faire  image  ert 
moi  et  m'apporte  un  peu  de  calme. 
Le  crissement  de  fa  porte  a  fait 
lever  quelques  têtes:  les  unes  bar- 
bues et  malpropres,  les  autres 
étirées  et  osseuses;  il  y  a  aussi 
de  ces  bonnes  grosses  figures  où 
le  sourire  doit  être  facile,  mais 
pas  ce  soir.  Si  les  pâtés  de  chair 
se  distinguent,  même  dans  cette 
salle  mal  éclairée,  ils  ont  tous  un 
même  regard:  de*  yeux  tristes  et 
chargés  de  dégoût  sous  des  pau 
pières  qui  pèsent.  Un  vieil  hom- 
me d'une  trentaine  d'années  —  il 
y  a  des  endroits  et  des  moments 
dans  la  vie  où  tout  vieillit  soudai 
Bernent,  et  ou.  même  un  sourire 
d'enfant  serait  lourd,  —  fixe  len- 


et  j'aurai  peut-être  le  privilège  de 
le  faire  déborder;  tant  d'images 
dans  la  fumée;  c'est  comme  les 
nuages  ou  mieux  comme  ces  rata- 
fias de  psychanaliste  où  l'on  doit 
voir  l'image  qui  nous  plaît  davan- 
tage. . .  "Pardon  Monsieur";  mes 
yeux  vont,  du  cendrier,  à  une 
vieille  femme  qui  prend  les.  com- 
mandes; sa  tenue  est  aussi  dé- 
braillée que  les  traits  de  sa  figure; 
et  ses  yeux,  ils  sont  morts,  oui, 
deux  mégots  noircis.  Elle  attend 
ma  commande  comme  si  elle  ne 
savait  pas  que  tous  les  habitués 
de  l'établissement  prennent  tou- 
jours un  café,  mauvais  sans  doute, 
mais  quand  même  un  café  chaud 
et  noir.  "Un  eafé,  s'il  vous  pi  ait", 
—  et  la  bonne  vieille  trottine  vers 
ses  comptoirs  où  bouillottent  les 
cafetières. 

La  solitude,  c'est  comme  le  beau, 
on  le  goûte  difficilement  quand  on 
est  seul.  Pourquoi  ne  pas  de- 
mander à  la  musique  de  me  tenir 
compagnie?  'Hymne  à  la  joje"? 
quel  audacieux  a  déposé  ce  disque 
dans  la  boite;  veut-il  réveiller  ceux 
qui  dorment,  et  semer  en  eux  le 
faux  espoir?  "Pour  un  baiser  d'a- 
mour"? non,  pas  de  mots  ni  de 
baisers,  ee  soir,  ils  sont  tous  deux 
trompeurs. . . 

Et  je  reviens  à  ma  tasse  de  café. 
Les  mégots  s'empilent,  le  café  re- 
froidit, les  paupières  veulent  fer 
mer  les  yeux;  le  coeur  lui,  il  s'en 
nuie  aussi,  mais  il  ne  dort  pas. 
Et  je  sirote  la  joie  impossible 
d'une  possession;  .l'amitié,  pour 
moi,  c'est  un  peu  comme  un  fruit 
mûr  dans  lequel  on  mord  en  riant. 
Mais  pour  nous,  il  faut  vivre  avec 
des  humains  tout  en  ignorant  les 
relations  humaines;  je  comprends 
les  goûts  de  certains  de  vivre  avec 
les  bêtes.  Tout  ce  factice,  toutes 
ces  arrière-pensées^  toute  cette 
fausse  représentation  dans  les  re- 
lations humaines;  dès  jeux  d'en- 
fant quoi,  des  saynètes  où  chaque 
acteur  admire  son  propre  talent, 
surveille  la  pose,  calcule  les  effets. 
On  se  connaît  par  l'écorce  tout  au 
plus:  tiens  bonsoir,  comment-  ça 
va?  tu  viens  à  la  danse  demain 
soir?  Une  danse,  mademoiselle? 
Un  café?  Belle  soirée,  n'est-ce  pas? 
et  puis. . .  bonsoir.  Si  ceux  qui 
aboient  savaient  ces  quelques  mots, 
ne  seraient-ils  pas. . .  humains? 
Non,  car  nous,  nous  avons  en  plus 
des  bouquins  d'étiquette.  Et  mal- 
heur à  vous  si  vous  y  manquez. 
Combien  je  goûte  ici  ce  soir  la 
vue  de  ces  figures,  assombries  sans 
doute,  mais  non  composées;  j'aime 
le  timbre  de  ces  voix  qui  deman- 
dent un  café,  je  dirais,  avec  hu- 
milité,  fis  ne  commandent  pas. 

"Pardon,     Monsieur,     je     peux 
m'asseoir   à   vôtre  table? 
— Certainement,  Monsieur. 
"Et.. .    l'on   peut   jaser? 
— Pourquoi    pas.    (Les   yeux    dé 
cet  homme  disent  son  affolement. 
Il   a   "besoin"  de  jaser;   j'accepte, 
car  je  sais  bien  que  le  rideau,  ici, 
ne  peut  tenir;   ces  yeux  comman- 
dent que  j'évite  tout  louvoiement). 
"Tu  aimes  la  vie? 
— Oui  et  non;  elle  pèse  parfois. 
"Ton  âge  te  défend  de  dire  des 
choses  semblables.    Faut  rêver,  tu 
sais;    aucun    danger   à    ces    rêves: 
la  vie  se  charge  elle-même  de  nous 
river  très  vite  au  sol.  Les  événe- 
ments,   tu    sais.  •  ça    éduque    son 
homme".    Et   le   bonhomme   mord 
dans    chaque    mot. 

— Et  moi  qui  croyais  que  l'expé- 
rience apportait  la  paix  car  c'est 
bien  elle  qui  nous  fait  distinguer 
le  factice  du   réel. 

"Oui,  en  vieillissant,  tu  as,  rai 
son,  on  distingue  mieux.    Ouel  est 
ton   nom? 
■—Jean,  et  le  vôtre? 
"Diogèiif.  « 

Et  le  bonhomme,  en  prononçant 
son    nom,   baisse    la   voix,   comme 


Faits  et  gestes 


mêler  les  ingrédients.  Ce  qui  exis- 
te vraiment,  c'est  une  soif,  la  soif 
véhémente  d'une  certitude,  d'un 
appui. 

La  soif  du  vrai.  Faut  se  réaliser, 
casser  l'écorce  que  ton  entourage 
a  formé".     , 

Et  l'homme,  devant  moi,  veut 
dire  tellement  de  choses,  qu'il 
saute  d'une  idée  à  l'autre,  comme 
un  gosse  étourdi  sur  les  pierres 
d'un  ruisseau.  ' 

"Tu  as  déjà  aimé? 
— Oui,  j'ai  déjà  aimé;  et  vous? 
"Moi  aussi;  ça  créé  des  bles- 
sures, n'est-ce  pas?  Faut  pas  s'en 
faire,  ces  blessures  sont  dans  la 
nature  des  choses.  Mais  on  ne  doit 
pas  les  goûter,  ou  ne  doit  pas  Içs 
cultiver.  Il  faut  simplement  con- 
tinuer de  chercher.  .  --■* 
— De  chercher  quoi? 
"Des  hommes.  Des  hommes  ex- 
cessivement sineères.  Des  hom- 
mes qui  ne  détruisent- pas  en  eux 
leur.» désir  impérieux  d'absolu,  des 
hommes  qui  donnent  aux  choses 
pas  plus  qu'elles  n'ont  droit.  Des 
hommes  qui  cherchent  tant  qu'ils 
n'ont  pas  trouvé.  Les  soupapes 
rendent  lâches  et  aveugles,  tu  sais. 
Des  humains  qui  gardent  aux  êtres 
leur  vrai  visage. 

— Mais  Diogène,  vous  divaguez. 
Ces  hommes  n'existent  pas.  Cha- 
cun fait  de  sa  vie  un  oubli.  Telle 
nt  de  façons  d'oublier,  telle 
mrak^e  manèges  pour  détruire  le 
vrai  soPBiême  qui  a  trop  d'exi- 
gence. Cnacun  crée  son  propre 
visage.  Moi-même. . .,  vous  savez. . 

"Toi-même  et  les  autres,  et  moi 
aussi.  Toutefois,  tu  soupçonnes 
l'existence  de  quelque  chose  au 
fond  de  toi.  "Et  ses  mains  et  tous 
les  traits  de  sa  figure  essaient 
d'exprimer  ce  quelque  chose. 
— Je.  vous  comprends,  Diogène. 
"Eh  bien,  faut  cultiver  ce  "quel- 
que chose";  c'est  lui  que  tu  as 
reçu  à  ta  naissance  et  que  ton 
labeur  ou  celui  de  ton  entourage 
n'ont  pu  altérer  mais  cacher;  c'est 
par  lui  qu'on  apprend  à  diriger  sa 
vie  par  le  dedans  sous  l'unité  d'un 
souffle  intérieur  et  véhément. . . 

Et  les  yeux  de  Diogène  brillent 
comme  ceux  d'un  pianiste  lorsqu'il 
communie  intensément  à  sa  mu 
sique.  Il  fait  tellement  effort  pour 
Livrer  la  meilleure  partie  de  lui- 
même,  sa  'voix  'mord  dans  les  mots 
pour  leur  communiquer  la  vie, 
pour  éliminer  le  plus  possible  cet 
intermédiaire  qu'est  la  parole.  Et 
Diogène  se  lève  lentement  sans 
bruit:  il  semble  vouloir  emporter 
sa  joie  avec  lui  et  la  fixer  à  tout 
jamais.  II  me  tend  la  main,  et 
d'une  voix  à  peine  perceptible: 
"Cherche  cet  homme. . .  ce  "quel- 
que-chose". Bonsoir".  U  se  diri- 
ge vers  la  porte,  relève  son  collet, 
et. . .   disparaît. 


Denis    Harbic    déplore    le    man 
que  de  pratique  de  ses  joueurs  de 
ballon-panier.      Nos*  athlètes    sont 
peut-être  les  meilleurs  dribbleursjrf 
du    circuit,    mais    ils      ratent     -Jes' 
8/10  de  leurs  lancers.  Un  seul  re- 
mède:   de   plus   fréquentes   visites 
au  gymnase  entre  les  cours. 

"Red"  L» brosse  fait  fureur  sur 
notre  équipe  de  ballon-panier.  Si 
Red  peut  s'absenter  du  collège 
Bruyère  quelques  minutes  par  se- 
maine, pour  pratiquer,  nous  som- 
mes certains  qu'il  se  classera  par- 
mi les  meilleurs  compteurs  de  la 
ligue  avant  longtemps.     .-■ 

En  convalescence:  Camille  Des- 
Ormeaux  —  le  gérant  du  club  de 
hockey.  Son  absence  redouble  les 
travaux  de  Jack  Parle  qui  a  bien 
envie  de  tomber  malade  lui  aussi 
(au  moins  jusqu'au  retour"  de 
Càm.). 


D'ici  Noël  dans  la  ligue 
Junior  de  la  (Hé 

Mar.  le  30  nov.,  Hull  vs  l '.<>. 
Ven.  3  déc.,  Shamrock  vs  l'.O. 
Mar.  8  déc.,  Si  Jean  vs  U.O. 
Ven.  10  déc.V  Hull  vs  U.O.     . 
Lun.  30  dêc..  Montagnards  vs  l  »D. 
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LA   MEILLEURE 
CIGARETTE    AU   CANADA 


"Monsieur,  réveiller  vous''.  Ces 
mots  de  ma  bonne  vieille  servante 
me  tirent  d'un  épais  sommeil. 
"Vous  devez  partir,  nous  fermons 
l'établissement..  Vous  avez  un  en- 
droit où  coucher  ?  —  Oui,  Madame, 
merci  bien.  Bonsoir.  —  Bonsoir. 
Monsieur,  revenez  encore.  —  Oui. 
je  reviendrai."  Et  dans  les  yeux 
endormis  de  celle-ci,  je  vis  un  peu 
d'amitié  et  je  l'aimai.  Aussi  len- 
(«nient  que  tous  les  autres  qui 
m'avaient  précédé,  j'ouvris  la  por 
te,  et  partis  dans  la  nuit. 


JOAN. 


DOUÔ 

WRUHT 


^r 


ULYSSE  DF.LAGE  (Archéologie  '55): 
'Plus   vous    pouvèn   garder  j/m»*  eko§e   longtemps, 

plus    elle    gaglfC    <f intérêts." 

. . .   C"e-t   aussi   ce   <|iii    arrive 
à  votre   argent 


^v 


tenient    la    porte    que    je    referme, 
peut  être  fait  elle  image  pour  lui. .  . 

Et  aussi  lentement  que  son  re4j»j^4i»ei.^nfidpn(e-    Jé J*'10^ 
-     gard,  je  gagne  sans  bruit  un  siège.  Yhedavantage  de  cette  figure  os 
Tiens,    devant    Moi    un    cendrier    sei.se,   et   je   retiens   mon   souffle, 
bien  charge;  moi  aussi,  comme  les   "La  vie.  mon  garçon,  ce  n'est  pas 
autres,   j'y   écraserai   mes   mégots,   une  soupe 


Tél.    4-3215        .cvOréï.    2-3135 

C.  K.  Lafrenicre 
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LA      ROTONDE 


26  novembre   19Ï 


i 


Comité  du  Bal 


Assis,  de  gauche  à  droite:  James  MacLennan,  Frank  Pasley, 
Joe  Mendes,  Lorne  Cassidy,  Peter  Biron,  John  Mallay,  Roger 
Beaudoin,  Gérald  Sava.  Debout:  Walter  Guay,  Brian  McDade, 
Harry  Letts. 


P.U.C. 


LA  LIBERTE  DE  PRESSE  SE 
PRESENTE  COMME  UNE  NECESSITE 


La  liberté  de  presse  se  présente 
à  nous  comme  une  nécessité,  étant 
un  aspect  de  la  démocratie.  La 
libre  expression -4e  la.  pensée  est 


prise  pas  la  chose  et  présente  deux 
arguments  très  fins  en  faveur  de 
la  liberté  de  presse.  Mais,  de  grâce, 
je-  ne  sais.  pas.  pourquoi  il  s  Vu  va 


urgente  et  fait  partie  des  droits  défendre  l'impertinence . . .  "Cette 
de  l'homme...  En  notre  pays,  per  (impertinence  doit,  être  fine,  çxpri*' 
sonne  ne  contestera  le  principe  ;-mée  avec  esprit  et  adresse,  tou- 
lui-même  si  on  lui  assigna  sa  place  j  jours  sous  le  signe  du  sourire  . . ." 
dans  l'échelle  -des  valeurs.  Pour  évidemment,  Jean,  tu  n'as  pas 
agir,  la  liberté  et  la  volonté  sont  pesé  le  sens  du  mot  impertinence, 
nécessaires.  Pour  bien  agir,  il  faut  ^autrement,  tu  te  serais  refusé  ces 
le  faire  selon  les  réglés. . .  1  explications.  Sans  rancune,  le  reste 

Toutefois,    il    ne    faudrait    pas   de  ton  article  est  très  bien. 
croire  que  la  liberté  de  presse  est       Ailleurs,  on   parle  d'autres  cho- 
indépendante  de  la   morale.  Cette    ses ... 

dernière  a  des  règles  dont  le  fan-  D'après*  le  McCiill  Daily,  des  im 
dément  premier  est  Dieu  tandis  migrants  français  venus  s'établir 
que  son  fondement  second  est   le   dans  Québec  auraient  énrouvé  de 


bien   commun.   Aussi   peut-on  dire  "la   haine  et   du   dégoût     pour   la 

que  la  censure  doit  être  prudente,  population   d'expression    française, 

intelligente  et  ne  s'en  tenir  qu'aux  La  raison  serait  que  nous  ne  som- 

principes  supérieurs  de  l'équité.  mes  nî  canadiens,  ni  français,  mais 

Que    la    censure    permette,    par  canadiens  français,   comme  on  dit. 

largeur  d'esprit,  des  idées  autres  Avec   Groulx,  je   dirai:   "Canadien 

que  celles  contenues  dans  les  vieux  tout  court  est  trop  court", 
thèmes...    La    censure    profitera1      Vick     Wichenden     de     1'  "Athe- 


Le  Dr  (LJLlndçrson_ _ 
patron  du  bal 

vLa  faculté  de.  Médecine  désire 
annoncer  que  son  prochain  bal 
aura  lieu .  vendredi,  4e  £8  janvier 
1955.  Le  bal  est  sous  la  direction 
de  Peter  Biron,  assisté  des  mem- 
bres du  comité  dont  la  photo  appa- 
raît à  côté,  tous  des  étudiants  de 
la  2e  année.  Le  bal  aura  lieu  au 
Château  Laurierret  une  des  princi- 
pales attractions  sera  le  "party" 
quiS.su ivra  le  bal. 

Le  patron  du  bal,  cette  année, 
sera  le  Dr  D.  G.  Anderson.  Le  Dr 
Anderson  a  reçu  son  degré  en 
Médecine  en  1939  du  collège  mé- 
dical Columbia.  A  peine  six  ans 
plus  tard,  il  devenait  le  doyen  de 
la  faculté  de  Médecine  de  l'univer- 
sité de  Boston.  Il  fut  ensuite  nom- 
mé secrétaire  du  Conseil  qui  fait 
enquête  pour  les  classifier,  sur 
toutes  les  facultés  de  Médecine 
ainsi  que  sur  les  nouveaux  hôpi- 
taux. Dans  le  moment,  le  Dr  An- 
derson est  le  doyen  de  l'école  mé- 
dicale de  Rochester. 


EN    VRAC 
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"FAÎRE  FACE" 




3  décembre  1954 


Céremone  d'investiture 
au  collège  Notre-Dame 

,  C'est  dans  une  atmosphère  rem- 
plie  de   dignitr    g 
Je  9  novembre  dernier,  au  collège 

Notre-Dame,    la    cérémonie      d'in- 

votiture. 

Mesdemoiselles  Gloria  Patter- 
noii  et  Monique  Lenneux  lurent 
les   adresses   d'usage. 

Dans  une  brève  allocution,  le 
Révérend  Père  Saint-Denis  invi- 
ta les  étudiantes  non  seulement  à 


tant  qu'elle  ne  sera  pas  basée  sur    néum",  dans  un  éditorial.  déclare   étudier    la   philo.sojjjiic   chrétienne 

lu   if 
le  censeur  doit  être  sensé.  !  we  wish   to   make  Canada   a   full- 


i.sonjiie 
Ir^pl 


les  intérêts,  personnels.  En  un  mot.   justement:   "What  we  must  do   if   mais     .,      devenir  "''•philosophes" 

B  î-il'Vl'irme.   qin 


A   l'Université  de  Toronto,   une    fledged    nation    is    to    understand 


atteint    la   maturité   intellectuelle. 


motion  de  censure  «outre  le  Varsi-    ;ill  the  ejements  m  it  on  their  own 

ty  est  battue  par  unë"marge  d'une    tenus"..-.  """ont   reçu   la  toge   el    le   mortier 


voix.  Voici  le  texte  intégral:  '^Que  I  La  Rotonde  félieite  le  Carabin 
le  Varsity  arrête  de  publier  des  ar-  et  le  Conseil  des  étudiants  -en 
tieles  induisant  en  erreur  et  ten-  Droit  de  Laval  pour  la  très  inté- 
nanl   â   Jeter  Te' m^fT^rtlr^nr-Iff  TPfrnantP   pnçp    sur    les    "Journées -fTEïrft .    T.îBsrn-  -  Prrrcst 


Mesdemoiselles;    Marry   Jane    Bon- 
field,     Jackie    Cajnbeil,     Beverly 


La  Rotonde  a  retrouve  son  ré 
dacttur  en  chef.  On  .se  rappelle 
que  Patry  avait  remis  .-sa-  démis- 
sion, à  titre  temporaire,  afin  de 
se  consacrer  en  toute  impartialité 
à  sa  lâche  de  président  d'élection. 
Avec  une  conscience  aussi  délica- 
te, it  un  physique  par  ailleurs  as 
sez  respectable,  Patry  constitue 
un  excellent  pilier  de  La  Roton- 
de, et  son  retour  nous  semble 
tous  de  joie.  La  Rotonde  a. aussi 
le  plaisir  de  faire  part  à  ses  amis, 
qu'elle  s'est  trouvée  un  gérant. 
C'est  Claude  Gratton  de  la  fa- 
culté des  Arts  qui  a  bien  voulu 
s'atteler  à  la  besogne.  En  atten- 
dant de  nous  mener  à  la  faillite, 
grand  merci  à  Claude. 


La  vie  théâtrale  bat  actuelle- 
ment son  plein  dans  la  capitale, 
du  inoins  pour  .••  qui  est  du  théâ- 
tre français.  Dernièrement,  le 
font  Neuf  nous  présentait  son 
deuxième  spectacle.  Mardi  le  30, 
les  élèves  de  Mademoiselle  Cas- 
tonguay  monteront  sur  les  tré- 
taux,  tandis  que  la  Société  dra- 
matique de  l'université  présentera 
les  9,  10  et  11  décembre,  à  la  sal- 
le académique,  le  chef-d'oeuvre 
de  Jules  Romains,  le  Dr  Knock. 
Le  théâtre  est  l'un  des  signes  de 
la  vigueur  intellectuelle  d'un  mi- 
lieu, répondons  par  conséquent  à 
l'appel  qui  nous  est  fait. 


S'il  se  trouvaient,  parmi  nos 
lecteurs,  quelques  bonnes  âmes 
disposées  â  venir  au  bureau  faire 
quelques  heures  de  dactylogra- 
phie, elles  seraient  grandement 
les  bienvenues,  le  besoin  d'une 
aide  aussi  précieuse  se  fait  de 
plus  en  plus  sentir. 


la  Rotonde  invite  cordialement 
ses  lecteurs  à  donner  leur  appui 
aux  Dimanches  de  la  Saint  -Jean 
L'on  sait  que  ces  manifestations 
à -la  lois  culturelles  et  patrioti 
ques.  ont  lieu  au  théâtre  Capitol, 
et  sont  organisées  par  Ja  société 
Saint  Jean  Baptiste  Oïl  pj 
te  d'abord  un  conférencier  de 
grande    ol  I    un    film    de    va- 

leur authentique  complète  le  pro- 
gramme A  date,  les  Dimanche 
de  la  Saint  .Jean  ont  présente,  a 
titre  de  conférencier,  le  Père 
Recteur,  qui  par  de  remarqua- 
bles variations  sur  un  thème  an- 
cien, a  rappelé  à  son  auditoire  les 
beautés  et  les  richesses  Vie  la  lan- 
gue française,' et  combien  la  maî- 
trise de  cette  dernière  était  oeu 
vre  ardue.  Comme  deuxième  con- 
férencier, Me  Guy  Favrcau,  pro 
ir  a  la  faculté  de  droit,  pro- 
nonça   une.  piquante    causerie    sur 


les  mesures  restrictives  ou  le  com- 
merce   libre. 
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Pendant  que  la  Fédération  était 
aux  prises  avec  la  répartition  de 
son  modeste  budget,  l'Associa- 
tion Générale  des  étudiants  dé 
l'université  Laval,  célébrait  par 
de  grandes  manifestations,  son4 
vingt-cinquième  anniversaire/ "de 
fondation.  A  cette  occasion/  l'ho- 
norable lmplessis  fit  aux  étu- 
diants de  l'université  le  don  <te 
$1,500.00.  Comment  devant  de  tel 
geste,  ne  pas  regretter  parfois  que 
l'université  soit  située 
cote  ci    de    I'Outaouais. 


de    ce 


A  luuiwrsitc  de  Montréal,  les 
étudiants  de  la  région  du  Sague- 
nay  ont  senti  le  besoin  de  se 
grouper  en  association.  D'un  désir 
de  se  rappeler  le  pathelin,  de  se 
connaître  mutuellement,  de  se 
retremper  parmi  ses  «proches,  est 
née  cette  association  connue  sous 
le  nom  de:  "L'Association  des 
étudiants  du  Saguenay  à  l'univer- 
sité de  Montréal.  Ces  genres  d'as 
sociation  sont  tout  à  fait  légiti- 
mes et  peuvent  signifier  beaucoup 
pour  ceux  qui  en  font  partie.  Tour 
notre  part,  nous  verrions  d'un 
très  bon  oeil,  la  formation  d'une 
association  des  étudiants  .québé- 
cois a  l'université  d'Ottawa.  Pour- 


quoi pas. 


Gaspard    Côté 


communauté   universitaire." 

A  son  tour,  le  Carabin  de  Laval 
est   censuré   pour   "impertinence".  |  dés  . . . 
Jean    Saucier,   de    ce   journal,    ne 


Migneault".    Ottawa    aura    des    re-  Feenc  ina    Kcon,     Mary    La-.! 


Pierre    MALTAIS 


Trois  joueurs  des  Rôugh 

Riders  à  l'Institut 

d'Education  Physique 

La  dernière  semaine  de  II  nous  a     démontré     les 


présentants,  vous  nous  avez  déci-  „.„,,.,      ,  harlcne     McCluskey.    Ly 

dia  Méon,  Mane  Mnnet,  Madelei- 
ne .\:  mricia  Muna\.  i  m 
lette  Muni-.  Yniande  N'ault.  Lotit 
des  Zayas,  Denise  Snubliorc  Mar 
celle  Goulet,  Ka>  monde  GOUT,  Ile 
lène  Normand,  Micheline  Lato 


J.  A.  Dubé 


Remèdes   brevetés       Cosmétiques 

Jouets  ,  Cartes 

Chocolats  Tabac 


^1,   chemin    Marier      -      Kust\itw 
Téléphone  SU  6-8345 


"Chez  Bidon" 


-."t/n   \7oi " chez-vous  Ipin   de 

<  hcz-voits" 

Cfjaietlpfe  Ljflueurs  -  Chocolat 
Journaux  -   Repas  légers 

II.   M  et  hot,  prop. 

Aniîlc    Laurier   et   N'iehblas 
OTTAWA 
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NOUS 


Les  dirigeants  de  la 
F.N.E.U.C.  (liez  le 
prenjier  minislre_ 


Lundi  Le  29  novembre,  le  pre- 
mier ministre  du^Canada  recevait 
à  son  bureau)}  une  délégation  des 
cinq  principaux  dirigeants  jjge  la 
Fédération  nationale  des  étu- 
diants des  universités  canadien- 
nes. Cette  visite  avait"  pour  frut 
de  présenter  au  cheî  de  la  nation. 
un  mémoire  priant  le  gouverne- 
ment de  donner  suite  à  une  des 
principales  recommandations  du 
rapport  Massey,  soit  l'établisse- 
ment d'un  système  de  bourses  na- 
tionales en  faveur  des  étudiants 
universitaires. 

Dans  son  mémoire,  la  FNEUC 
recommande  au  gouvernement 
fédéral  d'établir  un  plan  de  bour- 
ses dont  le  coût>  s'élèverait  à  cinq 
millions  et  demi,  et  en  vertu  du- 
quel, 10,000  étudiants  pourraient 
bénéficier  d'une  aide  de  $50000 
par    année,. 

Citamaes  chiffres,  le  mémoire 
souligne  que  seulement  3%  de 
la  jeunesse  canadienne  âgée  de 
15  à  24  ans.Jréquentent  l'univer- 
sité, tandis  qu'aux  Etats-Unis, 
par  exemple,,  ce  pourcentage  est 
de   15%.    D'un   autre   côté,   57% 


Un  doctorat  honorifique 
au  chancelier  d'Autriche 


M.  Julius  RAAB 
chancelier    d'Autriche 


tionnelles  que  le  projet  comporte. 

Dans  sa  réponse,  le  premier 
ministre  souligna  le  fait  que  le 
fédéral  n'était  nullement  désireux 
d'envahir  le   domaine  de  l'éduca- 


tion, xéservé  aux  provinces,,  mais 
de  ceux     qui     abandonnënt-^ewrs-l^e-^on  gouverneTnentitCTiarc-    à  [sur  son  territoire  national. 


études   universitaires,  le  font  par   encourager    les    études     post-gra- 

suite  de  difficultés  financières.      Iduées.    De  plus,  le  premier  minis- 

En      conclusion,      la    .FNEUC  i  tre  déclara   que   le   plan   exigeait 


prie  le  gouvernement  d'envisager 


:v 


dule  '  de  football  du  'Big  Four"'  a 
fait  époque  dans  l'histoire  des 
élèves    de     L'Institut     (Tédueatl  m 

de    l'université.   Trois  joueurs   dc- 
h    Riders.    à   la    suite   de    leur 


•neilleur.'s  manierai  de  bloquer 
qui  ont  fait  son|>succes.  Il  nous  a 
donné  des  conseils  sur  la  façon  de 
recevoir  -e     Simpson    es! 

non  ulement       un      excellent 


entraîneur    Clem    ('roue,    vont    w-  loueur,    mais    aussi    un    orateur    \i 

DUS  nous  entretenir  de  leur  sport  vant  et   Intéressant 

favori.  C'est  à  leur  président,   Don   Ri 

Al    u^m^i^ri^.    ârri^ro.finnyï    t.\  vière,    que    les    étudiants    en     EdU 


joueur  défensif  nous  entretint 
sur'  la  manière  Si  se  défendre 
contre  \<  <  passes.  De  pliTs,  il 
DOUS  expliqua  le  "T  formation" 
et  le  ".^plit".  La  deuxième  demi 
heure  de  sa  visite  fut  emplovee 
à  répondre  aux  questions  des  au 
diteurs. 

A  son  tour.  Don  l'(  nhey.  un  au- 
tre joueur  d'arrière-champ,  nous 
expliqua  complètement  les  exi- 
gences de  sa  position  dans  un 
club.  Don,  un  gradué  en  éduca- 
tion physique  d'une  université 
amériéaine  était  aussi  l'homme 
fout  désigné  pour  nous  instruire 
des  exercices  présaisonmers  né- 
cessaires aux  joueurs  de  football 
de  calibre  junior,  senior  et  pro- 
fessionnel. Monsieur  Penhey 
re,'  paraît-il,  devenir  professeur  à 
l'Institut    d'éducation    physique. 

Puis  Bob  Simpson,  d'après  les 
connaisseurs,  un  des  meilleurs 
joueurs  canadiens  sur  le  bout  de 


cation  physique  doivent  ces  enrr 
chissantes  conférences.     Non 

vin-  que  Don  caresse  respflir.de 
faire  bénéficier  un  plus  grand 
nombre  d'étudiants  de  ces  confé- 
rences dans  un  avenir  rapproché 
et  nous  lui  souhaitons  d'être  tou.- 
jours  aussi  heureux  dans  le  choix 
de   ses  ^conférenciers. 

(harlestiuy    Saint  Denis 


Hommages 
de 

J.-T.  Richard 

M-P. 

'■  _  •. 

1.        Avocat  -  Solliciteur    - 
^Ottawa 


La  vie  au  Campus 

demande  du  Coke 

Le  temps  passe  vite,  la  nuit  qui  précède  les  examens—? 
il  y  a  tant  de  sujets  h  revoir  et  la  panique 
vous  prend.  Comment  vous  détendre  et  vous  rafraîchir? 
,  — G-'cst  facile.  Prenez  un  Coke  .  .  .  c'est  délicieux. 


'Coi»"  *(f  un*  marqua  dépoté* 


C-6F 


(tmprtnaHf 
Tatet  fiêétaUt. 

COCA-COLA  LTÉE 


/ 
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le  problème  avec  grande  atten-  'justifiant  probablement  pas.  En- 
tion,  et  au  besoin,  d'entrepren-  fin,  il  promit  de  porter  à  la  con- 
dre    des    démarches    auprès    des  naissance    de    chacun    des    minis- 


une    dépense    considérable    ne    se 


gouvernements     provinciaux     afin 
d'écarter    les    difficultés   constitu- 


tres,  copie  du  mémoire  qui  venait 
de  lui  être  soumis. 


^'Université  décernera  ce  soir, 
à  S  heures  et  trente,  un  doctorat 
honorifique  en  droit  au  Chance- 
lier de  l'Autriche,  Monsieur  Ju- 
lius Raab,  actuellement  en  visite 
dans  la  capitale  canadienne. 

L'on  sait  que  les  doctorats  ho- 
norifiques sont  des  témoignages 
d'estime  que  les  universités  dé- 
eernenl  aux  personnages  à  qui 
elles  veulent  rendre  un  homma- 
ge spécial.  En  proclamant  le 
Chancelier  d'Autriche,  docteur  en 
droit,  honoris  causa,  l'Université 
salue  Tune  des  personnalités  poli- 
tiques catholiques  marquantes  ac- 
tuellement en   Europe. 

Le  Chancelier  de  l'Autriche, 
dont  les  fonctions  correspondent 
à  celles  remplies  chez-nous  par 
le .  premier  ministre,  est  chef  de 
son  pays  depuis  avril  .1953.  De- 
puis son  accession  au  pouvoir,. le 
chancelier  s'est  surtout  employé 
à  redonner  à  son  pays  sa  souve- 
raineté d'autrefois.  L'on  sait  que 
l'Autriche,  par  suite  de  la  mau- 
vaise volonté  de  Moscou,  subit 
encore,  16  ans  après  la  guerre,  la 
présence    de    troupes    étrangères 


La  cérémonie  aura  lieu  à  la  sal- 
le académique,  et  c'est  le  Révé- 
rend Père  Recteur  qui  présentera 
au  distingué  visiteur  les  homma- 
ges de  l'Université.  Le  Chancelier 
répondra  en  allemand  et  une 
traduction  de  son  allocution  sera 
fournie. 


Son  Excellence  Mgr  Giovanni  Panico  sera  à  l'Université  mardi 
le  7  décembre,  pour  une  première  visite  officielle  parmi  nous,  depuis 
sa  nomination  comme  délégué  apostolique  au  Canada. 

Le  délégué  sera  d'abord  reçu  au  gymnase  de  l'université  mardi 
matin  à  11  heures  pour  recevoir  du  Révérend  Père  Recteur  Nor- 
mandin,  l'hommage  des  étudiants  et  du  corps  professoral  de  l'Uni* 
versité.   Son  Excellence  adressera  ensuite  la  parole.-— 

Le  Lendemain,  huit  décembre,  fête  de  l'Immaculée  Conception 
et  par  conséquent  fête  patronale  de  l'IJuiveristé  et  de  la  Congrégation 
des  Oblats,,  le  délégué  officiera  à  une  messe  pontificale  qui  sera 
chantée  dans  la  chapelle  de  l'Université  à  10  heures  de  l'avant  midi. 
Tous  les  étudiants  sont  instamment  priés  d'assister  à  cette  cérémonie. 

Son  Excellence  Mgr  Giovanni 
Panico,  archevêque  titulaire  de 
Justiania,  est  né  le  12  avril  1895. 
Il  a  été  ordonné  prêtre  le  14  mars 
1919  et  sacré  évêque  le  8  décem- 
bre 1935.  Avant  sa  venue  au  Ca- 
nada, il  était  nonce  au  Pérou  de- 
puis 1948.  Il  avait  occupé  aupa- 
ravant le  poste  de  délégué  aposto- 
lique en  Australie,  Nouvelle-Zé- 
lande et  Océanie. 

Notre  pays  est  fier  de  pouvoir 
compter  sur  la  vaste  culture  reli- 
gieuse et  diplomatique  du  nou- 
vel arrivant:  Et  l'université  d'Ot- 
tawa pour  sa  part  se  réjouit  gran-  • 
dément  en  cette  occasion,  de  bé-  ' 
néficier  de  la  présence  de  cet  in- 
signe visiteur. 

On  sait  que  le  délégué  aposto- 
lique est  le  représentant  person- 
nel du  Saint-Siège  auprès  de  la 
population  catholique  du  pays.  Et 
afin  d'assurer  des  relations  en- 
core plus  étroites  avec  -ie  Saint- 
Siège,  serait-il  permis  de  profiter . 
de  l'occasion  pour  souhaiter  que 
le  gouvernement  accède  bientôt  au 
désir  de  la  majorité  des  Cana- 
diens en  nommant  un  ambassa- 
deur au  Vatican.    Dans  un  monde 


—•-- — •**-        . .    -  — 


S.  Ex7  Mgr  PANICO 

déchiré  par  la  discorde  et  la  hai- 
ne, on  ne  peut  que  gagner  à  avoir 
d'étroites  relations  avec  le  Saint- 
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Siège,  qui,  tant  pour*ia-popu4a44on^ — 
catholique  que  non^atholique  ap- 
paraît   comme    une    citadelle    de 
paix  et  un  rempart  contre  les  for- 
ces du  mal. 


Exposition  de  peinture 
organisée  par  la  F.N.E.U.C. 


Se  rendaient  chez  le  premier  ministre  les  repré-  vice-président  pour  l'Ontario,  M    Peter  Martin    le 

sentants   de    la    F.N.E.U.C.   suivants:   de    gauche   à  secrétaire    national,    M.    Yves    Pilon    et    l'ancien 

droite"     (assis)    le    président    national    de    la    fédé-  président   national,   M.   Tony  .Ennquez. 

Ï^SST  ™    Sff  SS5?S  (Photo  "La  Rotonde",  par  Champlain  Marcil) 


La  Fédération  nationale  des 
étudiants  universitaires  canadiens 
(FNEUC),  organisera  de  nouveau 
cette  année,  un  concours  national 
de  peinture.  On  s'attend  que  plus 
de  la  moitié  des  universités  ca- 
nadiennes y  participent. 

L'exposition-concours  aura  lieu 
à  l'Université  de  Toronto,  du  31 
janvier  au  4  février  1955.  Le  ou 
les  juges  seront  nommés  plus 
tard.  Il  s'agira  d'un  ou  de  deux 
artistes  canadiens  renommés.  Les 
oeuvres  devront  être  envoyées  à 
M.  A.  C.  Adamson.  curateur  du 
concours  de  peinture  de  la 
FNEUC,  Trinity  Collège,  Hoskfn 
Avenue,  Toronto,  avant  le  26  jan- 
vier prochain. 

Les  comités  locaux  de  la  FNE 
UC  ont  tous  reçu  des  formules 
d'inscription.  Une. formule  devra 
être  remplie  pour  chaque  tableau 
présenté  et  devra  être  envoyée  à 
Mlle  Mary  Williamson.  secrétaire 
trésorière  du  concours  de  peintu- 
re de  la  FNÉJUC,  Sf  Itilda's  Col 
lege,  Devonshi're  Place,  Toronlo 

Pour  assurer  une  •  équitable 
proportion  (tel  tableaux  êhtfë 
chaque  université,  on  a  limité  le 
nombre  des  oeuvre  qtfe  chacune 
d'elles  pourra  présenter.  Les  Ufil 
ver  sites  de  moins  ds  1,000  ctu 
(liants  auront  droit  de  présenter 
cinq  tableaux;   celles  de   moins  de 


5,000  étudiants,  10;  celles  de  phjs 
de  5,000  étudiants,  15. 

L'inscription  au  concours  est 
sans  frais.  Les  gagnants  de  cha- 
que catégorie  recevront  des  pla: 
ques  d'argent  incrusté. 

Après  le  4  février,  les  meilleurs  9 
tableaux  feront  l'objet  d'une  tour- 
née   d'exposition    dans    toutes    les 
universités    qui    auront    participé 
au    concours.      —, 

Les  tableaux  seront  "répartis  en 
quatre  catégories:  huiles,  aquarel- 
les, dessins  et  oeuvres  d'étudiants 
aux  beaux-arts.  Cette  dernière  ca- 
tégorie comportera  comme  subdi- 
vision les  trois  genres  ci-haut 
mentionnés*. 

En  vertu  de  ces  règlements, 
l'Université  d'Ottawa  pourra  donc 
soumettre  cinq  candidatures.   Afin 

;  de    donTrer   chance    égale    à.  tous 

j  les  intéressés,  un  concours  élimi- 
natoire aura  lieu  ici  mêjne  à  l'U- 

i  niversité.  Tous  les  intéressés  de- 
vront soumettre  leurs"  oeuvres  à 
M.    Bernard    Poirier,    au   soin    de 

!  M.  de  Salaberry,  à  la  Maison  des 
Ftudnnt.s.  le  ou  avant  le  11  jan- 
vier .1955.  Rio»  au  deJà  de  28"  x 
24"'  ne  sei.i  accepte.  L'exposition 
aura   lieu   les   12.   13  et   14  janvier. 

Pp.ttr    de    plus    amples    détails,- 
s.v.p.    coinmu!ii(|iiei'   avec    M     Ber- 
nard   Poirier,    téléphone    3 1>434. 

C.  RUELLAND' 
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KNOCK 

un  classique  du  XXe  siècle 


^— 


A  PROPOS 


C 


DES  BOURSES 


La  Fédération  Nationale  des  étudiants  des  universités  canadien- 
nes vient  de  présenter  au  premier  ministre  du  Canada,  un  mémoire 
où  elle  prie  le  gouvernement  fédéral  de  prendre  l'initiative  en  vue 
de  hâter  l'avènement%  d'un  plan  national  de  boutses  d'études  en 
faveur  de  la  jeunesse  canadienne.  v 

Cette  visite  fait  suite  à  une  motion  adoptée  au  dernier  congrès 
de  la  F.N.E.U'.C.  A  cette  occasion,  les  délégués  de  23  universités 
se  prononcèrent  à  l'unanimité  en  faveur  d'un  plan  de  bourses  qui 
permettrait  à  10,000  étudiants  canadiens  de  bénéficier  d'une  bourse 
d  $500.00  par  année,  durant  une  période  de  4  ans.  Le  coût  total 
d'un  tel  programme  s'élèverait  à  environ  cinq  millions  et  demi'  et 
pourrait  être  subventionné  et  par  le  gouvernement  fédéral  et  par  les 
gouvernements   provinciaux. 


Le    classicisme     nous     apparaît 
trop  souvent  sous  un  faux  visage. 
Ce  mot" fait  naître  une  idée  de  ri- 
gueur parfois  desséchante  où  tout 
est   indiqué,   sauf   la  vie.    En   fait, 
l'oeuvre    "classique"    du    vingtiè- 
me siècle  semble  plutôt  une  for- 
me supérieure,  stylée  en  quelque   Les  délégués"  venant  d~unTouf  à 
sorte    aux    problèmes     de     notre  l'autre  du  pays,  de  St-Jean,  Terre- 
-époque.  -Elle  se  wmmt  des  ques    neuve;  à    Vancouver,    seront    les 
tions  qui  l'agitent  et  leur    .donne   hôtes     des     trois     journaux     étu- 


Le  congrès  de  la  P.U.C. 
à  Ottawa  en  décembre 


remporté     des     premiers 


Près  de  80  étudiants  et  étudian-    avaient 
tes    d'une    vingtaine    d'universités  prix, 
canadiennes  se  réunirons  à  Otta-  j 

wa  les  27,  28,  29'  et  30  décembre  i  La  réunion  annuelle  a  Heu  cha- 
prochain  pour  le  congrès  de  la  que  année  durant  la  période  des 
Presse    Universitaire    Canadienne.   vacanc<*  de  Noël  afin  de  ne  pas 


le  maximum   de  signification. 
KNOCK*  comédie  de  Jules  Ro- 


diants    d'Ottawa,    "The    Fulcrum", 
"The  Carleton"  et  "La  Rotonde". 


mains,    remplit    à    merveille    ces  :    Le   Quartier-Latin"   de  Montréal, 
conditions.      Elle     est     enracinée  '  ass"mant  cette  «née  ««  charge  de 

dans- le  contexle  contemporain  et    ' 

développe     un     problème     dune 

constante    réalité;    une    escroque-       Le    but   de    la 


l'organisation  de  la  conférence. 


ajouter  aux  absences  déjà  nom- 
breuses imposées  par  les  besoins 
de  la  profession.  En  plus  d'ame- 
ner des  contacts  toujours  profi- 
tables entre  gens  de  même  mé- 
tier et  entre  étudiante  de  diffé- 
rentes universités,  le  congrès,  per- 
met d'analyser  la  situation  actuel- 
le du  journalisme  étudiant,/  de 
suggérer,  s'il  y  a  lieu,  des  remè- 
des, d'orienter  dans  certains  do- 
P.U.C.,   en   grou-  maines  les  journaux  vers  une  po- 


sements  du  monde. 


Par  son  esprit,  la  pièce'  est  mo- 
derne.    Par    ses    procédés,       elle 


• 
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Bien  niai  avisé  serait'  celui  qui  nierait  que  le  critère  d'accès  à 
l'université  ne  soit  pas  l'argent.'  Une  année  d'étude  coûte  actuelle- 
.ment  de  $1,200  à  $1,500,  sans  qu'il  y  ait  d'abus.  Le  coût  des  volumes 
est  devenu  fantastique.  Obligées  de  faire  face  à  des  dépenses  finan- 
cières toujours  plus  onéreuses,  les  universités  n'ont  pas  le  choix  et 
doivent  augmenter  leurs  frais  de  scolarité.  Quant  au  coût  de  ta 
vie,  tout  le  monde  sait  ce  qu'il  en  est  pour  vivre  en  chambre,  et 
toujours  manger  avec  la  piastre  au  bout  du  doigt. 

N'estil^ssjrjdieulé  que  dans  un  pays  réputé -à  juste,  titre  l'un 
des~plus  prospères  au  monde»  seulement  3%  de  la  jeunesse  cana- 
dienne dont  l'âge  s'étend  de  15  à  24  ans,  puissent  se  payer  le  luxe 
de  fréquenter  l'université  ?  Est-il  normal  que  les  classes  profession- 
nelles et  commerçantes  fournissent  environ  52%  de  la  population 
totale  des  universitaires ,__alor s  que  ces  mêmes  classes  sociales  ne 
représentent  pas  10%  de  la  population  totale  du  pays  ?  Comment 
s'étonner  alors  que  dans  nos  milieux  populaires,  l'on  considère  l'uni- 
versité comme  une  tour  d'ivoire  où  seuls  sont  admis  les  fils  à  papa. 
Pouvons-nous  nous  payer  le  luxe  de  sacrifier  au  dieu-argent  quan- 
tité de  nos  talents  ?  A  l'indifférence  actuelle  du  peuple  à  l'égard 
de  l'université, une  sourde  hostilité  ne  succédera-telle  pas  un  jour  ? 

Dieu  merci,  il  se  trouve  Jbien  peu  d'esprits  pour  se  déclarer  satis- 
faits de  la  situation  actuelle.  De  plus  en  plus,  le  problème  de  l'en- 
seignement supérieur  retient  l'attention  de  l'élite  bien  pensante  de 
la  société.  On  souhaite  en  bien  des  milieux  que  soit  corrigée  la 
situation  actuelle  justement  qualifiée  d'injuste.  Une  solution  mise 
de  l'avant  est  ce  programme  de  bourses  préconisé  par  la  Commis- 
sion Massey,  et  repris  par  la  F.N.E.U.C.  Celle-ci  demande  au  gou- 
vernement fédéral  de  prendre  l'initiative  dans  ce  domaine.  Ce  à 
Quoi  le  premier  ministre  a  répondu  que  son  gouvernement  n'était 
nullement    désireux    d'envahir    le    champ    de    l'éducation,    attribué 


Centrée 
KNOCK 
étude 
donne   à 


sur  ce  seul  personnage, 
demeure  avant  tout  une 
psychologique.  L'auteur 
son   héros   un   caractère 


ceux-ci    une    plus    facile    et    plus  P.U.C. 
parfaite  collaboration. 

On  profite  également  du  ban- 
En  plus  d'échanger  journaux  et  que*  de  clôture  pour  attribuer 
nous  fait  penser  à  Molière:  le  «co-  nouvelles  les  membres  ont  à  leur  aux  journaux  méritants  les  tro- 
mique  acerbe  et  puissant,  la  cari  J  disposition  un  service  de*  télégra-  phées  dont  nous  avons  parlé  plus 
cature  exagérée  d'un   personnage.  !  phie    sans     fil     qui     leur     permet    haut 

d'être  immédiatement  mis  au  cou- 
rant des  événements  sensationnels  "•■***»  pourrions  nous  souli- 
qui  puissent  se  produire  dans  les  *ner  que  ,a  PUC-  e?t  un  orga- 
universltés  du  pays.  (C'est  grâce  nisme  »'l'ngue  et  que  l'an  der- 
à  ce  service  que  La  Rotonde  a  nier  |,action  concertée  des  trois 
toujours  des  nouvelles  de  derniè-  J°urnau*  de  langue  française,  âp- 
re heure).  puyée  par  un  bon  nombre  d'uni- 
versités anglaises,  a  réussi  à  ce 
La  P.U.C.  organise  également  que  en  tout  et  partout  notre  lan- 
une  série  de  concours  entre  les  gue  soit  traitée  sur  un  pied  d'éga- 
lerie  de  Molière  à  propos  des  mé  divers  journaux  avec,  donation  de  lité  avec  la  langue  de  la  majorité. 
détins.  Heureusement,  cette  fois,  !  trophées  aux  Vainqueurs.  L'an  D'ailleurs  c'est  l'intention  des  or- 
Hs^Pont  accepte -de  bonne  srâce.  ;  dernier  jLe  Carabin"  He  Laval  ganisateurs  de  cette  année  d'as- 
Un  Chirurgien  français  a  même  |  s'est  vu  attribuer  deux  de  ces  prix,  surer  aux  délégués  un  service  par- 
suggéré  que  tous  les  étudiants  en  [  soit  le  trophée  "Le  Droit"  pour  fait  de  traduction. 
médecine     fassent     une     analyse  1*    meilleur    journal     de    langue 

complète  de  la  pièce  durant  leur  '.  française    et   le    trophée    Bracken       En  plus  de  co°Pérer  étroitement 
première    année  !  Pour      les      meilleurs      éditoriaux.   avcc  "™  Fulcrum"  et  "The  Car- 

ILes  statistiques  de  la  P.U.C.  étant  leton"  pour  le  succès  du  congrès, 

D'un  autre  côté,  la  critique  de  j  incomplètes   nous   n'avons   pu   dé-  "La  Rotonde"  entend  faire  sa  part 

meure     unanime     a     reconnaître; terminer    en     quelle 

KNOCK,     comme    une    excellente  !  Rotonde"      et 


complexe  qu'il  se  plait  d'exhiber 
et  même  d'approfondir,  en  mon- 
trant ses  attitudes  diverses  vis-à- 
vis   ses   patients.  ~xî 

Romaws*renouvelle  ici  la     rail- 


comédie,  malgré  sa  structure  ir- 
régulière  Plus  de  6,000  représen- 
tations se  sbnt  répétées  depuis 
1923,  tant  en  France  qu'à  J'étran- 
ger.  Qu'on  n'en  doute  pas, 
KNOCK,  même  sans  Jouvet,  émer- 
veillera encore  longtemps  le  pu- 
blic du  monde  entier. 

C'est  donc  le  meilleur  du  co- 
mique moderne  que  présentera 
cette    semaine,    la    Société     d'art 


ment  sa  haute  valeur  artistique. 
A  la  suite  de  Topaze,  Polyeucte. 
Ephégénie,  KNOCK  saura  en- 
thousiasmer le  public  d'Ottawa. 
Mais  la  société  mérite  surtout 
l'encouragement  des  étudiants  du 
campus,  car  le  spectacle  est  orga- 
jnisé  pour  eux.  Leur  attitude  de- 
|  vrait  se  iaire  accueillante,  car 
KNOCK   promet   d'être  un  double 


année    "La   pour  que  les  étudiants  des  diver- 
"The.     Fulcrum"  ;  ses     universités     canadiennes     ne 

1 j  retournent    point    chez    eux    sans 

avoir  pris  conscience  de  l'impor- 
tance ou  du  moins  de  l'existence 
de  l'Université  d'Ottawa. 


.dramatique.    La   réussite  du   spec- '    ,.„„*„     t„ 

exclusivement   par   la   constitution   aux   gouvernements   provinciaux,  i  »«....    _ wt^     ,  .,  *  succès.    La  cause?    Jules  Romains 

Ucle   semble    évidente.     Les   suc-  et  g  Société  d-art  dramatiqu> 


ne     cérébrale   ou   les   idées  d  un    pant  les  divers  journîrox  universi-   litique  communne,  de  modifier  ou 
médecin  vont  s  emparer  des  agis  Ttaires,  est  d'abord  d'assurer  chez  d'améliorer     les     services     de     la 


Mais  là  s'arrête  la  bonne  volonté  du  premier  ministre.    Car  il  pour- 
suit, que  le  plan  constitue  une  dépense  nullement  justifiée  actuelle- 
v     tuent  pour  son  gouvernement.        _  •.'■*• 


C'est  évidemment  aux  gouvernements  provinciaux  qu'incombe 
le  fardeau  de  l'éducation,  tant  à  l'échelle  primaire  qu'universitaire. 
Or  les  gouvernements  provinciaux  rétorquent  qu'ils  ne  peuvent  faire 
plus  en  ce  moment  pour  la  cause  de  l'enseignement  universitaire. 
C'est  en  tout  cas,  la  position  prise  par  le  gouvernement  de  Québec, 
sur  le  sujet.  Au  lieu  de  déclarer  quelle  plan  de  bourses  constitue 
une  dépense  non  justifiée  pour  le  gouvernement  fédéral,  celui-ci 
devrait  en  venir  à  une  entente  avec  les  provinces,  leur  remettant 
certaines  sources  de  revenu,  qu'en  retour  ces  dernières  'consacre- 
raient à  la  cause  de  l'enseignement  universitaire.  Ainsi  l'on  cesse- 
rait  de  se  renvoyer  la  balle  d'un  gouvernement  à  l'autre,  on  respec- 
terait l'esprit  et  la  lettre  de  la  constitution  canadienne,  et  enfin 
'l'argeià,  cesserait  dïètre  le  principal  critère  d'accès  à  nos  universi- 
tés, pour  le  plus  grand  bénéfice  de  la  nation  toute  entière.  Alors 
que  l'on  parle  de  plus  en  vlus  de  la  tenue  d'une  conférence  fédé- 
rale-provinciale au  sujet  de  la  répartition  des  sources  de  revenu, 
nos  hommes  politiques  devraient  avoir  à  coeur  de  régler  ce  problè- 
me, devrions-nous  .y  perdre  quelques  avions  à i  réaction.  ..rT~" 

t  Gaspard  Côté. 


ces  de  la  troupe,  depuis  sa  créa- 
tion  en   1952,   prouvent   suffisam- 


tauis  SABOURIN 


Nous  serait-il  permis  de  conclu- 
re en  rappelant  qu'il  est  d'usage 
que  l'association  des  étudiants 
de  l'université  qui  reçoit  profite 
ordinairement  d'une  soirée  libre 
à  l'agenda  du  programme  afin 
d'organiser  pour  les  délégués  une 
petite  réception . . . 

Réjean  Patry. 


3  décembre  19 


mbre   1954 
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•  LA     ROTONDE 
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L 


Question  juridique 


n-^_ à  .in, 


Vert  Je   Dur, 


..^■..^-..^-.^«-.. 


-j 


_     Les  temps  -sont  durs,  ...  même  pour  Vert-Sot.    u- *~*r 

Paraît  que  les  examens  sont  encore  au  programme  cette  année. 

Pourquoi  vouloir  divorcer  la  métaphysique  de  la  morale?  Les 
deux  ne  relèvent-elles  pas  de  rètrje  de  raison? 

D'Edmonton  parviennent  régulièrement  au  bureau  de  La  Ro- 
tonde des  exemplaires  du  Petit  Jour.  Les  personnages  suivants  sont 
priés  de  venir  chercher  leur  dû:  Vert-Soo.,  Blanche  Mécontente, 
et  Jules  Barrière,  vice-président  démissionnaire. 


Il  n'y  a  pas  que  les  Chinois  qui  soient  capables  de  chinoiseries. 

Pourquoi  vouloir  laver  l'injure  alors  qu'il  est  si  facile  d'essuyer 
l'affront. 

-— ;-       ; ! _i:  "T** ="*" 


— Quelle  sorte  de  femme  est-ce  ? 

— Genre  citadelle  de  Québec,  imprenable. 


L'ère  de  Don   Quichotte  n'est  vas  révolu...   "Allons-z-enfants" 
Tardif  est  là. 


Vert-Sot  espère  bten  recevoir  des  billets  complimentaires  pour 
la  danse  organisée  par  de  Fulcrum. 


lant  du    Fulcrum,   Vert-Sot    a   appris' qu'il   y    avait   remue- 
ménage  


Logique  féminine. 

—Pourquoi  demandez-vous  le  divorce  f*"> 

— Parce  que  je  suis  mariée,  Son  Honneur. 


Une  femme  ne  remet  jamais  à  demain,  ce  qu'elle  peut  dire  au- 
jourd'hui.        "'  ' 


Actualité:  Les  candidats  proposent,  l'électoràt  dispose... 

Pour  rester  dans  le  ton,  la  Fédé  devrait  organiser  une   ligue 
d'échecs . . . 


pelle 


Salvator  n'aime  pas  que  "l'intervieweuse"  du  Quartier-Latin  ap- 
'.  ses  "interviewés"  ''Chéri". 


Les  enfants  s'ennuientle  dimanche,  et  les  étudiants  aussi. 


Le  huis-clos  est  parfois  fort  clos. 


■ 


Vert- Sot  ne  connaît  pas  de  meilleure  école  que  celle  du  "Devoir". 


Vert-Sot  vous  tire  sa  révérence  . . . 


VERT-SOT. 


/ 


DRAMATIQUE 

de 

L»m>JIVERSrTE   D'OTTAWA 

présente 


KNOCK 

comédie  en  trois  actes 
de  JULES  ROMAINS 

les  9,  10,  11  décembre 

1954 
en   la   Salle   Académique 


Il  y  aura  bientôt  des  examens  à 
la  faculté  de  droit.  Evidemment 
ce  sont  les  affiches  sur  le  tableau 
de  la  salle  d'entrée  qui  m'ont 
convaincu  du  fait  et  non  l'attitu- 
de des  étudiants.  Ceux-ci  vaque- 
raient, semble-t-il,  à  des  occupa- 
tions supérieures. 

Quatre  d'entre  eux  assistaient, 
vendredi  et  samedi  derniers,  aux 
journées  Migneault  organisées  par 
l'Université  "Laval.  Nos  dignes 
représentants  là-bas  étaient:  Clau- 
de Ruelland,  délégué  au  Conseil, 
Pierre  Malta,js,  poète,  comédien, 
chanteur,  responsable  de  la 
P.U.C.  à  "La  Rotonde"  et  prési- 
dent de  la  classe  de  première  an- 
née, Gérald  de  la  Chevrotière,  le 
populaire  président  de  la  Fédéra- 
tion, et  le  non  moins  connu  Louis- 
Germain  Tardif  qui  représentait 
en  même  temps  le  journal  "Le 
Droit".  Les  fête» -dul  célébraient 
le  ccntotîTiiro  de  la  naissance  du 
célèbre  juge  et  auteur,  avaient  \ine 
portée  à  la  fois  juridique  et  so- 
ciale. La  "tête"  de  nos  délégués 
à  leur  retour  nous  porte  à  croire 
3  ont  surtout  retenu  le  point 
de  vue  social. 

Pour  consoler  les  nombreux  étu- 
diants "lassés'^  qui  n'ont  pu  se 
payer  le  luxe  d'un  tel  voyage, 
Lambert  Toupih,  qui  est  encore 
président  de  \à  faculté,  prépare 
une  soirée  formidable  pour  le  10 
au  prix  modique  d'un  dollar  par 
couple.  Pour  tout  dires  c'est  la 
"parfy"  de  Noël:  les  anciens  com- 
prennent et,  Jes  nouveaux  com- 
prendront. Les  enfants  qui  ont  été 
sages  et  studieux,  c'est-à-dire  tous 
les  étudiants  en  droit,,  ont  jus- 
qu'au 9  décembre  pour  écrire  au 
Père  Noël.  On  est  prié— d'adres- 
ser ses  lettres  comme  suit: 
Père  Noël, 
a/s  Jean  Monette, 
Faculté  de  Droit, 
Si  les  jeunes  jouent  au  Père 
Noël,  nos  athlètes  Léo.Ducharme 
et  Jean-Yves  Filfe  sont  en  train 
d'organiser  respectivement  une 
ligue  de  quilles  et  un  club  de 
hockey.  Selon  les  „ renseignements 
que  nous  avons  pu  obtenir  de 
Léo,  lès  activités  de  la  ligue  dé- 
buteront' au  retour  des  vacances. 
Toutes  les  parties  seront  jouées  le 
vendredi  soir  à  9  h.  30  et,  pour 
la  durée  de  la  saison  de  quilles. 
In  hibliothèque~^îèr*merait  à  9" 
heures  ce  jour-là.  Quant  à  Jean- 
Yves  il  nous  informe  qu'il  a  à  la 
faculté  le  matériel  suffisant  pour 
faire  compétition  à  n'importe 
quel  club  déjà  organisé  ou  qui 
pourrait  s'organiser  sur  le  cam- 
pus. 


Le  PONT-NEUF 
présente 

MARDI.  LE  14 
"SOIREE  AU  THEATRE'' 

avec  JEAN  DO  AT 

Aussi:    Reprise   de   l'Imbécile 

Etudiants:   0.50 

i"  "      i 


LK  CONSEIL  DE  LA  FACULTE  DES  ARTS 


lotis  invita  cordialement 


a  une 


SOIREE  DE  NOËL 


• 


MERCREDI  LE  8  DECEMBRE  1954 

au   gymnase   de    l'université 

En  vedette  la  Fanfare  de  l'université. 
Admission  :     50   cents. 


wrM4k 


8.15   P.M. 


Maurice  Brûlé 


Pharmacien 


Pour    vos    articles 

N     ,.  i 

de   toilette 


Angle  Waller  et  Laurier 
OTTAWA 


"Chez  Bidoù" 

"Un    vrai  chez-vous  loin   de 
chez^yàus" 

Cigarettes  -  Liqueurs  -  Chocolat 
Journaux  -   Repas  légers 

II.  Méthot,  prop. 

AnglP  Laurier  et  Nicholas 


OTTAWA 


v  V 


If-    / 


WEET  CAPS 


ibuÀouM- 


et  VRAIMENT  DOUCES! 


raîche 


peut  être  vraiment  douce 


• 


I  a  première  des  cigarettes  canadiennes  --  depuis  l*W/ 
BOUT  dm  LIÈGE  ou  UNI 


J.  A.  Dubé 

:      i      »    •-         ■       ^ 
Remèdes  brevetés       Cosmétiques 

Jouets  Cartes 

Chocolats         Tabac 

- 

51,    chemin  Marier      •      Eastview 

Téléphone  SH  6-8145 


Ta    4-3215  Tél.    2-3135 

C.  R.  lafrenière 
et  Mis 

Optométriste  -  Optometrist 

OTTAWA       .      EASTVIEW 
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ou  les  Comptes  des  ctiiiliants   ^"x^,^ 
sont    Imi  n    reÇUS.    Vous    pou- 
vez   ouvrit    un    compte   avec 


,  Faites  une  pause... profitez-en. ..prenez  un  Coke 
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La    Rotonde    tenait   récemment  succès    annuel    canadien:    l'Aima- 

une  réunion  fort  importante.  Corn-  nach  du  peuple.  Nés  pères  en  ont 

me  des  sujets  d'une  extrême  gra-  fait  leur   livre   de   chevet    Pour- 

vite  étaient  à  l'ordre  du  jour,  le  quoi  pas  nous?   Et  nous  espérons 

huis-clos  le  plus  strict  s'imposait,  que  nos  enfants  feront  de  même. 

On  aurait  mauvaise  grâce  à  nous  Après  tout,  c'est  une  lecture  "ben 

le  reprocher.    Comme  résultat  de  instructif*.     Et   puis    il   y    a    les 

la    séance,    il   semblé   qu'une   ré-  pronostics  de  la  température.    En 

organisation    des    cadres    de    La  passant,  grâce  au  savant  bouquin, 

Rotonde  6'impose.    Toute  sugges-  nous  avons  appris  que  l'université 

tion  est  la  bienvenue.  comptait  onze  collèges  affiliés. 

C'est  notre  avis  que  dans  le  II  West  plus  le  temps  où  les 
passé,  une  des  faiblesses  de  La  esprits  malins  pouvaient  narguer 
Rotonde  a  été.,  de  languir,  plus  MSr  Camille  Roy  en  mettant  en 
souvent  qu'à  son  tour,  dans  les  doute  l'existence  d'une  littérature 
grandes  thèses  scolaires  et  livres-  canadienne.  S'il  subsiste  encore 
ques.  En  particulier,  la  direction  quelque  doute  dans  l'esprit  de 
déplore  '  de  ne  pouvoir  publier  certains,  nous  leur  conseillons  de 
plus  souvent  des  articles  légers,  se  procurer  les  oeuvres  de  la 
badins,  où  l'humour  et  la  satire  grande  collection,  genre  Marabout, 
le  disputent  à  l'esprit  et  à  la  fi-  "Les  Bas-Fonds  de  Montréal".  En 
nesse.  Le  genre  comique  ne  sem-  vente  dans  tous  les  dépôts  qui  se 
ble  définitivement  pas  notre  lot  à  respectent, 
nous  Canadiens.    Au  fait,  y  a-t-11  ,  __^ ___^_ 

un    genre    où    nous   sommes   plus 

particulièrement  à  Taise?  Et  Un  étudiant  de  l'université  de 
plus  près  de  nous,  n'y  aurait-il  la  Colombie-Britannique  vient  de 
qu'un  seul  Ver-Sot  sur  ce  cam-  faire  une  violente  sortie  contre  le 
pus  ?  bureau  des  gouverneurs  de  cette 

•    .      ' ■•.'*"  université.    Son  grief:   l'université 

refuse  d'accepter  dans  son   corps 


professoral  des  représentants  de 
la  pensée  marxiste.  L'injustice 
est  d'autant  plus  criante,  pour- 
suit notre  défenseur  des  libertés 
civiles,  que  l'université  a  engagé 
un  professeur  catholique  pour  en- 
seigner la  théorie  thomiste.  Espé- 
rons que  le  pauvre  individu  est  au 
moins  sincère . . . 


Les  étudiants  sont  une  classe  de 
gens  bien  particuliers.  Une  de 
nos  principales  caractéristiques, 
c'est  bien  de  ne  pas  nous  mêler 
de  nos  affaires.  Récemment,  le 
président  de  la  Fédération  na- 
tionales des  étudiants  des  univer- 
sités canadiennes  se  rendait  pren- 
dre contact  avec  le  corps  étu- 
diant de  l'université  de  la  Colom- 
bie-Britannique pour  discuter  des 
problèmes  universitaires  et  de 
l'association.  Exactement  23,  sur 
un  total  de  4.000  étudiants,  répon- 
dirent à  son  invitation.  Que  con- 
clure ?    Ou . . .  Ou  . . . 

...  Gaspard  Côté. 


■ 


anmversair 
de  l'Institut  de  Philo 


Heure   Mariale 
pour   clore    Tannée   mariale. 

Chapelle  de  l'Université 

Lundi  le  6   décembre 


A  peu  près  toutes  les  facultés 
ont  organisé  des  manifestations 
-aeciales,  pour  les  jours  à  venir 
d'ici  à  Noël.  Serait-ce  pour  con- 
trebalancer la  •  fièvre  des  exa- 
mens ?  En  tout  cas,  les  Arts 
vous  invitent  à  leur  soirée-con- 
cert qui  aura  lieu  au  gymnase  de 
l'université,  mercredi  soir  le  8. 
Vendredi  -  soir,  bien  habile  vous 
serez,  si  vous  ne  décevez  person- 
ne, car  le  Droit,  la  Médecine  et  le 
Fulcrum  vous  donnent  rendez- 
vous.  Où  aller  ?  Mais  là  où  le 
coeur  vous  en  dit,  pour  une  fois  ! 


L'étude  de  la  métaphysique  est 
plus  importante  que  celle  de  la 
morale  dans  la  formation  de 
l'étudiant  laïc.  Du  moins,  le  jury 
a-opiné-que  les  tenants  dé  l'affir- 
mative avaient  si  bien  défendu 
cette  proposition  qu'ils  méritaient 
la  victoire. 

Ce  débat  avait  été  évidemment 
organisé  par  les  étudiants  de 
l'Institut  de  philosophie,  à  l'oc- 
casion de  la  Sainte-Catherine, 
dont  se  réclament  et  les  philoso- 
phes et  les  vieilles  filles.  La  fête 
coïncidait  également  avec  la  cé- 
lébration du  vingtième  anniver- 
saire de  la  fondation  de  cette  dé- 
sormais célèbre  institution. 

Le  nouveau  doyen  de  la  faculté 
de  philosophie,  le  Révérend  Père 
Henri  St-Denis,  participait  à  la 
soirée  tandis  que  Me  Maurice 
Dostaler,  un  ancien  de  l'Institut, 
présidait  au  débat.  Trois  autres 
anciens  formaient  le  jury:  Me  Bel- 
leau  et  MM.  Sylvestre  et  Cha- 
gnon. 


philosophiques:  syllogismes,  cita- 
tions latines,  passages  de  Mari- 
tain,  degrés  d'abstraction,  tout  y 
était.  Si  bien  qu'ils  réussirent  à 
nous  convaincre  que  l'étude  de 
l'être  en  tant  qu'être  (ens  ut 
ens)  était  à  la  base  de  l'acqui- 
sition de  toute  connaissance,  y 
compris  la  morale. 

Louis  Philippe  Landry  et  Pierre 
Thomas  donnèrent  à  la  discussion 
une  allure  moins  scholastique 
mais  il  semble  qu'ils  aient  mal 
interprété  leur  sujet.  Aussi  leurs 
belles  qualités  oratoires  ne  pu- 
rent leur  éviter  la  défaite. 

Un  groupe  de  chanteurs  de 
l'Institut  nous  présenta  un  court 
programme  musical.  Après  la 
soirée,  les  élèves  actuels  invitè- 
rent professeurs,  anciens  et  amis 
à  partager  avec  eux  un  léger  goû- 
ter. 

Le  succès  de  cette  célébration 
nous  autorise  à  croire  que  les 
étudiants  de  cette  année  sont 
vraiment  qualifiés  pour  maintenir 
la  haute  réputation  qu'ont  acquise 


Jérôme  Cyr  et  Marcel  Gauthier, 

ce    dernier    justement    proclamé  à    l'Institut,    les   élèves   sortis  rde 

meilleur    orateur    de    la    soirée,  ses  rangs.      ■    •   ,    " 
présentèrent  des  thèses  vraiment  RéJean  Patry. 


/• 


• 


Les  élèves  du  conventum  1955- 
70  ont  choisi  leurs  officiers:  Ce 
sont  Bernard  Chevrier,  président, 
Ronald  Simard,  vice-président, 
Jean  Besner,  secrétaire,,  et.  André 
Malo,  trésorier.  Voila  qui  s'ap- 
pelle prévoir  pour  l'avenir:   1970. 


Tandis  quç  notre  Fédération  re- 
jetait le  projet  d'une  commission 


d'étude  pour  servir  de  base  à  la 
rédaction  d'une  constitution,  le 
conseil  des  étudiants  de  l'univer- . 
site  de  Montréal  décidait  de  con- 
fier à  une  commission  de  9  mem- 
bres l'étude  des  problèmes  d'or- 
dre juridique,  administratif  et  fi- 
nancier, auxquels  leur  Association 
a  à  faire  face.  Certainement  que 
tous  les  chemins  mènent  à  Rome, 
mais  certains  permettent  d'y  arri- 
ver beaucoup  plus  sûrement . . . 


La    librairie    Beauchemin    vient 
de  lancer  sur  le  marché  le  grand 
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Nouveau  triomphe  pour 
le  Rev.  Père  J.-C.  Dubé 

300  personnes  se  sont  rendues 
au  gymnase  applaudir  la  fanfare 
et  la  chorale  de  l'université  à 
l'occasion  du  concert  de  Noël 
mercredi  dernier.  Si  on  se  sou- 
vient que  la  fanfare  a  été  recons- 
.  tituée  il  y  a  trois  ans  à  peine  et 
que  l'organisation  de  la  chorale 
ne  date  que  de  l'année  passée,  on 
peut  qualifier  de  gigantesque  le 
travail  accompli  par  lé  "père  Dubé 
et  ses  élèves. 

Dans  la  première  partie  du  pro- 
gramme la  fanfare  a  interprété 
Xmàstide  Ouverture,  The  Tin  Sol 
diers,  Stout  Hearted  Men  et  Ou- 
'  verture  Harmonica.  Après  l'inter- 
mission,  les  instrumentistes  passè- 
rent à  une  musique  plus  légère. 
Comic  Tattoo,  une  composition 
originale  interrompue  à  chaque 
instant  par  le  départ  précipité 
d'un  joueur  qui  décide  de  se  met- 
tre en  grève,  et  Dragnet  furent 
accueillis  avec  enthousiasme. 

Nos  chanteurs  interprétèrent 
quelques  chans<m"s  du  folklore, 
mais  ce  sont  Jingle  Belis  et  The 
Happy  Wanderer  qui  soulevèrent 
le  plus  d'applaudissements. 


En  solo,  le  populaire  clarinet- 
tiste Val  Prymak,  joua  avec  sa  vir- 
tuosité coutumière  The  Merri- 
ment  Polka  et  Clarinet  Polka.  Le 
jeune  violoniste  Pierre  Simcoe  du 
cours  d'immatriculation  causa  de 
vives  surprises  par  son  excellen- 
te interprétation  de  Adoration  et 
Mouvement  Perpétuel.  Fernand 
Trahan,  pianiste  attitré  et  compo- 
siteur à  ses  moments,  joua  qucK 
ques  pièces  au  piano  et  se  mérita 
un  rappel  Laurent  Pilon  {artiste 
que  nous  aurons  peut-être  le  plai- 
sir de  voir  un  jour  à  la  télévision) 
charma  l'auditoire  féminin  par 
son  imitation  de  Al  Jolson.  Avec 
lacet  ut  Kpique  é%Ê  S»hiI  heniei  > 
il  fit  revivre  les  vieilles  chanson 
Carolina   et    Baby  Face. 

Les  décorations  étaient  de  Jean 
Bouchard  qui  a  réussi  a  créer  une 
atmosphère  de  fête  avec  ses  ar-  i 
bics  de  .Noël.  Un  mot  de  louante 
à  l'adresse  du  maître  ^de  cérémo- 
nie Red  l,a brosse  qui  a  M  M  taire 
entendre  dans  cette  "boite  de  ré- 
sonance" qu'est  le  gymnase. 

Le.. révérend  père  J.-C.  Dubé,  à 


Rédacteur  en  chef  :  Réjean  Patry. 


Congrès  de  la  Presse 
Universitaire 


.Bienvenue 

aux 

délégués 


La  Presse  Universitaire  Cana- 
dienne tiendra  son  congrès  annuel, 
cette  année,  à  Ottawa.  On  sait 
que  la  Presse  Universitaire  Cana- 
dienne est  une  association  bilin- 
gue qui  groupe  tous  les  journaux 
universitaires  du  pays,  de  l'Atlan- 
tique au   Pacifique. 

Les  délégués  qui  seront  au  nom- 
bre de  70  environ,  seront  les  hôtes 
des  trois  journaux  universitaires 
de  la  Capitale,  La  Rotonde,  le  Ful- 
crum ainsi  que  le  Carleton,  journal 
du  collège  Carleton.  Actuellement, 
un  comité  composé  de  représen- 
tants de  ces  journaux  s'occupent 
activement  de  la  préparation  de  ce 
congrès,  qui,  on  le  conçoit  facile- 
ment, n'est  pas  une  mince  affaire 
à  mettre  sur  pied.  C'est  le  Quartier  - 
Latin,  journal  des  étudiants  de 
l'université  de  Montréal,  qui  à  ti- 
tre de  journal  exécutif,  présidera 
aux   délibérations   du   congrès. 


-i~«   Ifrnrnnrip  nrnfitp  At>  fripi»»*1*— r~  "  ' 

pour  souhaiter  la  plus  cordiale  bien- 
venue, à  tous  les  délégués  des 
journaux    Universitaires. 

Notre  journal  espère  que  le  con- 
grès sera  un  franc  succès,  et  que 
tous  seront  enchantés  de  leur  sé- 
jour dans  la  capitale  canadienne. 


SCIENCES    POLITIQUES 


NATIVITE 


SERVEZ  VOTRE  PAYS  et  VOS  INTÉRÊTS  DANS  LE 


qui  revient  le  succès  de  cette  Soi- 
rée, mérite  de  x-h aleureuse  f exci- 
tations. Pour  que  le  bon  travail 
puisse  se  continuer  espérons  que 
les  autorités  permettronf,  dans  un 
avenir  rapproché,  au  père  Dubé 
«le  se  consacrer  exclusivement  à 
dénicher  et  à  "polir  les  talents  mu- 
sicaux sur  le  campus. 


Vv.  s. 


Plus    brillant    que    la    promesse, 
Est-ce  vous  mon  bel  agneau 
Que  des  deux  mains  je  caresse 
Sous  cet  auvent  de  roseaux  ? 
"Est-ce  vous  le  Roi  du  monde  ? 
Je  n'ai  rien  pour  vous  vêtir. 
Que  la  douceur  qui  m'innonde 
En    vous   regardant   dormir, 
Quand  je  vous  vois  solitaire, 
Et  si  nu  sur  cette  terre, 
Fragile,  craintif  et  froid, 
Ma  pauvre  fée  me  fait  honte: 
Mais  pour  vous  garder,  je  compte 
Plutôt  sur  Dieu   que  sur  moi. 


Henri    GHEON. 


Joyeuse  réunion 

Samedi,  le  8  décembre,  à  la 
Salle  Saint-Charles  d'Eastview,  la 
section  junior  des  Sciences  Poli- 
tiques lançait  sa  seconde  organi- 
sation de  l'année;  cette  foi-ci. 
t'était  une  soirée  récréative  pour 
les  membres  de  l'école  et  leurs 
amis. 

Quelques  cinquante 
ri'iit  applaudir  les  artiste»  invités- 
pour  l'occasion.  Le  président,  Rê- 
ne  Marin,   adressa   quelques'  mots 


— r- 
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de  remerciements  et  de  bienvenue 
aux  invités  et  présenta  ensuite  la 
troupe  '-Fives  Coins"  et  le  comé- 
dien. La  troupe  interpréta  "White 
Christmas  et  quelques  autres  suc- 
cès. Buddy  Birde  et  son  orches- 
tre firent  les  'frais  de  la  musique. 

Cette  soirée  fut  vraiment  appré- 
ciée par  les  membres  de  l'Ecole 
et  tous  les  invités- partirent  satis* 
faits  de  leur  participation  à  "Soi- 
rée de  Noël".  Le  conseil  annon- 
ce qu'au  retour  des  vacances,  un 
déjeuner-communion  sera  organi- 
sé, ainsi  que  plusieurs  autres  ac- 
tivités. 

Le    secrétaire. 


s«^;s^s^^:^^s^s^^^^^^^s^^^^^fe^s^^ 
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Les  opinions  exprimées  dans  ce  journal  ne  sont  pas  nécessaire- 
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ment  celles  de  la   Fédération  des  étudiants   ou  de  l'Université. 
Autorisé  comme  envoi  de  seconde  classe 


Message-thi 
Père  Recteur 


Bien  chers  étudiants, 

On  me  prie,  comme  à  l'ac- 
coutumée, de  vous  adresser  un 
message  de  Noël.  Je  veux  croi- 
re que  vous  y  tenez  et  que  vo- 
tre invitation  est  plus  qu'un 
pur  geste  de  courtoisie.  Tant 
de  bienveillance  ne  me  trouve 
pas  insensible.  Elle  me  procu- 
re en  outre  une  occasion,  de 
plus  en  plus  rare  et  d'autant 
mieux  appréciée,  d'entrer  en 
contact  avec  vous.  Que  j'aime- 
rais m'approcher  de  vous  da- 
vantage, vous  connaître  tous, 
individuellement,  tels  que  vous 
êtes  et  tels  que  vous  voulez 
être,  pour  vous  mieux  servir" 
et!  pour  vous  mieux  aider. 

Si,  des  progrès  de  votre  Université,  le  Recteur  se  réjouit 
autant  que  vous,  il  ne  peut,  en  revanche,  que  déplorer  certai- 
nes conséquences,  apparemment  inévitables,  qui  en  sont  la 
malheure  contrepartie.  Ses  fonctions  administratives,  lour- 
des et  nombreuses,  l'éloignent,  le  séparent  de  plus  en  plus 


Noël . . .  Fête  de  la  joie,  et  de  l'espérance. 
Image  de  paix^t  de"Vie. 
Murmure   du   passé   et   du    souvenir. 


,!' 


Noël...  Le  monde  s'illumiiie.    Le   Christ  renaît  dans   les  âmes. 
L'espoir  jaillit   dans   les   coeurs 

-Q-     -CS-     ^0- 

Noël . . .  tulle  choses  émouvantes  chantent  dans   l'être:   Beauté, 
Vérité,    Bonté. 


\ 


t=ff*^=i      «=^*=»      *=*£§=' 

Noël .  .  .  Mot  qui  %èjcalte,  qui  rajeunit,  Mot  qui  purifie,  qui  rend 
meilleur.  , 

Un  carillon  de  joie  et  dé  fraîcheur  met  en  branle  tous 
les  âges  de  la  vie. 

c^ba        i=^*=»        t=^^=» 

Noël . . .  de  l'enfant:  ce  jour  où  la  féerie  se  mêle  à  la  réalité. 

Spestqçle^  délicieux  et  touchant  d'une,  candeur  si  pure 
qui  s'émerveille  devant  le  mystère  de  la  Crèche. 
Triomphe  de  l'innocence,  de  la  franchise,  de  la  pureté. 

^>      -=%$=      «©-.' 
il  .divine,,  pleine  i 


plie  du  futur, — — -~~-2 -^  ^  ■■■ ■*— 

L'enchantement    d'un    coeur    battant    d'un    rythme    gé- 


Contemplation   frémissante    d'un    mystère    que    Dieu    a 
voulu  entourer  d'une  poésie  sublime. 
Fête  de  l'Amour  et  de  l'Espérance. 

cf^fca       ^^A*3       t=?"^3 

L'étoile    des    Mages   verse   dans  les   coeurs  de   20  ans, 
la  lunnerr  relatante  de  la  Beauté. 


rr^Jsr  «=*Q*=*  t=*r^=t 

Noël  ...  .du  vieillard.    Jour  magnifique  où  le  présent  s'évanouit; 
où  le  passé  revient  triste  ri  joyeux,  mystérieux  comme 

un    rêve  . . . 


\ 


cg*fi=i         c^^a         r^^3 


Noël  .  .  .  Fête    de    l'hujnanité    entière. 

Il    est    des   âges   devant   Noël,    mais   Noël   est    toujours 
sans  âge. 
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-L'Enfant   lui   a   donné   son    étemel- jeimesee. 
Sa  Vie,  sa  Confiance,  son  Amour... 


du  corps  étudiant.  Il  ne  lui  est  plus  loisible  d'entretenir  avec 
vous  —  et  même  avec  vos  professeurs  —  un  commerce  d'ami- 
tié, toujours  bienfaisant,  sinon  absolument  nécessaire.  Et  à 
cause  de  cela,  il  a  parfois  la  douloureuse  impression  que  plus 
la  famille  grandit,  plus  ses  liens  se  'détendent,  s'atténuent  au 
point  que  le  moindre  choc  peut  les  rompre. 

Vous-mêmes,  chers  étudiants,  n'échappez  pas  à  cette  tris- 
te fatalité.  Chaque  jour,  au  sein  de  votre  société  embryonnai- 
re, ne  touchez-vous  pas  du  doigt  les  funestes' effets  d'un  man- 
que de  cohésion,  sans  fluoi  il  n'est  pas  d'organisme,  possible? 
Vous  vivÊz  côte  à  côte,  mais  vous  ne  vivez  pas  ensemble.  Vous 
vous  coudoyez,  mais  vous  ne  vous  donnez  pas  la  main  dans 
un"- effort  concerté.  La  comédie  humaine,  qui  oppose  indivi- 
du eontre  individu,  gfoupe  contre  groupe,  se  joue  ici  sur  un 
plate.au  restreint,  au  détriment  du  bien  de  chacun  et  du  bien 
de  l'ensemble.  Les  échecs  répétés  de  votre  Fédération,  les 
critiques,  parfois  acerbes,  dont  elle  est  depuis  toujours  la  ci- 
ble, l'insouciance  presque  générale  qui  accueille  vos  plus 
beaux  projets,  l'absence  manifeste  de  coordination  de  vos 
forces,  à  quoi  les  attribuer?  Quelques  vaillants  dsent  se  dé- 
vouer, prendre  des  initiatives;  certains  secteurs  bougent, 
mais  trop  souvent  comme  des  régiments  indépendants  qui 
ne  feraient  pas  partie  d'une  même  armée.  Des  chefs  assez 
hardis  pour  courir  des  risques  battent  fort  le  tambour,  embou- 
chent la  trompette,  portent  haut  le  drapeau.  L'armée,  elle, 
s'enlise  dans  l'inertie  et  l'impassibilité.  Stoïque,  indolente, 
glacjte.  elle  regarde  faire.  Elle  se  désolidarise  béatement,  de 
ceux. qui  oni  le  courage  d'as6umeivi»ur  elle,, des  responsafr 
lité.  Le  "je"  ou  le  "moi",  poison  vif  contre  le  désintéresse- 
ment, triomphe,  il  règne  en  maître  chez  un  trop  grand  nom- 
bre de  prétendus  membres  d'une  société*  dite  étudiante.  Ils 
font  le  jeu  peu  malin  de  l'huître  qui  s'enferme  bêtement 
c'est  le  cas  de  le  dire  —  dans  sa  coquille  étroite  et  herméti- 
que; ils  se  réfugient  dans  un  égoïsme  destructeur  de  la  vraie 
personnalité. 

"Je  suis  venu  pour  servir,  non  pour  être  servi".  C'est  une 
.  parole  divine.  Parole  de  sagesse,  parole  de  vérité.  Elle  tombe 
de  la  bouche  irieme  de  Celui  qui,  sous  nos  yeux,  va  bientôt 
renaître  pour  notre  salut  et  pour  celui  du  monde  entier.  Plus 
qu'un  son,  plus  qu'une  parole,  c'est  une  réalité  vivante,  en 
chair  et  en  os.  Elle  s'étale  aujourd'hui,  dans 'un  acte  initial 
de  donation,  sur  la  paille  de  la  crèche;  demain,  vous  la  verrez 
fixée  à  la  croix,  debout  et  non  plus  couchée,  dans  un  geste 
du  suprême  générosité  et  de  triomphe  sur  toutes  les  puissan- 
ces du  mal.  Passerez- vous  indifférents  devant  qe  spectacle 
unique,  et  Noël  1954  sera-t-il  pour  vous  un  simrîiè  arrêt  de 
douceur  dans  une  course  qui,  elle-même,  ne  vous  offre  pas 
beaucoup  d'âpretés?  C'est  l'esprit  qui  anime  tout.  Votre 
Noël  sera  chrétien  si  vous  l'accueillez  comme  un  motif  de  re- 
penser votre  propre  monde  intérieur  dans  la  douce  et  capti- 
vante lumière  qui  conduit  à  Bethléem,  à  la  crèche,  à  l'Enfant 
st  donné". 
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Souhaits  du  gérant 
du  club  de 
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"Lors  d'un  interveiw  accordé  au 
reporter  de  la  Rotonde,  Camille 
DesOrmeaux,  le  gérant  du  club 
de  hockey,  a  tenu  à  exprimer  ses 
meilleurs  souhaits  à  tous  les  spor- 
tifs de  l'université.  Voici  quelques 
suggestions  que  Camille  s'est  per- 
mis de  faire  au  père   Noël: 

— A  Tom  ftedecki,  une  paire 
de  souliers  avec  des  bouts  en 
acier  pour  lui  permettre  de  don- 
ner en  toute  sécurité  des  coups 
de  pied  sur  la  bande  chaque  fois 
qu'un  joueur  rate  un  lancer^ 

—A  Jack  Park,  une  jolie  secré- 
taire pour  l'aider  à  faire  J'addi- 
tion  des  comptes. 

— A  Gaétan  de  Champlain,  un 
sain  désir  de  garder  la  porte  fer- 
mée pour  éviter  les  courants  d'air 
qui  occasionnent  les  rhumes  de 
Nadon. 

— A  Pierre  (Bidou)  Joannisse, 
un  billet  gratuit  pour  Maniwaki. 

— A  Jacques  Carrière,  un  baril 
d'eau  glacée  pour  abreuver  ses 
joueurs. 

— A  Rolland  Michaud,  au  moins 


l  -^fi.  Normand  Leolâir,  des  ciga- 
r.etfos  pour  remettre  celles  qu'il 
emprunte   depuis  le  début  de  la 

saison. 

—A  Jules  Nadon,  plus  de  gen- 
tillesse   à    l'égard    de    Champlain. 

— A    Raymond    Belaski,      l'honj 
neur  He  se  maintenir  en  tête  des 
compteurs. 

— A  Ron  Villeneuve,  une  chaîne 
pour  attacher  sa  "blonde"  qui  dis- 
paraît  tout   le  temps  . . . 

—A  Bob  Chevrier,  des  patins 
"fuses". 

—A  Bernard  i  bébé  P  Chevrier, 
un   gouret  "flambant"  neuf. 

—A  Denis  (Rocket  Pocket)  la 
réalisation  d'un  rêve:  jouer  60  mi- 
nutes. 


un  blanchissage. 

—A  Gerry  Çapello,  le  courage 
de  replacer  son  équipement  après 
les  joutes  et  le  plaisir  de  servir 
de  taxi  à  Villeneuve  qui  reconduit 
toujours'  sa  chère  moitié  en  "gros 
char".  s 

— A  Denis  Perron,  une  autre 
paire  de  patins  comme  souvenir 
de  Jonquière. 


— A./-GtHes  Renaud,  faire  rapié: 
cer  le»  -filets  pour  que  l'arbitre 
voit  qu'il   compte  quelquefois, 

— A  Fernand  Labeile,  des  sup- 
ports pour  renforcir  ses  chevilles. 

— A  Rosario  Dutrisac,  un  nou- 
veau nez  -(né).  .:.  -   . '.  . 

— A  Pierre  Caron,  un  billet  pour 
la  Grey  Cup  on  '5$. 

—A  Gérard  Cloutier,  une  place 
sur   l'équipe   rêvé. 

— A-  Pénis  Harbic,  _des  pilules 
pour  maigrir. 

A  tous  nos  amis  un  joyeux  Noël 
et  une  nonne,  heureuse  et  sainte 
année. 


«!_ 

première  place 

Les  joueurs  dy  Hull  ont  fait  bien 
piètre  figure  vendredi  dernier  loi» 
que  nos  porte-couleurs  les  ont  dé- 
classés par  le  pointage  de  6  à  1. 
Raymond  Belaski  et  Rosario  Du- 
trisac ont  compté  chacun  trois 
buts,  permettant  ainsi  à  leurs  co- 
équipiers de  se  la  couler  douce. 

Le  Hull  Volant  est  condamné  a 
traîner  une  existence  médiocre 
depuis  que  6  de  ses  joueurs  sont 
allés  renforcir  le  Saint  Jean-Bap- 
tiste. Hull  ne  servira  plus  qu'à  con- 
solider la  position  des  meilleures 
équipes. 

Nos  carabins  sont  toujours  à  la 
tête  du  classement,  mais  tous  les 
amateurs  du  hockey  se  posent  la 
pénible  question:  "Les  vacances 
nous  seront-elles  fatales?"  Notre 
club  restera  inactif  pendant  deux 
semaines  tandis  que  nos  rivaux 
continueront  la  lutte.  Notre  avan- 
ce de  3  points  n'est  pas  très  con- 
fortable et  les  vacances  peuvent 
nous  jouer  de  vilains  tours  si  nos 
joueurs  décident  d'accrocher  leurs 
patins  pour  les  fêtes.  Nous  ne 
pourrons  continuer  à  gagner  après 
Noël  Qu'à  la  condition  que  nos 
étoiles  ne  palissent  pas  pendant 
les  deux  semaines  qu'ils  passeront 
chez  eux. 
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WEET  CAPS 

Jbu^jfuùU  é  VRAIMENT  DOUCES! 


"Seule  une  cigarette  fraîche 
peut  être  vraiment  douce" 

, — % ' Çf  '       •      • 


La  première  des  cigarettes  canadiennes — depuis  1837 
BOUT  de  llèOt  ou  UNI 


HOMMAGE 
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Jean-Serge  LEFORT 
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ARCHITECTE 


86,  rue  GREEN  FIELD 


vV 


OTTAWA 


Louis    SABOURIN. 


décembre  1954. 


Rodrigue  NORMANDIN,  O.M.I.. 

recteur. 


Aux    autorites    de    l'université, 

aux  doyens  des  facultés, 

membres    du    corps    professoral, 

au  président  des  étudiants 

ainsi   qu'aux   membres   des   conseils   de   la    Fédé, 

a  tous  les  étudiants, 


L'équipe  de  La  Rotonde 
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400  EMPLOYES  CONTINUS  DANS 


Service  à  l'étranger 

Administration 

Personnel 

Bibliothéconomie 

Secrétariat 


Sciences  appliquées 
.Agriculture 
Sciences    naturelles 
Sciences    médicales 
Nutrition 


Economie 
Finance 

Commerce 
Statistiques 

Comptabilité 
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RESTAURANT 


Lans  Gardens 


Mets  chinois,  notre  spécialité 


68,  rue  Rideau 


Ottawa 


ïzis.e. 


Faites  une  pause... profitez-en... prenez  un  Coke 
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Félix  Lee  1ère  chansonnier 

On  a  dit  jusqu'ici  beaucoup  de 
choses  sur  notre  compatriote  Fé- 
lix; les  uns  affirment  que  c'est  un 
homme  désabusé,  aux  chansons 
noires  et  tristes  comme  un  soir 
d'automne;  les  autres,  prétendent 
qu'au  contraire  ce  qu'il  chante. est 
rempli  d'une  poétique  odeur  de 
4champs  et  de  verdure  et  que  son 
pessimisme  n'est  qu'apparence. 

la  diversité  de  ces  opi- 
nions, celui  qui  veut  se -faire  une 
idée  du  message-  de  Félix  Leclerc 
se  doit  d'étudier  chacune  de  ses 
chansons  le  plus  objectivement 
possible,  d'essayer  d'en  tirer  ce 
qu'il  peut  pour  ensuite  se  faire  un 
opinion  à  lui.  Voici  !e  "fruit  de 
mes  observations,  qui  se  sont  por- 
tées beaucoup  plus  sur  la  pensée 
de  l'auteur  que  sur  son  style'. 

Il  m'a  semblé  que  les  premières  constatations  de  notre  poète 
pouvaient  se  résumer  comme  suit:  "La  vie  est  dure,  décevante  et  ab- 
surde à  la  fois.        »  <  ■         c 

Elle  est  dure:^elle  nous  oblige  à  jbu'er  "dés  -coudas  "à  droite  et 
à  gauche  pour  se  faire  un  chemin,  à  marcher  sur  les  pieds  du  voisin 
pour ^pouvoir  avancer  et  monter,  à  se  servir  des  hommes  un  peu 
comme  on  se  sert  des  animaux. 

P'aboF*  ie  te  donne  la  main. 

Et  je  finis   par  le  coup'd'poing."  ' 

Elle  est  décevante:  nous  allons  vers  elle  pleine  de  confiance  et 
d'abandon,  et  elle  nous  joue  parfois  de  sales  tours.  Même  les  .choses 
les  plus  innocentes,  comme  la  mer,  se  transforment  en  des  monstres 
qui  semblent  n'avoir  d'autre  but  que  de  nous  engloutir.  Lejtjchoses 
ne  sont  pas  ce  qu'elles  sont.         J  • 

•  "La  mer  n'est  pas  la  mer,  mais  un  gouffre  sans  fond, 
"Qui  avale  les  garçons,  par  les  matins  trop  clairs". 

EHe  est  absurde,  parce  que  malgré  toute  la  peine  qu'elle  nous 
procure,  toutes  les  déceptions  qu'elle  nous  ménage,  nous  y  sommes 
cramponnés  comme' un  naufragé  à  son  épave: 

"Et  puis  finir  comme  des  chiens, 

"J'y  comprends  rien,  rien,  rien." 

Le  critique  qui  ne  considère  que  cet  aspect  du  chansonnier  peut 
affirmer  que  Félix  Leclerc  est  d'un  réalisme  brutal  et  d'un  pessimisme 
avancé.  Mais...  n'y  a-t-il  que  cela  dans  ses  chansons?  N'y  a-t-il  pas 
tout  un  monde  de  possibilités  ? 

Car,  a-côié  de  Leclerc  oui  constat  a  y  *  U  j?£Kr  gtij  .cherche 
des  issues  .4  cette-absurdité.  Et  il  en  trouve  plusieurs;  il  semble  les 
soupeser  une  à  une  sans  se  prononcer  carrément  sur  la  meilleure. 

H  nous  présente  Petit  Pierre  qui,  lui,  en  a  assez  et  qui  a  décidé 
d'en  finir':  , 

"Je  n'ai  plus  d'amour,  monsieur,  pas  même  pour  la  misère, 

"Je  n'sais  pas  pourquoi  l'bon  Dieu  m'a  envoyé  sur  la  terre." 

Et  puis,  il  y  a  le  conducteur  du  train  pour  Sainte-Adèle  qui 
"dételle"  lui  aussi,  mais  d'une  autre  façon. 

"Le  train  du  nord  a  perdu  1'  nord,. 

"Et  c'est"  pas  moi.  qui  va  l'blâmer."  -  — - - 

Mais  ces  deux  solutions  —  suicide  et  folie  —  ne  semblent  pas 
avoir  vraiment  la  faveur  de  l'auteur.  H  nous  prêche  plutôt,  à  sa 
manière,  le  respect  de  la  nature  humaine,  l'acceptation,  l'espoir, 
l'amour  de  la  nature  et  la  simplicité,  et  même  une  certaine  espérance 
dans  l'au-delà. 

Le  respect  de  la  nature  humaine.  Parce  qu'elle  a  droit  à  beau- 
coup plus  d'égard  que  les-natures  inférieures.  Tel  MacPherson  qu'on 
•sa-crif ie  pour  que  les  billots  reprennent  -le*  courant  et  qui  pourtant 
vaut  beaucoup  plus  qu'eux. 

"Les  billots  ont^repris  l'courant, 

"Mais   y '.a    pas   qu'ça    d'important."' 

L'acceptation  du  sage  devant  l'inévitable: 

"Si  j'ai   trainé  de  village  en   village, 

"Suis  pas  rendu  plus  loin  qu'à  mon  lever,  , . 

"Mais  devenu  plus  sage."  -,    . ..  ... 

L'espoir:  après  l'hiver,  il  \  a  le  printemps,  inévitablement. 
Qu'importe  que  l'hiver  soit  dur,  si  le  printemps  doit  Venir 

"Quand  mo-i  amie  viendra  par  la  rivière, 

'Au   mois  tie   mai  après  le  dur  hiver, 

"Je  sortirai,    bras   nus   dans   la   lumière, 

"Et  lui  dirai  le  salut  de  la  terre. 

L'amour  de  la  nature  et  de  la  simplicité;  ici,  il  faudrait  citer 
plusieurs. .chansons:  "L'hymne  au  Printemps",  "Moi  mes  souliers"; 
je  me  "contenterai  de  vous  signaler  ce  passage  du   "Roi  Heureux": 

"Son  manteau  est  troué,  mais  son  coeur  est  léger,  (. .  j 

"Son  royaume  à, présent,  est  un  p'tit  Coin  de/ chaume, 

"Et  la  terre  lui  est  plus  légère."  Jv*'ssv 

Un  certain  espoir  dans  l'au-delà.  dans,  un  monde  •  où  toute 
absurdité  disparaîtra,  où  la  vie  sera  vraiment  la  vie.  l'amour  vraiment 
l'amour. 

"Moi  je  sais  un  pays,  qui  est  bien  loin  d'ici, 

•  V  Où  l'amour  et  la  mer  et  la  mort  sont  unis."  ~ '__ 

Félix  Leclerc  est-il  un  chansonnier  "noir"?  Je  ne  crois  pa$.  -Je 
pense  plutôt  qu'il  est  un  grand  poète,  sensible  au  laid  comme  au  beau, 
à  la  misère  comme  à  la  splendeur,  à  l'hiver  com,me.  au  printemps. 
Il  a  peut-être  vu  des  choses  que  nous,  les  emmitouflés  de  la  vÇle,  nous 
ne  verrons  jamais.   Sachons  apprécier  qu'il  nous  en  fasse  part.    . 

Nadeau    PAPINEAU. 


Un  message  poétique  falsifié 


m 


La  popularité  soudaine  de  Saint- 
Denys  Garneau  et  les  nombreuses 
études  partielles  consacrées  à  son 
sujet  justifiaient  aisément  l'en- 
treprise d'une  étude  critique  de 
cette  envergure.  L'auteur  a  deux 
mérites,  mais  deux  seuls:  celui 
d'avoir  reconnu  l'importance  du 
message  poétique  de,  Saint-Denys 
Garneau  pour  notre  jeune  littéra- 
ture et  celui  d'avoir  saisi  l'acuité 
du  drame  ultérieur  en  correspon- 
dance avec  son  oeuvre.  Les  bon- 
nes intentions  sont  évidentes; 
mais  présenter  .j,ijj  compendium 
sophistiqué  de  tout  ce  qui  avait 
été  écrit  sur  le. sujet,  n'était  cer- 
tes pas  suffisant. 


Il  semble  souvent  que  l'étude 
entreprise  n'est  qu'un  prétexte  à 
faire  valoir  les  connaissances  lit- 
téraires et  les  théories  esthéti- 
ques de  l'auteur.  Il  s'agissait  d'é- 
clairer un  message  poétique;  ce 
n'est  plus  un  message  qui  nous 
parvient,  mais  un  fouilli  de  con- 
sidérations éthérées  aboutissant 
à  une  monstrueuse  dissection.  Si 
l'auteur  ne  répète  pas  les  bêtises 
dé  Mgr  Camille  Roy  siir  Saint- 
Denys-Garneau,  c'est  que  sa  posi- 
tion lui  fournit  un  solide  garde- 
fou.  Je  me  demandé  toutefois  qui 
est    le   plus  coupable. 


4— 


Il  aurait  fallu  regarder  avec  des 
yeux  neufs.  L'auteur  souffre 
malheureusement  d'une  indiges-\ 
tion  sérieuse:  sa  pensée  est  en- 
chevêtrée d'un  arrière-plan  litté- 
raire mal .  digéré  nous  ramenant 
à  tour  "de  bras  des  relations  in- 
justifiées avec  des  écrivains  fran- 
çais 'dont  il  a  entendu  parlé..  Il 
a  peut  être  su  affilié  le  message 
de  Saint-Denys  Garneau,  mais  il 
ne  l'a  pas  saisi,  il  ne  l'a  même  j 
pas  situé  vraisemblablement  dans  j 
son  contexte.  Ce  qu'il  proclamé 
comme  "la  modernisation  de  no- 
tre poésie",  serait  une  imitation 
imposée  du  dehors  et  non  l'ex- 
pression naturelle  d'une  compli- 
cité intérieure: 


Les  tendances  modernes  et  les 
révélations  du  "Journal"  pou- 
vaient tenter  les  capacités  d'un 
docteur  en  philosophie:  des-  aper- 
çus ouvertement  exclusifs  et  né- 
cessairement limités  auraient  pu 
être  acceptés.  Mais  aborder  tou- 
te oeuvre  poétique  d'un  "point  de 
vue  philosophique,  c'est  la  faus- 
ser à  sa  base,  ne  pas  lui  rendre 
justice  e't  confondre  la  recherche 
de  la  vérité  avec  celle  de  la.  beau- 
té; car  l'artiste  ne  conclut  rien, 
il  élabore.  Les  "malaises  métaphy- 
siques" '  de  Saint  Denys-Garneau, 
tels  que  compris  par  l'auteur,  ren- 
fermeraient son  message  poétique 
dans  une  circonscription  du  "moi" 
où  l'être  se  rapproche  de  l'art  par 
vaine;  complaisance. 


En  méconnaissant  les  réso- 
nances particulières  des  .  mots 
"vérité",  "religion"  et  "absolu", 
l'auteur  mentionne  des  plans  où 
Saint-Denys-Garneau  n'a  pas  opé- 
ré et  des  voies  qu'il  n'a  pas  em- 
pruntées. 

Il  est  à  se  demander  par  quel 
mensonge  interne,  l'auteur  par 
vient  à  nous  servir  des  choses 
ridicules  avec  un  sérieux  dééon- 
certani..  Je  ne  crois  pas  qu'il 
faille  plusieurs  explications  pour 
démontrer  que  le  poète  connaît 
par  "intuition",  ni  plusieurs  pa- 
ges pour  se  rendre  compte 
le  poète  a  écrit  son  oeuvre  en 
"prose"  ou  en  "vers".  Les  conti- 
nuelles distinctions  entre  "le 
fond"  et  la  "forme",  le  "maté- 
riel" et  le  "spirituel",  ont  l'étran- 
ge pouvoir  de  compléter  ^l'assom- 
moir. 

Au  Canada  français,  l'étude  cri- 
tique n'est  plus  à  ses  premiers 
pas.  C'est  pour  avoir  excuser  des 
oeuvres  médiocres  avee  l'espoir 
d'en  voir  surgir  un  jour  des  meil- 
leures, qu'on  a  si  longtemps  pié- 
tiné sur  place.  L'expérience  a 
déjà  coûté  trop  cher  pour  se 
permettre  de  la  renouveler.  f 

Claude    Lymburner. 

"Le    Message   Poétique   de 
Saint-Denys-Garneau" 

(1)  "Frère  Lévis  Fortier.  Q.-C.  doctorat 
èa  lettres.'  Les  éditions  de  l'Universi- 
té.   Ottawa.    19*4. 
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.* 

ROTONDE 

• 


— —      Souhfl 

ses  confrères  de  Droit 

à  Teupln:    un   p'tit   bateau  pour  jouer  dans  l'eau   à   la-  piscine  du 
Château. 

à  Ruellant  et  de  la  Chevrotière:  au  lieu  de  se  faire  photographier  à 

l'occasion   du   nouvel    an,    de   se   faire   peindre   par   un   artiste 

reélastico  mastico  dadaiste. 
à  Poirier:  un  Voyage  en  Ecosse  et  du  poil  sur  les  janjbes. 
à  Blain:  une  pipe  qui  ne  fait  pas  de  fumée  et  des  leçons  de  tambour 

pour  acompagner  Poirier, 
à  Filfe:  le  ministère  provincial  des  sortilèges, 
au  triumvirat   Bruno,   Monty,  et  Langlais:   une   purge. 
là  MarioClaire  et  Huguette:   des  choses  ...  et  des  choses, 
à  Corderre:  une  autre  moustache. 

à  Duplessis  (ne  pas  confondre  avec  l'autre):  une  auto  qui  fonctionne, 
à  Somers:   d'apprendre  le  piccolo  et  le  banjo. 
à  Daviault:  un  ours  et  une  femme, 
à  Monet:  une  entente  avec  Huguette  et  de  laisser  Guillet  rêver  en 

paix  durant  les  heures  de  cours. 
à  Ducharme:   moins  de  types  comme  Régnier  dans  sa  bibliothèque. 
à  Régnier:   moins  de  types  comme  Ducharme  dans  sa  bibliothèque, 
à  Pépin:  de  donner  à  ses  confrères  un  compte  rendu  détaillé  de  ses 

voyages  dans  le  grand  Nord, 
à  Gillet:  un  vrai  singe  et  une  barbotte  domestiquée  pour  ajouter  à 

sa  ménagerie,  cochons,  vaches,  chèvres,  chiens,  chats,  écureuils, 
— — 1—  chevreuils  qu'il  semble  préférer  aux  humains. 

à  Patry:  un  éléphant  sans  queue  ni  trompe  pour  le  véhiculer  lorsqu'il 

parade  dans  les  rues  de   Hull  avec  son  ami  Lafrenière. 
à  Lafrenière:    une  boussele^pour  se  retrouver  dans  Hull. 
à  Tardif:  de  sortir  de  la  lune  et  de  reconnaître  ses  confrères  en  ville. 

En  plus,  un  bel  uniforme  de  croque-mort  flambant  neuf. 
à  Côté:  de  descendre  de  son  prédestal  "Rotondien" 
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KNOCK 

"Un  franc  succès" 

Une  interprétation  simple,  fran- 
che et  sans  prétention,  voilà  ce 
qu'il  fallait  et 'c'est  ce  que  nous 
a  donné  la  Société  dramatique.  Le 
premier  acte  manque  toutefois  de 
mouvement  continu:  Tés  '  efforts 
du  chauffeur  nous  dérangent  trop 
sans  raison.  Les  deux  autres  ac- 
tes nous  emportent  par  leur  vi- 
gueur et  leur,  intérêt.  » 

Henri  Tremblay  joue  un  doc- 
teur Knock  magnifiquement  assu- 
ré: une  véritable  présence  sans 
copier  Jouvet.  René  Ferron  rem- 
plit le  rôle  du  docteur  Parpalaid 
avec  beaucoup  de  naturel  et  de 
bonhomie;  il  aurait  cependant 
fallut  un  peu  plus  de  septicisme: 
la  pensée  de  Jules  Romains  aurait 
été  mieux  servie.  Madame  Parpa- 
laid incarnée  par  Nicole  Barette 
a.  ce  petit  air  distingué  et  agaçant  ; 
qui  lui  seyait;  elle  nç  sait  nour- 
tant  que  faire  lorsqu'elle  n'a  rien 
à  dire:  frien- féminin? : — * 

Pierre  Guertin,  le  pharmacien, 
n'inspire  pas  confiance  avec  son 
complet  de  ville  (l'écusson  de  l'u- 
niversité n'aurait  pas  été  de  trop, 
une  fois  décidé)  et  sa  voix  mal 
assurée.  La  versatilité  de  Renald 
Savoie  est  étonnante:  remplir  des 
rôles  aussi  différents  que  celui 
dû  chauffeur,  de  l'instituteur  et 
du  villageois  dénote  une  facilité 
d'incarnation  peu  commune.  Clau- 
dette Châtelain  ressuscite  admira- 
blement une  de  ceS  fortes-  paysan- 
nes que  Molière  aimait  tant.     , 

Signaler  les  décors  semble  inu- 
t'U  Là  pièce  se  termine  d'une  fa- 
çon un  peu  "cucu".  Il  est  aussi  à 
déplorer  certaines  coupures  qui  lui 
ont  enlevé  un  piquant  non  dépla- 
cé. Cette  présentation  de  "Knock" 
est  cependant  amplement  satisfai- 
sante pour  encourager  4a  Société 
Dramatique,  sous  l'habile  direc- 
i. ...  du  11.  T.  Ovila  Gâdouas,  O.M. 
I.,  à  "s'attaquer  à  des  oeuvres  con- 
temporaines dignes  de  mention, 
même  si  elle  ne  les  rend  pas  à 
perfection.     Claude  Lymburner. 


Venez  voir  nos  cahiers  à  anneaux 

avec  fermetare-éclair, 

et  couverture  de  cuir. 


1.98.  2.98.  3.98.  4.98,  5.98 


-0- 


*  --., 


Kresge's 


89,  rue  Rideau, 


180,  rue  Sparks. 


,'' 


à  Gauthier:    des    entretiens   avec    Micheline    Desroches. 

à  Micheline:   des   entretiens   avec  Gauthier. 

aux  deux  ensembles:   des   entretiens. 

à  Beauparlant:  un  cheval  pour  rire  à:  sa  place  quand  il  n'en  peut  plus. 

à  Janelle:  un  nez  de  notaire  et  des  souliers  »  haut  talons. 

à  Maltais:  des  citrons  pour  éclaircir  sa  voix  et  un"  contrat  de  chant 
"*:u     avec  l'armée  du  salut.  s  %  • 

à  la  p'tite   Olivier:    la   permission  d'emmener   sa  poupée   en  classe. 

à  Galipeai^.de  descendre  à  terre  et  d'essayer  d'être  un  homme  comme 
tout  le  monde.  ' ^— - 

à  'Roger:  de  l'humilité  lui  aussi.  11: - . — 

à  Béliveau:  une  guitare,  une  jument  et  une  «celle j  une  paire  de 
pistolets.  Tout  cela  pour  aller  avec  son  chapeau  et  filer  à  Mont- 
réal en  fin  de  semaine. 

à  Tremblay:  un  grand  amour  et  des  p'tits  à  côté. 

à  Chagnon:  moins  de  graisse;  moins  de  componction  et  d'apprendre 
le  violoncelle  pour  jouer  en  duo  avec  sa  p'tite  amie. 

PITOU. 


Bilinguisme:  moyen  de  dire  deux 
fois  plus  de  mal  de  son  prochain. 

*  *    *        -  -* 
Prends  garde/ de  te   mettre  le 

"droit"  d.ans  l'oeil    .. 

*  *    # 

Vendredi  dernier,  le  Fulorum 
donnait  sa  première  danse  de  St- 
Cuy  de  l'année. 

#    *    * 

Delraar:-  Albion  des  Lacordaire. 

*  *    * 

Il  était  si  laid  que,  lorsqu'il 
faisait  des  grimaces,  il  l'était 
moins. 

*  *    * 

Quatre  demoiselles  du  Bruyère 
se  sont  débattues  en  public . , .  sur 
la  musique  et  la,  poésie.  Mais  ce 
sont  là  de  si  mignons  scandales. 

*  #    * 
Une  bonne  vieille  de  Bouchette 

à  un  artiste- peint reysaguenéen: 
— M'sieu    est    venu    "peinturer" 

nos   montagnes.  ' 
«-^Croyez-vous  qu'une  couche  de 

peinture  leur  suffira?? 

*  *    * 
Devant  la  crèche  de  Noël: 
—Dis,  maman,  c'est-y  lui  le  p'tit 

âne? 

Non,  mon  chéri,  ça  c'est  Gas- 
pard 

SALVATOR 


Hommages    du 

Docteur  Laurent  W.  Genest 

Chirurgie» 


Bureau:  137  rue  Hôtel  de  Ville  —  Résidence:  173  Champlain 

HULL 
TA:   PR  7-1775  Tél.:   4-7755 


— 


Tél.    4-3215 


Tél.    2-3135 


C.^.  lafrenière 
et  FUs 

Optométriste  -  Optometrist 

OTTAWA  EASTVIEvV 

101  Rideau      166  C'h.  de  Montréal 


J.  A.  Dubé 

Remèdes:  brevetés       Cosmétiques 

Jouets  Cartes 

Chocolats         Tabac 

51,   chemin   Marier     •     Eastrlew 
éléphone  SH  6-8345 


Salon  de  barbier 

1  Rideau 

Barber   Shop 

239  Rideau  Street 
L  GAGNE,  Prop.  -  Phone  5-0126 


Joyeux  Noël  et   Bonne  et   Heureuse   Année 


— -rr. —  ■»■ 


^ 


Imprimerie, 


Ee  Dirait 

i 

Quotidien  français 


-Jy.      -»- 


368   rue   Dalhousie 


Poste  de  Radio   CKCH 

' 

i«      Ta;    3-4061 


-< 


Maurice  Brûlé 

Pharmacien 

,Pour    vos    articles  - 
de  toilette 

Angle  Waller  et  Laurier 
OTTAWA 


Gradués  universitaires 
le  ministère  des  Finances,  à  Ottawa 

a  besoin 


Meilleurs  souhaits  pour 

une  boûne  et  heureuse  Année, 

de  la  part  de 


Varsity  Sweet 


Avenue   King  Kdward  et  Somerset 


Lecteurs  de  La  Rotonde:    Visitez  notre  magasin. 
Pour  des  articles  de  sport  de  meilleure  qualité. 


-.  -  .• 


3£, 


George  Bourne  Reg'd 

SPORTING  G00DS 


149-151   rue  Rideau,  Ottawa 


ESt.   1890 


X 


d%ageiî&  de  f  inaïK  <  - 


• 


!  ne  carrière  dans  un  domaine  Visant  une  grande  variété  de  ques- 
tions financières  et  économiques,  dont  certaines  sont  d'envergure 
nationale  ou  internationale,  et  offrant  d'excellentes  chance»  d'avan- 
cement, s'ouvre  aux  gradués  universitaires  qui  n'ont  pas  encore  35 
ans.  Le  traitement  initial  de  $2900  par  mois  peut  être  porté  à 
$315  par  mois  .après  six  mois  et  il  y  a  possibilité  d'obtenir  éven- 
tuellement de  l'avancement  à  des  catégories  et  classes  d'emploi  plus 
élevées  ainsi  que  de  meilleurs  traltemnts. 

Faits  parvenir  à  la  Commission  du  service  civil,  Ottawa,  avant  le 
29  décembre  1954,  un  exposé  détaillé;  de  votre  instruction,  rotrt 
âge    et    le    lieu   de    votre    résidence. 

Il  \  aura  examen  écrit  les  28  et  29  janvier  1955  en  divers  endroits 
au  Canada  et  à  l'étranger. 


On     vous 


fera     connaître     le     centre     où     vous     subirez 
Veuillez    mentionner    le    numéro    55-75. 


l'examen. 


• 


"te  Bidoif 

"Unjvrai  chez-vous  loin  de 
cliez-vous" 

Cigarettes  -  Liqueurs  -  Chocolat  - 
Journaux  -  Repas  légers 


II.  Metbot,  prop. 

Angle  Laurier  et  Nicholas 
OTTAWA 


^ 


ISos   meilleurs    voeux 


de  Noèl  et  de  Nouvel  An 


aux  lecteurs  de 


la  kotomh; 


BANQUE  CANADIENNE  NATIONALE 


Actif-   .plus    de    $500.000.000  ,'  568    bureaux    au    Canada 

Deux    succursales  a    Otfawa 

26,  nie  Rideau  J.-f.-R    Rolduc,   gérant 

251.   rue   Dalhousle  C    littley.  fjhtA 


JEAN  L'HOMME,  DIT  LECLAIR  (Génie  électrique   57): 
"Ihs  pôles  bien  reliés^   voilà  ce  qui  eompte." 

Va  la  meilleure  dea  liaison-  «l'affam  -. 
vous  la  trouvères 


- 


■ 


Banque  de  Montréal 

^a,  "Pte*ncène  "Banque  au  (?a«<xd<x 
SÛCCUKSALES   A  OÏTAW  \ 


V 


Hiiiruii  Principal,  angle  àe*  r«èi  WelBnaton  h  (yConnof 

294,  rue  Bank  !iD,.rur  Rideau 

Rue    Wellington    cl    a\<mrr    Hoflaml 

\\  4 wtlioro.:     2tt.">.    <  licniin     Kiclmloml 

AU  SERVICE  DES  CANADIENS  DANS  TOUTES  LES  SPHERES  DE  LA  VIE       . 

DEPUIS    1817 


•   ^ 


>  L 
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LA      ROTONDE 


17  décembre  1954 


— 


Il  0  I ,jr" 


d'adolescent 


Je  lui  déclarai  mon  amour  éter- 


l 


T^ 


*-7-Ce  n'est  pas  le  mien.  Je  n'ai 
pas  encore  assez  de  simplicité  et 
de  candeur  pour  le  raconter!  Ja- 
mais d'ailleurs,  je  ne  pourrais  le 
faire    avec    la    justesse    profonde 

,  que  fait  du  sien,  Thomas  Merton, 
le  célèbre  moine  écrivain  améri- 
cain. ' 

C'est  un  passage  que  tous  li- 
ront avec  intérêt.  Les  "vieux"  sou- 
riront en  se  rappelant  des  souve- 
nirs. Et  peut-être  que  cette  lec- 
ture pourra  aider  les  "jeunes"  à 
sourire  d'eux-mêmes.  Combien  de 
"vieux"  ne  sont-ils  pas  "jeunes" 
sur  ce  point? 

"Le   premier   amour". 

Thomas  Merton. 

"Pendant  les  trois  mois  de  l'é- 
té 1930,  je  mûris  tout  à  coup  com- 
me une  mauvaise  graine.  Voici 
comment  se  produisit  cette  trans- 
formation. Mon  'grand-père  m'é- 
crivit de  le  rejoindre  en  Améri- 
que. Je  me  fis  faire  un  costume 
flambant  neuf  et  décidai  que  "sur 
-le  bateau,  je  rencontrerais  une 
belle  jeune  fille  dont  je  m'é- 
prendrais". 

** . , .  le  quatrième  jour,  j'étais 
plongé  jusqu'au  cou  dans  les  en- 
nuis que  je  Cherchais.  La  traver- 
sée dura  dix  jours. 

Plutôt  passer  deux  ans  à  l'hô- 
pital que  de  revivre  ce  supplice. 


à 


Cet  amour  dévorant,  passionné  de 
l'adolescence,  qui  enfonce  ses  grif- 
fe* en  vous,  vous  consume  nuit 
et  jour  et  ronge  les  forces  vita- 
les de  l'âme.  Les  tortures  du  dou- 
te, de  l'angoisse,  de  l'imagination, 
de  l'espoir,  du  désespoir  de  l'en- 
fant qui  essaye  de  sortir  de  sa 
coquille,  et  se  trouve  en  proie 
des  émotions  contre  lesquelles 
est  sans  défense.  C'est  être  écor- 
ché  vif.  Nul  ne  peut  subir  deux 
fois  la  même  épreuve:  ce  genre 
d'amour  ne  se  produit  qu'une  fois 
dans  une  vie  d'homme;  puis  on 
devient  insensible,  incapable  de 
tant  souffrir,  surtout  sur  tant  de 
choses  insignifiantes. 

JTeus  d'abord  l'impression  qu'el- 
le avait  mon  âge;  alors  qu'elle  en 
avait  en  réalité  le  double;  mais 
deux  fois  seize  ans  n'est  pas  la 
vieillesse,  je  le  sais  par  expé- 
rience, juste  seize  ans  après. 

Elle  incarna  aussitôt  à  mes  yeux 
éblouis,  toutes  les  héroïnes  de 
roman  et  j'aurais  voulu  me  jeter 
à  ses  pieds  sur  le  pont,  l'eut-elle 
désirée,  elle  aurait  pu  me    tenir 


en.  laisse.  Je  lui  exposais  mes  am- 
bitions, mon  idéal,  elle  essaya 
sans  succès  de  m'apprendre  le 
bridge,  preuve  éclatante  de  son 
pouvoir  sur  moi,  car  jamais  âme 
qui  vive  n'avait  pu  me  faire  accep- 
ter cela* 


TT'etalt  HBprasnm?;"  "Iihhmit- 
vable  que  j'aime  jamais  une  au- 
tre femme  qu'elle;  j'étais  prêt  à 
la  suivre  au  bout  du  monde.  Ins- 
crite -  dans  les  étoiles  depuis  le 
commencement  du  monde,  notre 
rencontre  était  le  fait  crucial  de 
l'histoire  universelle.  Notre  amour 
était  immortel,  vainqueur  du 
temps,  il  survivrait  à  la  petite 
histoire  de  l'humanité". 

C'est  bien  ça.  Et  je  ne  puis 
m'empêcher  de  penser  à  ces  jeur 
nos  que  je  vis  au  théâtre  Mont- 
calm,  l'autre  soir.  Ils  participaient 
"activement"  et  avec  combien  d'ar- 
deur à  tous  les  moments  "épi- 
ques" du  film. 

Je  pense  aussi  spécialement  à 
ce  couple  de  "vieux"  lors  d'une 
danse  de  la  faculté.  Et  ce  n'était 
pas  parmi  les  plus  "petits". 

Guy  Tremblay. 


"> 


Hommages   de 


Sandy  Hill 
Barber  Shop 


620 1/2   Avenue   King   Edward 


Pour   un   nettoyage 
Allez  au 


, 


Sandy  Hill 
Cleaners 

304  rue  Rideau 


/' 


r 
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SKIS 


Valeurs  de  2.25  à  20.00 


\~.  .........   , 


Réduits  à 


$  0.99 
$2.99 


$  1.99 
$  3.99 


3  pieds  à  7  pieds 


-    • 


Bâton  de  skis 


en   aluminium 


$3.95 


, 


Attelage  de  skis 


■•'**'  ,  « 


0.65  -  1.35  -  3.95 


r' 


T 


en  vente  à  la  Quincaillerie 


H.  TRUDEL 


122,  rue  Rideau,  Ottawa 
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A  l'issue  du  banquet  de  clôture  du  congrès  de  la  Presse  Universitaire  Canadienne,  tenu  à  Ottawa  au  cours  des  vacances1  de  Noël    La 
Rotonde  s'est  vu  décerné,  pour  la  première' fois  dans  son  histoire,  le  trophée  "Le -Droit",  accordé  annuel Iemen4/au  meilleur  journal  de 

/  langue  française,  membre  de  la  Presse  Universitaire  Canadienne. 

v  •  .  '  .... 
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Hommages   d< 
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'V 


7~ïï 
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BILL  et  JEAN  NEWTON  et  ASSOCIES 

ainsi  que 


... 


^L 


T-1 


. 


Monsieur 

artiste  portraitiste 

i 

aux  étudiants  de  la  faculté  des  Arts  de   l'Université 


d'Ott 


awa, 


pour  leur  magnifique  coopération,  lors  de  la  prise   de  photographies  des  finissants 

de  l'année  1955. 


i=g*^=i      i=5*3='      I=2,5=, 


Nous  en  profitons  aussi 
pour  vous  offrir 


■ 


nos  souhaits^les  plus  sincères: 

Joyeux   Noët   et   Bonne  et   Heureuse   Année 


ADRESSE:    326,    RUE   WILBROD 


- 


TELEPHONE   4-1648 


■PS= 


D'autres 
l'ont  eu  ! 


La  principale  manifestation  de 
la  Presse  Universitaire  Canadien- 
ne consiste  en  un  congrès  na- 
tional annuel,  où  les  délégués  de 
tous  les  journaux  membres  s'ef- 
forcent de  rendre  plus  efficace 
le  journalisme  étudiant. 

Dans  le  "but  de" créer  une  saine 
émulation  entre  les  journaux  uni- 
versitaire, ■-  V association    décerne 


annueïïejnénT~4~  trophées.  Trois 
de  ces  trophées  sont  donnés  aux 
journaux  considérés,  par  des  Ju- 
ges   étrangers,    comme    les    meil- 


ImDrim«ti*  "Le   Droit".   Ottawa,   Canada.     cMJKH** 


leurs,  de  leur  catégorie,  au  point 
de  vue  excellence  journalistique. 

Le  trophée  "Southam"  est  dé- 
cerné au  journal  de  langue  an- 
glaise publié  2  fois  ou  plus  par 
semaine.  Cette  année,  le  Varsity, 
journal  des  étudiants  de  l'univer- 
sité de  Toronto,  s'est  mérité  la 
distinction,  tandis  que  la  "Gazet- 
te" de  l'université  Western  s'em- 
parait du  trophée  Jacques  Bu- 
reau, disputé  entre  les. journaux 
de  langue  anglaise  publiés  1  fois 
ou  moins  paP>semaine. 

Quant  aux  journaux  de  langue 
française,  ils  forment  une  caté- 
gorie par  eux-mêmes,-  et  c'est  le 
trophée  Le  Droit  qui  consacre 
la  valeur  de  l'un  d'entre  eux.  11 
existe  enfin  un  quatrième  tro- 
phée, "Bracken",  qui  va  au  jour- 
nal ayant  publié  les  trois  rneil--} 
leurs   éditoriaux. 

L'an  dernier,  le  Carabin  de 
l'Université  Laval  remportait  le 
trophée  Bracken,  et  celui  de  "Le 
Droit".  Laval  conserve  pour  la 
deuxième  année  consécutive  le 
trophée  Bracken,  mais  perd,  pour 
notre  profit, ,  le  trophée  "Le 
.  Droit". 

Donné  en  1950,  par  le  quotidien 
français  de  la  Capitale,  le  tro- 
phée "Le  Droit"  symbolise  la  su- 
prématie au  point  de  vu&^Fbnd  et 
forme  dii  journal  qui  le  teç>nt. 

Le  QuâVtier-Latin,  de  l'univer- 
sité' de  Montréal,  fut  le  premier 
détenteur  du  trophée  "Le  Droit". 
Montréal  devait  le  ^mseryer  2 
autres  années  oohsécutives,"  pour 
voir  enfin  son  monopole  brisé, 
l'an  dernier,  alors  que  le  trophée 
^renaît  la  direction  de  Laval. 


Enfin  nous 
l'avons  ! 


La  Rotonde  remporte  pour  la 
première  fois  dans  son  histoire, 
le  trophée  "Le  Droit",  accordé  an- 
nuellement au  meilleur  journal  de 
langue  française,  membre,  de  la 
Presse    Universitaire   Canadienne. 

Ottawa,     qui     avait     donné     ce 
trophée,   n'avait   pas   encore   con- 
nu la  joie  de  le  posséder,  pour  au 
Mais -cette  .foifrci. 


L'EQUITE  DE  "I  A  ROTQHpE"  EN  VE- 
DETTE- pour  une  fois.  Dans  Tordre  habituel, 
première  rangée:  Sauveur  Laberge,  Pierre  Mal- 
tais;   deuxième  rangée:  Louis  Sabourin,  Gaspard 


Côté,  "notre  trophée",  Claude  Gratton  et  Bill 
Shea;  dernière  rangée:  Claude  Lymburner,  Gas- 
ton Lacoursière  et  "Slim"  Patry,  riilier  du  journal. 

Photo  "La  Rotonde"  —  Champlain  Marcil. 


-  dans1  un  télégn  anime  a d ressé  su~^ 
président  du  congrès,  M.  Jean- 
Marie  Morin,  président  de  l'asso- 
ciation des  j ou aarHstes  -canadiens 
de  langue  française  et  journaliste 
à  Là  Presse  de  Montréal,  décla- 
rait: "Ai  attribué  trophée  Le 
Droit  au  journal  La  Rotonde". 
Ainsi,  Québec  perdait,  au  profit 
d'Ottawa,  un  autre  trophée. 

La  nouvelle  provoque  chez  tous 
les  membres  de  l'équipe,  une  vive 
joie.  En  recevant  le  trophée,  le 
directeur  de  La  Rotonde  rendit 
hommage  au  dévouement  et  à  la 
collaboration  des  membres  de 
l'équipe  de  La  Rotonde.  Il  sou- 
ligna aussi  l'excellent  travail  four- 
ni ^>ar  les  -^imprimeurs  de  notre 
journal,  Le  Droit  d'Ottawa. 

Chez  les  autres  membres  de  La 
Rotonde,  les  sentiments  les  plus 
divers  avaient  cours:  Patry  rayorP"" 
rait  de  contentement,  Maltais  di- 
sait à  tous  sa.  satisfaction,  tandis 
que  Tardif  s'empressait  d'annon- 
cer en  manchette  dans  Le  Droit: 
"I.a  Rotonde  gagne  ic  trophée 
la  PUC  donné  par  Le  Droît",  et 
dans  l'intervalle  Bill  Shea  s'était 
chargé  de  dénicher  !••  .Champa- 
gne. 

Pour  la  plupart  des  étudiants, 
la  nouvelle  ne  fut  connue  qu'au 
retour  des  vacances.  Quelques- 
uns  se  montrèrent  même  scepti- 
ques. Bouchard  se  serait  dit  "tout 
stupéfié'',  une  étudiante  du  Bru- 
yère émit  l'idée  qu'il  s'agissait 
(j'un  stratagème  entre  les  Oblats 
et  le  journal  Le  Droit.  Le  Revo 
rend  Père  Latrémouille,  o.m.i., 
professeur  à  la  faculté  de  droit, 
s'informa  si  quelque  influence 
étrangère  au  mérite  n'avait. point 
joué,  ajoutant  cependant  que  le 
trophée  ferait  beaucoup  pour 
consolider  la  réputation  de  La 
Rotonde. 
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LA      ROTONDE 


Journal  français  dès  étudiants  de  l'Université  d'Ottawa. 
Membre  de  la  Presse.  Universitaire  Canadienne.  .-  v 


Démission  d'O'Grady 

Au  moment  où  La  Rotonde  va  langue  anglaise  a  subi  une  trans- 
sous presse,  nous  apprenons  que  :  formation  quasi  totale.  En  parti- 
le  directeur  du  .  I  ult  rum,  Lau-  j  cuber,  O'Grady  a  redonné  au  Fui 
renée  O'Grady,  vient  de  remettre  «rum,  ce  qu'il  manquait  lé  plus, 
au    conseil    de    la    Fédération,    sa    la   stabilité. 


■v-^. 


Directeur  :    Gaspard  Côté. 

Rédacteur  en  chef:  Réjean  Patry. 

Gérant:  Claude  Gratton. 

Chef  à  la  nouvelle:  L.G.  Tardif. 

Caricaturistes:  S.  Laberge,  » 

Chroniqueur  sportif  :    William  Shea. 

Aux  Arts:  Gaston  Lacourcière. 

A  la  P.U.C.  :    Pierre  Maltais. 

Page   littéraire:    Claude   Lymburner,  Louis  Sabourin. 

Sciences  et  Génie:   Normand  Houde. 

Ecole  Normale:  Monique  Gosselin,  Lucille  Caron. 

Notre-Dame:  Louise  Bourgeault. 

opinions  exprimées  \ians  ee  journal  ne  sont  pas  nécessaire- 
ment  celles  de  la  Fédération  des  étudiants  ou  de   l'Université. 


démission 
Fulcrum, 


comme     directeur     du 


De  plus,  c'est  également  sous  sa 
direction  que  le  Fulcrum  est  pas- 
sé à  l'état  d'hebdomadaire,  ce  qui, 


La  nouvelle  en  surprendra  cer 
lainemctnt  plusieurs,  car  personne  on    le    conçoit    facilement,    repré- 
ne    s'attendait    à    une    telle    décl-  sente     un     fardeau     bien     lourd, 
sion  de  la  part  d'O'Grady.    Celui-  O'Grady    en    serait    venu    à    cette 
<i  a  pris  la  direction  du  Fulcrum,  décision,  par  suite  de  la  difficul 
il  y  aura  2  ans  sous  peu,  et  ceux 
qui   ont   suivi   l'évolution   du    Ful- 
crum depuis  les  "dernières  années,  de    traVifif  requise,  à    la    direction 
admettront  que  notre»  confrère  de  du    Fulcrum. 


A  LA  MANIERE  DÇ  . . . 
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Autorisé  comme  envoi  de  seconde  classe. 
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LE  SENS  D'UN  SUCCES 


L'année  1954  marquera  un  jalon  dans  l'histoire  de  notre  journal. 
Pour  la  première  fois,  La  Rotontle  se  voyait  proclamée,  le  meilleur 
journal"  de  langue  française,  membre  de  la  Presse  Universitaire 
Canadienne.  A  ce  titre,  notre  journal  détient,  pour  la  présente  année, 
le  trophée  Le  Droit,  symbole  de  cette  suprématie.  Bien  que  disputé 
amicalement  entre^les  universités  Laval,  Montréal  çt  Ottaupa,  le  tro- 
phée en  question  n'en  e.st  pas  m  oins- l'objet  d'une  vive  concurrence' 
entre  les  journaux  de  ces  universités,  et  si  l'on  s'en  tient  au  passé, 
honcurrencë  vraiment  trop  forte  pour  La  Rotonde. 

Va  sans  dire  que  le  fait  pour  La  Rotonde  d'avoir  enfin  remporté 
cette  enviable  distinction,  réjouira  tous  les  amis  de  notre  journal, 
et  ils  sont  encore  plus  nombreux  que  certains  se  l'imaginent.  Parta- 
geront aussi  notre  joie,  tous  ceux  qui  ont  à  coeur,  le  rayonnement' 
extérieur  de  notre  université-. 

On  comprendra^jucilement  la  fierté  ressentie  par  l'équipe  ac- 
tuelle de  La  Rotonde.  Et  c'est  pour  le  directeur  de  La  Rotonde,  un 
plaisir  d'offrir  à  ciiacun  de  ses  collaborateurs  immédiats,  ses  remer- 
ciements pour  le  travail  fourni.  Le  succès  de  La  Rotonde  est  celui 
des  membres  de  l'équipe,  et  c'est  l'occasion  tout  désignée  pour  rendre 
hommage  à  leur  dévouemejpt,  et  aussi  à  leur  talent,  car  ils  doivent 
en  avoir  quelque  peu,  quoiqu'on  dise... 

Collaborer  ^régulièrement  au  journal,  ne  constitue  pas  une  siné- 
cure, et  le^"bouloL"  est  parfois' diablement  harassant.  C'esV  là  un 
fait  que 'trop  fQC0thf&  on  a  tendance  à  oublier  deiiant  certaines 
imperfections  ou  faiblesses  que  nous  sommes  les  premiers  à  déplorer. 


J)ébat  contre  Cambridge 

La  société  des  débats  anglais*  dé    pratiquement     vaincu     toutes     Jes 
l'université  recevra,  dimanche  pro-   équipes  canadiennes  qu'ils  avaient 
chain,  la  visite  de  deux  orateurs  de  ]  affrontées, 
l'université  Cambridge  d'Angleter-  !      Espérons  que  nos  représentants 


re,    actuellement    en    tournée    au 


John    Giles    Dunkerley    Shaw    et 
John  Douglas  Waite,  affronteront, 


Portrait  d'Oscar 

Oscor  est  majeur   depuis   deux 

ans.    Il    se    présente    Comme    un 

garçon      intelligent,      beaucoup 

moins  grand  qu'il  le  pense,  avec 

un  peu  de  barbe  semée  sur  fond 

brun.    Soit    nez    fait    bien,    comme 

aussi   le   reste  . . .    Voilà   l'opinion 

de     treize  '  couventines  . . .     voilà 

Oscar   le   vjoyageur. 

Oscar   étudie    là    droit     depuis 

té-  à    maintenir    l'équilibre,    entre    deux-  ans  .  .-  Il  dit  connaître  beau- 

ses  activités  scolaires  et  la  somme  ;  coup    de    choses    san$    être    versé 

dans  rien  en  particulier ...  De 
mauvais  esprits  le  pensent  parti- 
san de  la  météorologie  Dorvalien- 
ne  alors  que  d'autres  le  trouvent 
Ipuant  Aemaçhiavilisme.  Pour  ma 
pari,  je  '  l'ai  vu  un  jour  lire  lé 
sermon  de  Bossuet  sur  l'ambi- 
tion. Ce  qui  prouve  la* méchanceté 
des  '  langues. 

Oscor  m'a  toujours  semblé  bon 
jeune   homme.   Sa  charité   m'édi- 


US 


,;'    ; 


ailes 


Pégase 


seront  plus  chancejjx  cette  fois. 


Canada.     Ces   derniers,    Messieurs        Le  sujet  du  débat  s'énonce  ainsi:    /ie  •  ■  ■  de  même  que  sa  versatilité 


"The    Philistines    are    upon     Us". 
Comme    on    peut    lé    constater,    il 


sur    le    plan    oratoire,    Jean-Paul  ;  s'agit  là  d'un  sujet  des  plus  hété- 

Rippelle,  de  la  ■faculté  des  arts  et    roclite»,    il    paraît    cependant    que 

Richard   Van   Sickle   de  médecine.  '•  par  "Philistines",  il  faut  entendre 

Cambridge,    est-il    besoin    de   le  |  les    "esprits^  incultes"      Voilà    qui 


rappeler,  est  l'une,  des  universités  est  fort  simple  mais  assez  compro- 
angïaises  les  plus  réputées  au  mon-  mettant,  car  advenant  une  victoire 
de.  L'art  oratoire  y  est  tenu  en  de  Cambridge,  les  visiteurs  ne 
très  haute  estime,  et  ceux  qui  se  seront  ils,  naturellement,  tentés  de 
rappellent  la  précédente  tournée  conclure:  "Les  Philistines  maïs  ce 
des  représentants  de  Cambridge,  il  sont  les  Canadiens", 
y  a  trois  ans,  savent  à  quoi  s'en  j  Le  débat  aura  lieu  à  la  salle 
tenir.   Les  délégués  d'alors  avaient  '  académique,  dimanche  soir." 


On  peut  aimer  deux^  fois 


h>É 


Après   un  long  éc 
respondanee,    les   trois 
membres    de    la    ligue 
ont    enfin   convenu    du 


ge  de  cor-  j  trophée  Le  Droit.  Les  divers  can- 
universités  |  didats  peuvent  donner  un  texte  de 
Villeneuve  ,  leur  choix  mais  d'une  durée  maxi- 
sujet  sui- 1  mum  de' cinq  minutes. 


et  son  sens  de  l'acrobatie.  Vous 
ne  ■  le  verrez  jamais  s'opposer  à 
personne,  il  se  dit  trop  poli  pour 
cela.  Et  si  tu  ries,  il  riera;  pleu- 
re, et  ses  yeux  rougiront  de  mé- 
me ...  Oscor  est  un  raffiné  déli- , 
cat  en  toute  chose,  et  à  l'encon- 
tre  de  ces  esprits  décidés,  volon- 
taires, de  ces  esprits  qui  s'affir- 
ment, lui  n'a  pas  honte  de  ne 
jamais  prendre  position,  en  au- 
cun temps  et  jamais.  Lorsqu'il 
s'agit  d'opiner  entre  deux  adver- 
saires présents,  son  silence  de- 
vient héroïque.  Au.  fait,  j'ai  lu 
Tartuffe  de  Molière  la  semaine 
dernière . . . 

Pierre    MALTAIS     i 


poète  de  la  sincérité 

/  Il  existe  une  étrange  affinité  entre  le   "Journal"  et  le  recueil 

de  "Poésies"  de  Saint-Denys  Garm^au.  Lors  de  la  parution  des  "Re- 
gards et  Jeux  dans  l'Espace",  Mgr  Camille  Roy  y  Voyait  là  un  recueil 
de  poésies  valéryennes,  -é'est-à-dire  "à  peu  près  incompréhensibles". 
Pourtant,  dans  leur  entité,  les  poèmes  nous  laissaient  deviner  le 
drame  intérieur,  normal,  de  tout  jeune  homme  qui  se  rend  compte, 
tout  à  coup,  qu'il  existe,  et  qu'il  existe  dans  un  but  précis.  Le  "Journal" 
vint  approfondir  et  préciser  cet  essai  d'introspection,  de  recherche  de 
soi-même  et   de  la  Réalité. 

Dans  cet  effort  pour  se  découvrir  soi-même,  Saint-Denys  Garneau 
n'échappe  pas  aux  tendances  de  son  siècle:  on  peut  distinguer  en  lui 
un  certain  signe  de  névrose,  néç  peut-être  de  sa  solitude  et  de  l'in- 
compréhension dont  il  a  été  l'objet.  Du  moins  les  premières  pages 
du 'Journal  le  laissent  croire:  l'auteur  déteste  la  médiocrité  et  il  vit 
dans  une  société  pétrie  de  médiocrités  qui  rejette  cruellement,  bien 
qu'inconsciemment,  le  supérieur  et   l'original. 

/  .  Malgré  cette  prédisposition  à  l'incertitude,  sa  pensée  frappe  par 
6a  lucidité  et  par  sa  sincérité.  C'est  là  une  qualité  essentielle  du 
poète:  "Au  fond,  ce  qui  me  guide,  c'est  un  besoin  d'être  sincère.1* 
Il  ne  saurait  se  satisfaire  de  demi-sincérités;  pour  cela,  il  doit  se 
libérer  de  tout  ce  qui  n'est  pas  pur,  authentique,  en  lui.  "J'ai  tâché 
de  choisir  Dieu  le  plus  sincèrement  possible,  le  plus  totalement 
©ossible." 


vant  pour  le  prochain  jdébat  inter-       0n  choisira  pour  nous  repeésen- 


Lp }&urn4dism*-*Ê*-Jtn-méti€-r  ingr^tj-giw  ceux  qui  en  doutent  en  /flS- 


universitaire:  "On  peut  aimer  deux 
fois".  Ceci  pour  remplacer  "Le 
temps  n'est  plus  où  pour  §e  ma: 
rier  il  faut  être  vertueuse"  sujet 
qui  avait  été  rejeté  par  les  auto- 
rités universitaires.  Le  choix  d'un 
second  sujet-  ayant  apporté  des  re- 
tards inévitables,  nous  regrettons 
que  l'éliminatoire  qui  normalement 
aurait  dû  avoir  lieu  en  décembre 
soit  rapporté  à  dimanche  prochain. 
Invitation  est  donc  faite  aux  éth- 


ter  quatre  orateurs.  Le  premier 
et  le  troisième  soutiendront  la  né- 
gative à  Québec.  Le  deuxième  et 
le  quatrième  défendront  l'affir- 
mative" ici  à  Ottawa  contre  Mont- 
réal. 

Si  l'université  d'Ottawa  rempor- 
te encore  le  trophée  Villeneuve. 
ses  deux  meilleurs  orateurs  la  re- 
présenteront au  débat  national. 
Pour  leur  part  les  vainqueurs  du 
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sent  l'expérience  c'ôncràte.  Il  y  a  plus,  c'est  une  occupalion-des  plus 
accaparantes,  et  qui  rogne  terriblement  le  temps.  Et  encore,  le  plus 
souvent,  comme  résultat  pratique,  on  ne  récolte  que  critiques  et 
désapprobation.  Ce  sont  là  quelques  vérités  élémentaires,  qu'il  con- 
vient de  rappeler , à.  l'occasion,  d'un  succès  comme  celui  que  nous 
célébrons  dans  ce  numéro.  Ce  trophée  est  en  quelque  sorte  la 
réconnaissance  de  nombreuses  heureà  de  travail,  ainsi  que  de  réels 
sacrifices  de  la  part  des  confrères  qui  s'efforcent  de  faire  de  La 
Rotonde,  un  journal  vraiment  universitaire,  et  de  nature  à  rivaliser 
*  avec  le%  publications  des  autres  universités.  f' 

La  tâche  n'est  pas  facile.  Si  l'on  considère  par  exempte  le  facteur 
argent,  le  budget  dont  nous  disposons,  n'est  qu'une  bouchée  de 
pain,  comparé  aux  budgets  des  journaux  desninversit-és  de  Québec 
et    Montréal. 

Il  y  a  aussi  ce  fait,  que  jamais  La  Rotonde  n'avait  été  -  la  cible 
de  criti4ues  aussi  acerbes  que  cette  année.  Plusieurs  n'ont  pas  prisé 
la  façon  de  voir  des  dirigeants  actuels  du  journal,  et  de  là  ont 
conclu  que.  La  Rotonde  ne  valait  pas  le  papiçr  sur  lequel  clic  était 
imprimée  F  Le  fait  que  nous^pyions  remporté  ce  trophée,  ne  chan- 
_gera  pas  probablement  quelque  chose  à  leur  attitude.  Rien  d'éton- 
nant a  cela,  car  on  pourrait  les  rapger  dans  cette  catégorie  d'indi- 
vidus, à  propos  desquels  le  psahmste  écrit:  -Ils  ont  des  yeux,  et  ne 
votent  pas,  des  oreilles  et  n'entendent  point  ". 

Certains  esprits  timides  se  sont  demandés  si  le  trophée  n'avait 
pas  été  remis  à  La  Rotonde;  dans  un  geste  de  compa^sinn,  étant 
donné  que  notre  journal  agissait  cette- année,  en  qualité' d'hôte  à  la 
Presse  Universitaire,  en  coopération  avec  le  Fulcrum  et  le  Carleton. 
Donner  en  ce  sens  serait  faire  injure  à  l'intégrité  du  juge  de  ce 
concours,  M.  Jean-Marie  Morïn.  président  de  l'association  des  journa- 
listes canadiens  de  langue  française,  et  journaliste  à  La  Presse  de 
Montréai.  Pour  leur  information,  rappelons  que  le  seul  critère  en 
jeu,  est  l'excellence  générale,  tant  au  point  de  vue'de  fond  que  de 
forme... Et  si  le  trophée  Le  Droit  ne  devait  servir  qu'à  récompenser 
le  journal  hôte,  U  n'aurait  jamais  été  décerné  avant  cette  année. 

'  Pour  notre  part,  nous  voyons  dans  cet  heureux  événement,  un 
encouragement  à; continuer  nos  efforts  en  vue  d'améliorer  le  journal, 
et  nous  y  voyons  également,  avec  un  çertUi'nTplàisir ,  une  invitation  i 
à  maintenir  la  politique  suivie  jusqu'ici  par  la  direction.  Nous  avons 
déjà  plusieurs  fois  exposé  notre  conception  d'un  journal  universi- 
taire.   Nous  y  croyons  plus  fermement  que  jamais.         •    '• 

La  Rotonde^  remercie  bien  sincèrement  tous  ceux  qui  lui  ont 
adressé  des  félicitations  à  l'occasion  de  l'événement.  Notre  journal 
exprime  également  sa  reconnaissance  à  tous  ceux  qui_  nous  ont  aidé 
dans  notre  tâche  de  journal  hôte,  lors  du  congrès  de  la  P.U.C.  Nous 
exprimons  en  particulier,  notre  reconnaissance  aux  journaux  de  la 
cité,  Le  Citizen,  Le  Journal  et  Le  Droit,  pour  l'appui  financier  qu'ils 
no*is  ont  accordé.  ** 

Gaspard  COTE. 


i  débat  national  auront  cette  année, 

-diaots— qui   aspirent   participer,  au  1  „*,.  >A  .-r.-B^TPtm  -i ,«       =r- 

T,n<„uniJL  j-uJ^— ^a     i •„       Vfii       grâce  aTa  TNEUC,  le  privilège  de 
prochain  debat^re-ia  ligue  Ville-  ' 

neuve,  le  12  féyjjjer  prochain,  de 
se  présenter  à  la  petite  salle  aca- 
démique le  lfr  janvier  à  2  heures 
15  p. m.  Nous  insistons  donc  pour 
que  le  plus  grand  nombre  d'étu- 
diants participent  à  l'éliminatoire 
afin  de  permettre  un  choix  vrai- 
ment judicieux.  Il  est  en  effet  im- 
portant de  garder  cette  année  à 
Ottajra'  le  trophée  Villeneuve  afin 
qu'il    puisse    tenir    compagnie    au 


Laurier 
Tea  Kimiiii 

Mangez  avec  l'élite 

Tél.:  3-43Ô3 
58,  rue  Laurier  E.       Ottawa 


!  présenter  une  série  de  débats  en 
Europe.  C'est  donc  un  devoir  pour 
les  orateurs  de  l'université  dlOtta- 
wa  de  se  rendre  nombreux  à 
l'éliminatoire  afin  de  conserver  à 
Ottawa,  dans  le  domaine  de  l'élo- 
quence, le  rang  qui  lui  revient, 
c'est-à-dire  le  premier. 


Réjean  PATRY, 
Président  do  la  Société 
des    débats    Français. 


■  -       ■     ■■ 


Salon  de  barbier 

Rideau 

Barber   Shop 


239  Rideau  Street 
L.  GAGNE,  Prop.  -  Pbone  5-0126 


Dieu,  l;i  Charité:  voilà  la  Réalité  que  cherche  Saint-Denys  Garneau; 
s'il  a  "de  plus  en  plus  de  difficulté  à  saisir  la  réalité  simple",  que 
sera  maintenant  cette  difficulté  à  atteindre  à  la  Réalité  métaphysique, 
surnaturelle  !  Il  voit  Dieu,  il  veut  Dieu,  mais  avec  sa  grande  sincé- 
rité, il  s'avoue  faible  et  incapable  d"assouvir  sa  soif  de  la  Réalité; 
s'il  n'était  soutenu  par  ]n  grâce,  il  sombrerait  dans  le  désespoir: 
V  "On  se  perd  pas  à  "pas 

On--perd  ses  pas  un  à  un 

On  se  perd  dans  ses  pas 

Ce  qui   s'appelle  des  pas   perdus". 

Parce  qu'il  n'a  pas  réussi  à  se  donner  pleinement  à  Dieu,  sans 
vestiges  d'orgueil,  il  sent  que  sa  vie  est  perdue,  que.  sa  recherche 
est   vainc,   qu'il   est  arrivé  au   bout  de  .ses   forces,   au   bout  de  ses 

possibilités:  ...    , , , — , 

"Dans  ma  ma4n  -^  " 

Le  bout  cassé  de  tous  les  chemins". 

Le  drame    ne   m    résout   pas   chez   Saint-Denys   Garneau. 

Et  dajfs  ses  Poèmes  et  dans  son  Journal,  l'auteur  laisse  à  nu 
sa    grande    douleur: 

"On  ^l'avait  pas  fini  de  ne  plus  se  rejoindre 

Le  désir  retombait  sur  nous  comme  du  feu",      . 

Drame  tragique,  mais  drame  normal  chez  une  grande  âme  ! 
_.    Jusqu'alors,  la  littérature  canadienne  nous  avait  habitués  à  un 
réalisme  cru,   choquant    parfois.    Nous   avions   encore   à   trouver   le 
grand  artt 

"Dépasser  la  réalité".  c'est4à-d ire  t  observer  et  peindre  tout  sans 
ignorer  la  Réalité  spirituelle.  Par  sa  poésie  pure,  Saint-Denys  Gar- 
neau nous  initie  à  ce  réalisme  mystique,  qui  consiste  à  se  préoccuper 
de  4'idée  et  ^à  "capter  par  delà  les  choses,  les  éléments  vivante. 


Yvette   PLEAU. 


Ma  chèrS  enfant, 

Ton  granâr-père  s'excuse  d'avoir 
pria  un' peu  de  retard  à  l'écrire. 
Que  veux-tu?  à  mon  âge  on  ne 
fait  plus  ce  que  l'on  veut . . .  Et 
puis  il  y  a  mes  rhumatismes.  Un 
jeune  médecin  m'a  conseillé  un 
onguent  très  efficace;  ça  assou- 
plit les  muscles  de  mes  vieilles 
pattes  et  je  me  sens  les  jambes 
assez  fortes   pour  t' écrire. 

Ta  dernière  lettre  m'a  fait  un 
peu  de  peine.  Tu  me  dis  des 
choses  un  peu  sombres"  et  tristes 
mais  tout  de  même  je  suis  heu- 
reux de  voir  que  tu  te  confies 
au  vieUx  et  seul  soutien  qui  te 
resté. 

Tu  me  racontes  que  tu  souf- 
fres d%une  incompréhension  pres- 
que totale  de  ton  milieu  et  de 
"ta-petite  humanité  qui  t'entou- 
rent. Je  te  comprends  mon  en- 
fant; moi  akissi  j'ai  passé  par  là 
un  jour  (d'ailleurs  c'est  un  pas- 
sage qui  n'a  pas  d'issue  en  ce 
monde,  je  crois).  Tu  me  dis  que 
tu  Jes  seule  à  penser  à  ta  façon, 
qUe  tu  es  seule  à  voir  j  le  monde 
sous  ton  angle. 

Ne  t'en  fais  pas.  Sais-tu,  je 
crqis  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
cruel  que  les  gens  normaux;  et 
la  plupart  des  gens  qui  t'entou- 
rent sont  désespérément  normaux 
sans-  doute.  Et  ces  bonnes  person- 
nes avec  leur  "obiëcïimtT^  t'ac- 
cilsent  d'être  une  égoïste,  une 
introverse,  une  orgueilleuse,  de 
ne  pas  être  à  ton  devoir  d'étu- 
diante.. Encore  une  fois  ne  t'en 
fais  pas.  Ils  te  regardent  un  peu 
comme  une~petite  ratée  rnats  tu 
peux  toujours  leut  répondre  avec 
la  hache  de  Clemenceau:  "C'est 
avec  des  vies  manquées  que  se 
crée  dans  la  douleur  le  génie  de 
l'humanité  vivante".  Toi  une  rê- 
veuse? parce  que  tous  les  jours 
tu  écoutes  cette  musique  qui  ajou- 
te  à  ta  raison  de  vivre*  cette _mu-\ 


à  ma  petite  fille 


Au  cercle  du  live  de  France: 


*'»»»«»»M, 


U  vie  au  Campus 
demande  du  Coke 


Peu  importe  si  l'exhibition  finit 
mal;  rien  ne  vaut  une  partie  de 
patinage  par  un  soir  d'hiver. 
Assurez-vous  qu'il  y  a  du  Coke 
.  pour  vous  rafraîchir. 


prix 

A  mon  sens  le  roman  "Les  Ca- 
nadiens errants"  de  Jean  Vaillan- 
court,  jeune  auteur  de  31  ans, 
n'est  pas  une  oeuvre  essentielle- 
ment littéraire.  L'auteur  nous  li- 
vre plutôt  une  expérience  vécue 
que  nous  abordons  gravement  A 
plusieurs    reprises    nous    croyons 


1954 


sique  qui  te  fracasse  plus  que 
le  pain  quotidien?  Rêveuse?  par- 
ce que  tu  comprends  le  draine  in- 
térieur, humain  et  spirituel  des 
Baudelaire,  des  Papini,  des  Guar- 
dini  autant  que  ceux  de  soeur 
Josapha  Ménendès  ?  Egoïste  ? 
"D'où    venait-il?  ...    Il    se    sen-   parce  qu'au  vingtième  siècle  dans 

tait    comme    un    de    ces    étranges   ton   milieu  tu  oses  "prostituer  le 

météorites,    détachés    un    jour    de 

leur  planète,  égarés  dans  les   té-  t StÊMk     (HaÎC Oâl! 

nèbres    d'un    espace    incommensu-  vQIJw     M  VIJVQII 

rable   et  condamné   à  errer  dans 

ce  néant". 
Non 

orphelin     "orgue; 


sens  des  choses",  tu  oses  mettre 
le   lyeau,    te  '.    l'intérieur, 

la  réflexion  avant  té,  primai, te 
des  repas,  des  danses  et  de  l'en- 
grenage quotidien  et  extérieur 
des  petites  choses?  Egoïste?  par- 
ce que  tu  aimes  la  solitude,  in- 
supportable au  médiocre,  à  celai 
qui  n'a  rien  à  donner,  qui  a  peur 
de  soi  et  de  son  vide;  qui  est 
condamné  à  l'éternelle  solitutv 
de  son  esprit,  désert  intérieur  où 
ne  croît  que  l'herbe  empoissonnée 
des  lieux  infertiles;  qui,  est  in- 
quiet et  sans  courage  dès  qu'il 
ne  peut  s'oublier  en  autrui,  s'é- 
tourdir de  paroles,  échanger  avec 
d'autres  l'illusion  d'une  vie  fac- 
tice ...  ? 

Tu  vois,  ma  petite,  que  Papini 
s'exprime  mieux  que  moi.  Ego- 
cenlrique?  On  te  reproche  de  ne 
pas  voir  autrui?  Cite-leur  donc 
ces  lignes  du  vieux  Paul  Scoftis- 
co:  "Autrui?  Est-ce  tout?'  Non, 
tu  oublies  l'essentiel:  TOI  ME- 
ME; centre  de  toutes  les  sphè- 
res. 'Qui  ne  bouge  pas  pendant 
que  toutes  les  sphères  tournent 
autour  de  toi  de  pins-  en  plus 
vite  en  s'éloignant  de  toi.  Ce  cen- 
tre immobile  qui  ne  change  pas... 
En  tournant  les  faisceaux  lumi- 
neux de  ton  attention  non  vers 
le  monde  "mais  vers  toi-même ... 
Tu  es  plus  grande  que  toi  et  tu 
ne  le  sais  pas...  Il  faut -marcher 
seul . . ."  et  Pascal  lui,  disait: 
"Tu  mourras  seul"  ,  et  Newman 
qui  disait:  "Myself  and  my  Crea- 
tor". 

Ma  petite  "tu  es  une  retarda- 
taire" comme  tous  ceux  qui  de 
nos  jours,  délaissent  ce  qu'on  ap- 
pelle "la  réussite"  et  sont  à  la  re- 
cherche du  beau,  du  vrai  et  du 


bien;  ils  ne  font  pas  partie,  de 
cette  civilisation;  ils  s'y  maintien- 
nent maigre  elle  et  contre,  elle. 

Tu  as  commencé  à  voir  un  peu 
de  philosophie;  n'oublie  pas  mon 
enfant  que  l'espèce  est  un  être 
de  raison,  que  seul  l'individu  exis- 
te; Un  individu  et  un  autre  et 
puis  un  autre;  c'est  ça  que  fait 
l'humanité;  un  seul  contient  tout 
l'homme. 

Tu  dois  me  trouver  un  peu  dur 
pour  les  autres;  mais  au  fond  je 
mseille  de  être  ponne  pour 
eux,  non  par  pitié  mais  par  ef-  . 
fort  de  les  comprendre.  Ne  les 
juge  pas  trop  vite  comme  ils  le 
font  pour  toi.  Aide-les  à  leur  fai- 
re comprendre  leur  propre  indi- 
viduation;  ne  leur  clame  pas  tes 
grandes  thèses  sur  la  vie^  mais  à 
telles  heures,  à. tel  jour,  fais-leur 
comprendre  une  petite  chose, 
puis  une  autre  petite  chose  et 
je  suis  sûr  qu'avec  la  patience  et 
le  temps  tu  te  ferais  quelques 
amis;  tu  verras  que  c'est  moins 
en  tant  que  tout  ce  que  les  êtres 
humaijis  ont  de  commun  que  tu 
les  intéresseras  mais  ce  sera 
beaucoup  plus'  en  tant  qu'indivi- 
du, en  tant  que  tu  auras  appro- 
fondi ce  que  'tu  as  en  toi-même; 
car  les  concepts  d'humanité,  de 
communanté  "du  propre  à  tout 
le  monde"  ils  le  sont  autant  que 
toi.  Tu  les  intéresseras  en  autant 
que  tu  seras  profondement  indi- 
viduelle. N'oublie  pas  que  c'est 
avec  le  creux  de  leur  individua- 
tion  que  se  forgent   les  amis. 

Ma  petite,  je   te  quitte   en  po- 
sant   mes    lèvres    sur    ton    front 
et    en    te    souhaitant  .  de    ne    pas 
abandonner  l'idée  fixe  de  ta  vie. 
Ton  grand-père. 


•»■-* 


Je  suis  une  cage  d'oiseau 
Une  cage  d'os 


«•#• 


-»■ 


//   K c.pourra  s'en  aile  r 
Qu'npr(\s  awir  tout  mangé 
Mon  coeur 
La  source  .du  sang 
Avec  la  vie  dedans. 


(amprfnairt 
Ta**%  Fiéiralt$ 


rien   n'est   changé.    Il    est  Avec  un  oiseau 
communier,  avec   les  personnages    toujours    cet     orphelin     "orgueil- 
du  roman,  à  ce  "terrain  de  véri-i  lcux,  fermé,  hostile"  en  lutte  con-   L'0iscau   dans   sa    cage   d'or 
té"  qu'est  la  guerre,  image  de  la  :  tre   une  condition   et  une  société   c'est  la  mort  qui  lait' son  nid 
mort    et   de   renouveau,   du   moins  '  qu'il  n'a  jamais  acceptées. 

pour    Richard    Lanoue    le    héros       Désespéré,    parce   qu'on   lui   re-   Voudrait-il  pas  s'envoler 
principal.  '  fuse  le  droit  de  satisfaire  aux  exi-   Est-ce  vous  qui  le  retiendrez 

L'action  se  déroule  en  juin  1944,    gences    d'une    vocation    de    poète.  'Est-ce   moi 
au    sein    d'un    régiment    canadien.  ;  Richard    cherche   dans    un    bouge,  -Qu'est-ce   que    c'e&t 
Lanoue  au  rêve  de  poète,  Lanthier    l'oubli    et    l'évasion.  jCe    dernier 
"rien  qu'une  grande  force  nouée",  (  chapitre    est    très    faible.    Plaqièé, 
Gagnon  à  la  verve  agressive,  tous    artificiel,   il   ne    rend   pas   un   son 
les  camarjrdes  enfin,  traversent  la    sincère  et  nous  laisse  sur -une  im- 
France,   la    Belgique,   l'Allemagne,    pression   de  dégoût  et*  dé*  trfstes- 
jusqu'a    la    forêt    de    Reichswald.  j  se  morbide.  L'auteur  présente  une 
Richard  voit  bientôt  mourir  tous  |  solution    '  .lie,   dans    le    goût   de 
ses  compagnons.   Blessé  lui-même,    certains- romans  actuelsr  mais  qui 
il   rentre  au   pays  et  ne  peut  s'a- 
dapter à  la  vie  civile. 

Remarquons  que  Lanoue  ne  s'est 
pas   engagé   dans   la   guerre  pour 

Obéir  à   un  .quelconque  devoir  de    description  des  attaques,  des  veil 
patriotisme.     Ceci    n'entre    nulle-   les  de  nuit»  la  scène  de  J'n°Pltal»  '  langue   française  comme  qn  mar- 
inent 
de 
soi.. 

veut  oublier  son  adolescence  '  ^u'on  P°urralt  nommer  psycJiolo-  mour  cruel,  ont  un  sens  très  pro- 
"fruit  vert  pourri"  et  faire  la  £i(luc-  n  respire  plutôt  la  sjncé-  nonce  "de  la  liturgie" ...  En  som- 
guerre  npour  y' mourir  ou  en  sor- !  ritc  émouvante,   d'une  expérience  ;  me>  un  bon  roman,  exception  fai- 


ne semble  pas  fidèle  au  caractère 
du  héros. 


Il  dura  mon  âme  au  bec. 
SAINT-DENYS-GARNEAU 


Le  stylé  du  roman  est  souvent    (i)' Poésies  complètes.    Fides. 
lourd    et   imprécis;    Cependant    la 


ment  de   soldats  qui   manient   "la 


tir  comme  un  nouveau-né".,  Jl  n'a 


douloureuse. 


te    de    quelques    grossièretés    que 


MARIE-ESPRIT  de  LA  BOSSE  (Psychologie  '55)  : 

"Même,   avec   une  pross<-   tête,   un    homme 

peut   avoir  un   esprit  pondéré." 

. .  .  Un  meilleur  indice  de  votre  pondération 

d'esprit    est    la    somme    globale 

de  votre  épargne 


[' 


"Coir«"  •■*  un*  morqw  êipotin 


C-11F 


COCA-COLA    LTEE 


pas    prévu   cependant' que   le   re-  '      La    langue   des.  "Canadiens    er-  j  nous     pardonnons  facilement  .  à 

tourdu  front  serait  un  désenchan-  !  rants"    nous  déconcerte   tout    d'à-   Jean  Vailjancourt,  en  considérant 
temenUoù    son    âme    connaîtrait    bord.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  |  ce  loyal  essai. 

l'a.g*niç  de   la   solitude.                       que   nous   sommes   dans*  un   régi- 1  Gobcil, 


tm/mummamm 

Banque  de  Montréal 

^a  Pxemiènc  Ë**ftu  au  (ZcutadA 

SUCCUKS\l!;s  A  OTTAWA 

Bureau  Princip"aî,  ftkl^le  d«-s  rues  Wellington  et  O'Connor 

294,  rue  Bawk  88s  rue  Rideau 

Hue   Wellington   et   avenue  Hollaml 

\\  estlmro  :     285.   rhciuin    Kichmond 

AU  SERVICE  DES  CANADIENS  DANS  TOUTES  LES  SPHERES.  DE  LA  VIE 

DEPUIS    1817 
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OTONDE 


14  janvier  1954 


VOL.  XXH.  N°  9 


'FAIRE  FACE" 


4  février  1955 


— ~ 


Les  journalistes  dans  la 
capitale  canadienne 


Alors  que  la  plupart  de  leurs 
confrères  s'abandonnaient  en  tou- 
te quiétude  aux  joies  du  foyer  fa- 
milial, les  journalistes  du  monde 
universitaire,  eux,  prenaient  le 
chemin  de  la  Capitale  canadienne, 
en  vue  de  tenir  leur  congrès  na- 
tional annuel.  Ils  sont  venus  en 
grand  nombre,  environ  70,  pour 
être  les  hôtes  des  journaux  univer- 
sitaires d'Ottawa,  La  Rotonde,  le 
"Fulcrum*'  et  le  "Carleton".  Man- 
quaient à  l'appel  les  représentants 
des  journaux  "St.  Mary's"  d'Hali- 
fax, et  du  "Muse"  de  l'Universitç 
"Mémorial",  St -Jean.  Terre-Neuve. 
Toutes  les  autres  universités  "a 
mari  usque  ad  mare"  étaient  re- 
.  présentées. 


Pour  la  circonstance,  les  autori- 
s  du  parlement  canadien  avaient 
bien  consenti  à  hous  prêter  '  pour 


PUC  vs  FNEUC 

Plus  tard,  au  cours  du  congrès, 
la  PUC  a  pris  à  partie  la  Fédéra- 
tion nationale  des  étudiants  uni- 
versitaires canadiens  (FNEUC). 
Elle  lui  a  reproché  notamment 
son  manque  de  dynamisme.  Par 
une  première  résolution,  les  délé- 
gués ont  exprimé  "leur  détresse 
du  fait  que  les  résultats  des  sept 
dernières  conférences  annuelles 
de  la  FNEUC  aient  dénoté  un  man- 
que total  d'originalité  dans  les 
résolutions  adoptées." 


Par  une  autre  résolution,  lon- 
guement discutée,  celle-là,  la  PUC 
a  recommandé  à  la  FNEUC  d'en- 
treprendre une  campagne  visant 
à  établir   les   droits  des  étudiants 

,    et  l'institution  d'un  gouvernement 
tes  du .parlement  canadien >  ™^t  ;  éU]diant  responsable  et  autonome 

,  pour  diriger,  les  affaires  relatives 
les    délibérations,    une    salle    des  !  aux   j^^   étufltants. 

comités  du  sénat.   C'est  donc  dans-j — — ? — 

une  atmosphère  toute  "sénatoriale"  |     Une    partie    des    délégués    s'est 

que    les    délégués    ont    procédé    à    opposée    à    l'emploi    des    termes 

un  échange  dé  vue  concernant  le    "responsable"  et  "autonome"  pré 

journalisme  universitaire.  La  Près- 1  tendant  qu'après  tout,  l'université 

se   universitaire   canadienne  étant ,  conservait  toujours  la  haute  main 

un  organisme  bilingue,  les  organi-   dans  le  règlement  des  affaires  re 
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sateurs  avaient  retenu,  pour  la  du- 
rée du  congrès,  les  services  de 
Jean  Richard,  à  titre  de  traduc- 
teur. 

La  Presse  universitaire  cana- 
dienne ne  dispose  pas  d'exécutif 
permanent.  Chaque  année,  les  dé- 
légués élisent  uji  journal  exécutif 
qui  devient  ainsi  responsable  de 
la,  marche  de  l'organisation.  Le 
Quartier-Latin,  l'an  dernier  s'était 
vu  confier  cette  tâche.         ,k 


Les  délibérations 

/  Atjlitre^de   représentant   du   di- 
recteur  du  lQ(Tartier-Latin,    Gilles 


latives  aux  étudiants.  Les  délé- 
gués de  Laval  ont  dit  que  lorsque 
l'étudiai)t  fait  son  entrée  à  l'uni- 
versité il  signe  un  contrat  avec 
cette .  université  et  doit  le  respec- 
ter."- La  motion  n'en  fut  pas  moins 
adoptée  telle  que  rédigée  origi- 
nalement, Laval  et  Ottawa  votant 
contre. 


LE  SOURIRE  DES  VAINQUEURS 

Photo  prise  immédiatement  après,  la  pxodamatioi 
gagnants...  de  gauche,  à  droite,  Maurice  Trahan,  du  Carabin,  uni- 
versité Laval,  gagnant  du  trophée  Bracken;  Gaspard  Côté,  de  La  Ro- 
tonde, journal  gagnant  du  trophée  "Le  Droit";  Lois  Hat  Ira  m,  de  la 
"Gazette"  de  l'université  Western,  et  Clyde  Batten,  du  Varsity  de 
l'université   de  Toronto,  gagnant  du   trophée  Southam. 


Extraits  de  presse 


*?Le  Droit" 
La   Rotonde   gagne   le  trophée  de 
la  PUC  donné  par  Le  Droit. 

La  Rotonde,  journal  des  étu- 
diants de  l'université  d'Ottawa,  a 
remporté  le  trophée  offert  par 
le  journal  "Le  Droit",  décerné  an- 
nuellement au  journal  universi- 
taire de  langue  française  qui  s'est 
avéré  le  meilleur  en  présentation 
générale  et  en  excellence.  Le  juge 
était  M.  Jean-Marie  Morin,  jour- 
naliste de  "La  Presse"  de  Mont- 
réal. M.  Pierre  Chaloult,  chroni- 
queur parlementaire  du  journal 
"Le  Droit",  a  présenté  le  trophée 
au  directeur  de  La  Rotonde,  M. 
Gaspard  Côté,  au  cours  du  banquet 
officiel  de  clôture  du  congrès  na- 
tional annuel  de  la  Presse  Univer- 
sitaire Canadienne  qui,  cette  an- 
née, se  déroulait  à  Ottawa. 


- 


t   t 
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La  Fédé  nous  félicite 


Ottawa,  le  11  janvier,  1955. 

Monsieur  'Gaspard  .Côté,  '* 
Directeur  de  La  Rotonde, 
Monsieur  le  directeur, 

.La   Fédération  se  réjouit  gran- 
dement 


Ottawa,  le  10  janvier,  1955. 

Le  journal   "La   Rotonde", 
611,,  rue  Cumberland, 

OTTAWA. 

Att.  M.  Gaspard  Côté. 

Mon    Cher    Gaspard, 
il    m'a   été.  très   agréable  _d'ap-_ 


Autres  questions 


prête   de   tous   les   étudiants    pour 
féliciter  Gaspard  Côté  et  sa  valeu- 
reuse équipe  qui  ont  su  mener  à 
Une  autre  motion  a  recommande    bonne  fin  ,a  tâche  qui   ,eur  était 

que    le    juge    qui,    chaque    année,   confiee:  présenter  un  journal  uni- 
>»cerne  le  trophée  "Le  Droit"  aux  l  vpr<;itaire 


"jourhaux  universitaires  de  langue 
française  soit  choisi  à  tour  de  rôle, 
autant    que    possible,    à    Ottawa,  | 


des    honneurs    remportés 
par  son  journal  de  langue  françai- 
se,  lors   du    récent   congrès    tenu    prendre  qu'au  cours  du  récent  con- 
à  Ottawa.   Aussi  je.  raçjais  parer-*  grès    de    la    Presse    Universitaire 

Canadienne,  le  journal  "La  Roton- 
de" de  l'Université  d'Ottawa  s'é- 
tait vu  attribué  le  trophée  *'Le 
Droit"  décerné  au  journal  de  lan- 
gue française  considéré  comme 
étant  le  mieux  présenté.  Cet  hon- 
neur, sans  doute  bien  mérité,  cou- 


versitalre. 

Cette    tâche   ne    fut   pas    facile. 


Le  "Citizen" 

Ottawa  U.  VVins  . 

La  Rotonde.  French-language 
néwspaper  of  the  University  of 
Ottawa,  was  awarded  the  Le  Droit 
Trophy,  given  annuàlly  to  the  best 
i  French-language  paper  in  the-CUP 
group.  Gaspard  Coté,  La  Rotonde 
editor,  accepted  the  award  from 
Pierre  Chaloult  of  Le  Droit. 

Le  "Devoir" 

La  Rotonde,  de  l'université  d'Ot- 
tawa, s'est  mérité  le  trophée  du 
Droit,  accordé  au  meilleur  journal 
de  langue  française  affilié  à  la 
Canadian    University    Press,    (sic) 


;™TT  4«4       2T?    ^mZméi^   rZlZ,      L»;;'11*  aû  miIieu  des  critiques  les  !  l'équipe    en 
Legault.  de  lUniversite  de  Mont-    Montréal   et  Québec.    Jusqu  ici   la      .  .  . .     .       .       ...  »7- 

_V..    .   .":.   .___ LiT-Jl   ÏL .  HEL-i    .■*.    •:.„„,    A^:_»    rtKrt;pio  i  Plus  acerbes,  je  dirais  même  l'hos- !  prestige  touj 


réal,  a  agit  comme  président  des 
assemblées  qui  se  sont  tenues 
cours  de  ces  trois  journées. 


au  |a 


lupart   des   juges   étaient   choisis 
Montréal. 


Les    délégués    de    la    PUC    ont 
Clyde  Batten,  directeur  du  Var- 1  aussi   accepté   une    motion    propo 


Il  a  fallu  travailler  avec  un. maigre  j  ronne  ton  travail  et  celui  dé  toute 

plus    d'augmenter    le 

toujours  croissant  des  étu- 

tilité  ouverte  de  quelques-uns.  Mais  j  diants'de  l'Université  d'Ottawa,  Je 


le  triomphe  n'en  est  que  plus 
éclatant  et  montre  qu'il  n'y  a 
point    de    progrès    sans    obstacles.1 


t'en  félicite  Gaspard  et  souhaite 
aux  dirigeants  du  journal  "La  Ro- 
tondt;'t,L-que    l'année    55    leur    soit 
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sity  de  Toronto!  a,  au  coûts  de  lassée  naT-hr-icoinîté-  de  Tëditorial  vi-^mt^e^tetotre^ans  httte-et-pomt i attasi-fruetuéuse-  sinon-  plus.     . 


première  avant-midi,  recommandé  ;  sant  à  "attirer  l'attention"  des 
que  la  PUC  fasse  tout  ce,  qu'elle  ;  journaux  universitaires  canadiens 
peut  pour  envoyer  un  observateur  j  sur  les  magazines  américains 
aux  congrès  de  l'Union  irçternatio- j  "Times"  et  "Life"  en  raison  de 
nale  des  étudiants.  '  la  pauvreté  et  de-Tinexactitude  de 

'.,...»,  I  certains  reportages  qu'ils  publient  i  jourd'hui  à  la  rédaction  d'une  côns- 

LU.IE.  est  une  association  corn- 1  sur  ,es  universités  canadiennes, 
plètement    dominée    pac.  les    com- 
munistes.  Ses   assemblées    généra-  Nouvel   exécutif 


de  résultat  sans  travail.  Selon  sa 
devise*  La  Rotonde,  a  su  "Faire 
face". et   avec  quel  succès.. 

Que  ce  soit  pour  nous  tous  une 
leçon.    La  Fédération  travaille  iuj 


les,  qui  ont  lieu  tous  les  trois  ans. 
se  déroulent  la  plupart  du  temps 
dans   un  pays  communiste. 

Batten,  qui  faisait  à  ce  moment- 
là    le    l'apport  "de    son    voyage  ~â 


Le  nouvel  exécutif  qui  a  été  élu 
pour  remplacer  le  Quartier-Latin, 
de  Montréal,  dont  le  terme  s'ache- 
vait en  même  temps  que  ce  con- 
grès, est  le  "Manitoban",  de  Puni-* 
versité   du    Manitoba. 


titution.    Elle  y  a  travaillé  hier. . ." 
tEi    elle    y    travaillera    encore^  de- 
main. . .  si  nos  efforts  ne  sont  pas 
couronnés   par  le  succès.    Mais   il" 
faut   réussir  à  tout  prix,  -si   nous 
voulons  que  la  Fédération  progres- 
se  dans  les.  années   à   venir 
Notre  oeuvre  sera  difficile.    Les 
Le    journal  i  obstacles    se    lèveront.     Plusieurs 


Sois    assuré    de   l'expression    de 
mes   plus  sincères  sentiments. 

René  L.  FEItROl*. 


Moscou  comme  observateur  de  la 
PUC  au  congrès  triennal  de  1'UIEjexécutif.   on  le  sait,  est  responsa-  j  n'accepteront    jamais    qu'on    défi- 
a  aussi   recommandé  que   la  PtTCTbTë  des  activités  dé  la  PUC  et  de    nisse  la  Fédération,  qu'on  lui  don-  ; 
donne  au  journal -exécutif  qu'elle  ,  son  bon  fonctionnement  durant  le    ne   un   status.     Ils  s'obstineront   ai 
élU    chaque    année     le    soin    des    terme  pour  la  durée  duquel  il  est    répéter    que    c'est    inutile,  --qu'on  \ 


"Chez  Bidon" 

"Un  vrai  chez-vous  loin  de 
chez-vous" 


Cigarettes  -  Liqueurs  -  Chocolat  - 
Journaux  -  Repas  légers 

H.  Méthot,  prop. 

Angle   Laurier  et  Nicholas 
OTTAWA 


échanges    d'information    entre 
PUC  et  l'UIE. 


"L'UIE,  a-t-il  dit,  est  bel  et 
bien  -  un  organisme  communiste 
mais  elle  représente  une  importan- 
te portion  du  monde  étudiant". 


a   élu. 

Le  prochain  congrès  aura  lieu 
à  Québec,  l'an  prochain,  entre 
Noël  et  le  Jour  de  l'An.  Le  Cara- 
bin de  Laval  sera  l'hôte  des  délé- 
gués de  la  PUCr— — 


LA  VIE -UNIVERSITAIRE 


Gaspard  avait  raison! 


i 

La  Rotonde  s*ést  mérité  le  tro- 
phée "Le  Droit"  remis  annuelle- 
ment au  journal  universitaire  de 
langue  française  qui  s'est  fait  re-' 
marquer  au  cours  de  l'année  pour 
sa  tenue  générale,  tant  par  le  fond* 
que    par   la   forme. 


C'était  la  première  fois  que  La 
Rotonde  remportait  ce  trophée  of- 
fert par  le  journal  Le  Droit.  Il 
y  a  donc  lieu  de  conclure  que, 
depuis  deux  ans.  une  évolution 
s'est  produite  à  La  Rotonde.  -Ce. 
journal  est  passé  de  l'état  collé- 
gien à  l'état  universitaire.  Il  est 
maintenant  de  taille  à  se  mesurer 


à  ses  confrères  des  autres  univer- 
sités. 


peut. agir  sans  exister,  qu'on  peut  j 
exercer  des  pouvoirs  qu'on  n'a  pas.  ! 

Pourtant     il     faudra    construire 
dans  cette  atmosphère  et  se  hâter 
lentement.    Car  nous  devons  cons- 1 
tituer   des    comités    pour   discuter] 
d'abord   des   grands   principes   quï| 
-   charpenteront    notre    organisation 
étudiante,   puis  '  pour  établir  dans 
le?  détails  sa  position  vis-à-vis  de 
l'université,  des  facultés  et  du  corps 
étudiant  qu'elle  doit  servir. 

Gérald  de  la  CKevrotière, 
président. 

^ — ■ —■ 


Les'  carabins  d'Ottawa  auront,  à 
n'en  pas  douter,  la  sagesse  de 
supporter  unanimement  le  groupe 
de  confrères  qui  se  consacre  au 
rayonnement   de   l'ensemble. 

Le  trophée  Le  Droit  a  été  remis 
à  Gaspard  Coté  en  grandes  pompes 
#u  cours  du  banquet  de  clôture 
officielle  du  congrès  de  la  Presse 
Universitaire  Canadienne  (PUC), 
entre  Noël  et  le  Jour  de  l'An.    *, 


Maurice  Brûlé 

Pharmacien 

Pour    vo*   article» 
de  toilette 

Angle  Waller  et  Laurier 
OTTAWA 


Tél.    4-321 S 


Tél.    2-3135 


C,  R.  Laîrenière 
et  FUs 

Optométriste  -  Optometrist 

OTTAWA  EASTVIEW 

101  Rideau     166  Cb.  de  Montréal 


Germain  TARDIF. 


(Le  Droit) 


Réparations  de  tous  genres 

Nettoyage   et  pressage     ' 

Service   rapide 
R.  GODBOUT,  prop. 


41,  nie  Nicholas 


2-0292 


C 


Anciens  élèves 


Frères  Robertsou 

Mercerje  et  chapeaux  , 
pour  hommes  et  clergé 

3-516(5 
153,  rue  Rideau  Ottawa 


Dustbane  Produets 
Ltée 

Appareils   et   produits 
sanitaires 


TéL  6-7141 
88,  rue  Metcalfe     -     Ottawa 


Directeur  :    Gaspard  Côté 


Université  d'Ottawa 


Rédacteur  en  chef  :  Réjean  Patry. 


DEBAT  VILLENEUVE 


*■*■» 


Le  président  de  la  F.N.E.U.C.  remet  au  conseil  de 
la  Fédé  une  charte,  attestant  que  la  Fédé  est  mem- 
bre de  la  F.N.E.U.C.  De  gauche  à  droite,  René  Fer 


ron,   Douglas  Burns,   président   F.N.E.U.C,  Claude 
Ruelland,  Gérald' de  la  Chevrotière  et  Bob  Collins. 


-      La  Fédé  reçoit  le  président  de4a  F.N.Ë.LUS. 


Mardi  le  1er  février,  Douglas 
Burns,  président  de  la  Fédération 
nationale  des  étudiants  des  univer- 
sités canadiennes  (F.N.E.UC.)  ter- 
minait ici  mémo-»  l'université,  sa 
tournée  régionale  des  universités 
de  l'Ontario 

Arrivé  à  1 1  heures,  en  compagnie 
de  Yves  Pilon,  secrétaire-général 
de  F.N.E.U.C.  le  président  natio- 
nal adressait,  quelques  ^  minutes 
plus  tard,  la  parole  à  un  auditoire 
d'occasion,  plus  précisément,  uû.„ 
groupe  d'étudiants  de  langue  an- 
glaise de  la  faculté  des  Arts,, réunis 
pour  leur  débat  hebdomadaire.  Au 
cours  dé"  son  allocution,  Burns  j 
brossa  à  grands  traits  l'-historique 
de  la  Fédération,  dont  21  univer- 
sités composent  l'effectif  actuelle- 
ment. 11  rappela,  entre  autres,  le 
Tôle  joué"  par    la  F.N.E.U.C.     dan? 


l'organisation  des  débats,  tant  à 
l'échelle  nationale,  qu'internatio- 
nale. Cette  année,  poursuit-il,  la 
F.N.E.U.C.  renouera  avec  une  tra- 
dition d'avant-guerre  en  envoyant, 
en  Europe  une  équipe  d'étudiants 
canadiens  participer  à  une  série  de 
débats  à  l'étranger.  La  Presse  Uni- 
versitaire, dont  La  Rotonde  et  le 
Fulcrum  font  partie,  fut  également 
une  entreprise  de  la  F.N.E.UC. 
Passant  aux  projets  actuels  de  la 
F.N.E.U.C,  le  président  élabora 
sur  la  campagne  de  bourses  menée 
actuellement  par  l'association,  en 
vue  d'une  plus  grande  aide  en  fa- 
veur des  étudiants  de  la  part  des 
gouvernements  provinciaux  et  fé- 
déral. Il  mentionna  également  les 
concours  d'art  ainsi  que  de  nouvel- 
les, auxquels  tous  les  étudiants 
sont    invités   à   participer.    Parlant 


à  Québec 


Marcel  Gauthier 


des  échanges  d'étudiants,  grâce  à 
un  plan  de  bourses,  il  rappela  que 
ceux  qui  veulent  se  prévaloir  d'un 
tel  système  peuvent  en  retirer 
grand  avantage.  Il  en  est  de  même 
pour  ceux  qui  veulent  voyager,  car 
la  F.N.E.U.C.  offre  des  réductions 
substantielles  pour  voyage  outre- 
mer, et  pour  la  première  fois,  or- 
ganise cette  année,  une  tournée  à 
travars  le  Canada.  Ceux  que  la 
chose  intéresse  peuvent  se  procu- 
rer  plus  de  renseignements  en  s'a- 
dressant  soit  au  comité  local  de 
F.N.E.U.C.  ou  encore  en  écrivant 
au  secrétariat  nationalr  Collège 
Carleton.  En  terminant,  Burns  dé- 
plora le  manque  de  publicité  au- 
tour des  activités  de  la  F.N.E.U.C. 
souvent  dû  au  fait,  dit-il,  que  les 
comités  locaux  ne  sont  pas  assez 
actifs  sur  leur  campus  respectif. 

Le  soir,  la  Fpdé  a  reca  à  un  co- 
quetel  en  l'honneur  du  visiteur. 
Celui-ci  eut  alors  l'occasion  de  s'en- 
tretenir avec  les  responsables  des 
organisations  étudiantes  sur  le 
campus,  et  aussi  avec  quelques  pré- 
sidents de  faculté.  Au  cours  de  la 
réception,  il  remit  au  président  de 
la  Fédé,  une  charte  attestant  que 
l'université  d'Ottawa  est  membre 
de  la  F.N.E.U.C.  Fait  intéressant 
à  noter,  cette  charte  est  rédigée 
dans  les  deux  langues  du  pays. 

Soulignons  aussi  que  la  F.N.E. 
U.C.  tenait  la  semaine  dernière, 
un  'congrès  régional  à  Toronto,  et 
que  Bob  Collins  y  représentait  la 
Fédé. 

La  F^N.E.U.C.  publiera  égale- 
ment un  annuaire  général  sur  la 
vie  universitaire  à  travers  le  pays. 
La  publication  sera  tirée  à  25,000 
exemplaires  et  promet  d'être  des 
plus  intéressantes. 


Ottawa  répètera-t-il 
son  exploit? 


Mardi  le  15  février,  aura  lieu  à. la  salle  Académique  de 
l'université  l'une  des  principales  manifestations  étudiantes 
dç  l'année,  le  débat  interuniversitaire  de  la  Ligue  Villeneuve. 
Jean- Yves  Filfe  et  Jean  Richard  soutiendront  alors  contre 
Montréal  l'affirmative  du  sujet  suivant:  "On  ne  peut  aimer 
deux  fois."  La  soirée  sera  sous  la  présidence  d'honneur  de 
l'honorable  Jean  Lesage,  ministre  des  ressources  nationales 
et  du  Nord  canadien.  Le  même  jour,  René  Ferron  et  Mareel 
Gauthier  seront  à  Québec  et  défendront  la  négative  de  cette 
thèse. 


Le  trophée  Villeneuve,  don  du, 
regretté  cardinal,  est  chaque  an- 
née l'enjeu  du  débat  interuniver- 
sitaire, qui  a  lieu  simultanément 
dans  les  trois  villes  interressées  : 
Ottawa,  Montréal  et  Québec.  L'an 
dernier  quatre  élèves  de  la  Facul- 
té de  droit  :  Jean-Luc  Pépin,  Clau- 
de Ruelland,,  Gérald  de  la  Che- 
vrotière,  et  Maurice  Régnier,  nous 
avait  permis  dé  remporter  une 
brillante  victoire.  L'équipe  de 
cette  année  est  plus  hétérogène 
en  ce  sens  que  les  quatres  repré- 
sentants appartiennent  à  des  fa- 
cultés et  écoles  différentes. 

^ê~àTï~Rîclrard  étudie  â  l'Ecole 
des  Sciences  politique  dont  il  est 
le  dévoué  président.  Même  si  on 
le  connait  surtout  sur  le  campus 
par  ses  exploits  au  football,  il  n'en 
est  pas  à  ses  premières  armes 
dans  le  domaine  oratoire.  L'an 
dernier,  en  effet,  il  était  proclamé 
le  meilleur  orateur  au  débat  de 
fin  d'année  qui  mettait  aux  prises 
son  école  et  l'Institut  de  Philo- 
sophie. 


A  Québec,  nous  déléguons  notre 
illustre  Vice-président  français  de 
la  Fédération,  René  L.  Ferron.  Etu- 
diant à  la  faculté  des  arts,  René  a 
inauguré  cette  année  l'excellent 
programme  Radio-étudiante,  dont 
il  est  toujours  le  réalisateur  et 
qui  revient  sur  les  ondes  tous  les 
samedi  à  6  hres  45.  Il  était  mem- 
brew .Fan  dernier,  de  l'équipe  de 
l'Institut  de  Philosophie  qui  rem- 
portait l'honneur  des  débats  in- 
ter-facultés. 

L'autre  membre  .de  l'équipe 
mais  non  le_  moindre  puisqu'il 
était  au  premier  rang  lors  de 
rélîmjriatoife,  sera  Marcel  ~TJàu- 
thter,  Marcel  tentera  de  prouver 
philosophiquement  aux  Québécois 
la  fausseté  de  la  thèse:  "On  peut 
aimer  deux  fois".  On  sait  que  Mar- 
cel était  choisi  premier  orateur  au 
dernier  débat  organisé  par  l'Ins- 
titut de  Philosophie. 

Maurice  Chevalier,  de  Hull,  an- 
cien membre  de  la  Société  des  Dé- 
bats français  de  l'Université,  pré- 
sidera le  débat  tandis  que  nous 
Jean-Yves  Filfe  est  le  second  avons  le  privilège  d'avoir  comme 
membre -de  l'équipe- o.u'on  pourra  président     d'honneur— un     ancien 


applaudir  à  Ottawa.  Jean-Yves, 
c'est  l'homme  aux  multiples  activi- 
tés :  étudiant  en  droit  et  en 
sciences  politiques,  secrétaire  à  la 
Faculté,  organisateur  d'un  puis- 
sant club  de  hockey  et  j'en  passe. 
Il  s'est  avéré,  paraît-il,  un  puis- 
sant orateur  lorsqu'il  n'était  enco- 
re qu'à  la  faculté  des  Arts 


participant    au    débat    Villeneuve, 
l'honorable  Jean  Lesage. 

Enfin,  pour  que  la  soirée  soit 
un  succès  complet,  Mlle  Monique 
Lalonde,  soprano  bien  tonnue  dans 
la  région,  a  accepté  d'être  l'artis- 
te invitée.  Elle  sera  accompagnée 
au  piano  par  Mme  Elisabeth 
Beaulne. 


à  Ottawa 


t  - 


S, 


1 


t. 


.<-  i  > , 


—^ 


■ 


Pago  2 


Lvi  f%  OPDwOC         Regards  sur  notre  littérature 


Journal  français  des  étudiants  de  l'Université  d'Ottawa. 
Membre  de  la  Presse  Universitaire  Canadienne. 


••— -~^_ 
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Points  d'interrogation  ? 

Depuis  le  retour  des  Fêtes,  la  vie  étudiante,  comme  l'ours,  semble 
entrée  dans  une  profonde  léthargie  d'hiver.  Nos  journalistes  se  fen- 
dent le  crâne  à  trouver  de  la  nouvelle.  Mais  ils  ne  découvrent  aucune 
pâture  pour  alimenter  leur  légitime  appétit.  Le  froid,  dirait-on,  a 
gelé  partout  l'esprit  d'initiative.  Il  n'y  a  plus  rien,  sî  ce  n'est  les 
événements  qui  arrivent  forcément  et  d'eux-mêmes  comme,  pan  exem 
pie,  ceux  du  ciné-club,  des  débats  oratoires  et  des  quelques  autres. 

Aussi,  au  journaliste  curieux  et^  avide  de  nouveauté,  une  multi- 
tude de  questions  restent  sans  réponse.  Il  tourne  les  yeux  vers  la 
Fédé  :  rien  ;  vers  la  FNEUC  :  moins  que  rien.  Journaliste  de  car- 
rière (.:.),  je  me  suis  posé  une  série  d'interrogations.     Les  voici  : 

Que  se  passe-t-il  à  la  Fédé? 

S'occupe-t-on  toujours  de  la  constitution? 

Le  service  d'information  projeté  est-il  enfin  organiseT- 

A-t-on  trouvé  un  autre  secrétaire  ?     ■    i.      .  *    -  -  ■   •   ■■  ■ .  - 


i 


Les  récentes  promesses  électorales  se  réalisent-elles  ? 
Où  en  sont  les  projets  du  festival  ? 


• 


■ 


Où  en  est  le  bottin  de  l'Université  ? 

Où  en  est  la  coopérative  ? 

Où  en  est  la  coopération  ? 

Comment  va  le  foie  du  président  ? 

Quand   se   terminera  la   conspiration   du   silence   de   la   FNEUC 


locale  ? 

La  FNEUC  locale  a-t-elle  encore  uiy  président  ? 

Quelles  sont  les  réalisations  de  la  FNEUC  locale,  depuis  sep* 
tembre  ? 

A-t-on  fait  parvenir  un  texte  sur  l'Université  d'Ottawa  pour  l'an- 
nuaire national  de  la  FNEUÇ  ?     (1) 

Que  ressort-il  du  récent  congrès  régional  de  la  FNEUC  ? 

Une, belle  voix  suffit-elle  pour  gagner  d'elle  seule  un  débat? 

Peut-on  gagner  deux  fois  le  trophée  Villeneuve  ? 

Qu'est-il  survenu  de  l'ancienne  équipe  du  "Fulcrum"  ? 

L'un  des  buts  du  journalisme  étant  d'éclairer  les  consciences,  ces 
quelques  questions,  espérons-nous,  auront  l'effet  de  satisfaire  ceux 
qui  ont  accompli  leurs  devoirs  et  de  jeter  le  trouble  chez  les  autres, 
les  endormis  e£  les  incapables  en  qui  le  carabin  a  eu  le  malheur  de 
faire  confiance. 

GERMAIN  TARDIF 


Que  M.  Gilles  Marcotte  ne  soit  pas  infaillible  on  nous  l'avait  dé- 
jà dit.  Mais,  que  le  Rép.  Père  Paul  Gay,  Supérieur  du  Collège 
Saint-Alexandre  nous  l'ait  présenté  comme  un  jeune  critique  littérai- 
re à  l'ardeur  juvénile,  sincère,  au  regard  neuf  posé  sur  le  monde, 
voilà  qui  nous  fit  vraiment  plaisir.  L'invité  dzJa  Société  des  Confé- 
rences de  l'Université  d'Ottawa,  le  jeune  critique  littéraire  du  jour- 
nal Le  Devoir  nous  entretint  dimanche  en  la  Salle  Académique,  sur 
le  sujet  suivant:  "Un  romancier  at-il  le  droit  d'assassiner  ses  per- 
sonnages?" 

Traitant  exclusivement  du  ron\an  canadien,  Gilles  Marcotte  sou- 
ligne l'extrême  facilité  de  nos  romanciers  dans  le  domaine  des  meur- 
tres et  des  suicides.  Qu'il  s'agisse  de  "Poussière  sur  la  ville"  d'André 
Langevin,  des  "Témoins' 'd'Eugène  Cloutier,  de  "Louise  Genest"  de 
Bertrand  Vac  ou  de  "La  fin  des  songes"  de  Robert  Elie,  la  mort  vio- 
lente semble  toujours  servir  de  dénouement.  Même  le  Denis  Boucher 
de  Roger  Lemelin  qui  semble  le  romanciBr  le  moins  tragique  "n'a  pas 
l'étoffe  dont  on  fait  les  beaux  morts  tranquilles".  .'  '. 

"Les  meurtriers,  continue  Marcotte,  ne  sont  pas  absolument  cou- 
pables de  provoquer  tous  ces  massacres.  Il  faudrait  se  demander  si 
leurs  personnages  sont  viables.  J'appelle  meurtrier,  celui  qui  tue  gra 
tuifement  et  sans  raison."  *  — 

Avec  sa  Madeleine  de  "Poussière  sur  la  ville"  (?)  André  Lange- 
vin  ne  semble  pas  de  cette  catégorie.  Attention  il  ne  -faut  pas  s'y  mé- 
prendre. "Madeleine,  poursuit  Gilles  Marcotte,  eut  possédée  par  un 
désir  passionné  de  vivre,  de  goûter  à  toutes  les  joies.  Si  elle  s'expose 
follement  à  un  passage  à  niveau'  efest  pour  épuiser  la  sensation  d'al- 
ler aux  frontières  de  la  mort.  Son  suicide  ne  sera  donc  pas  un  acte 
désespéré,  mais  un  fou  désir  de  vivre.  Paradoxe  .  .  :  non  .  .  .  Mode' 
leine  dans  les  conditions  que  lui  a  faites  le  romancier  n'a  aucune 
chance  de~ survie.  La  fatalité  la  poursuit.  Une  objection  se  pose:  Pour- 
quoi  choisir  un  tel  personnage?  Langevin  pourrait  répondre^:  Mode- 
leine  c'est  moi  .  .  .  et  les  Canadiens  pourraient  dire  "c'est  nous". 

A  l'inverse,  de  Madeleine,  dan»  le  roman  de  Laure  Conan,  Ange- 
Une  de  Montbrun  incarnera  le  refus  et  la  peur  de  vivre,  l'interdiction 
du  désir.  Ce  refus  de  l'amour,  Gilles  Marcotte  l'explique  par  un  cer- 
tain jansénisme  moral  et  cette  défiance  de  la  chair  très  propre  au 
Canaan 

"Le  désir  épuisé  pour  lui-même,  dit-il,  conduit  à  la  mort,  mais 


Bal  de  médecine. 


(1)  Cette  question  a  maintenant  sa  réponse  :    >'ai  moj-même  fait  le 
texte,  les  responsables  ayant  négligé  de  fe  faire. 


Education  populaire 

En  plus  de  donner  à  un  groupe  d'étudiants  privilégiés  des  di 

plômes  ouvrant  la  porte  aux  diverses  professions,  l'université  doit  de- 
venir le  réservoir  où  peuvent  venir  puiser  tous  ceux  désireux  d'aug- 
menter leurs  bagages  de  connaisances  humaines.  Personne,  il  me 
semble,  n'a  jamais  mis  en  doute  cette  double  mission  de  l'université. 

Ainsi,  nous  Voyons  à  la  faculté  de  médecine  s'édifier  des  labo- 
ratoires de  recherches  scientifiques  dont  les  découvertes  et  les  tra- 
vaux sont  mis  à  la  disposition  des  médecins  de  tous  le  pays  et  même 
de  l'étranger.  Nous  voyons  dans  le  domaine  religieux,  le  Centre  Ca- 
tholique qui  par  ses  cours  de  préparation  au  mariage,  sa  brochure 
"Prie  avec  l'Eglise"  et  de  mille  autres  façons  exerce  son  apostolat 
sur  la  masse. 

Ce  que  d'autres  ont  fait,  l'ECoîe  des  Sciences  politiques,  écono- 
nomiques  et  sociales,  tente  actuellement  de  le  réaliser  chez  elle. 

Jeudi  soir  Jean-Luc  Pépin  inaugurait  la  série  des  Conférences 
d'Actualité  en  y  expliquant  leur  raison  d'être,  leur  but,  leur  néces- 
sité. Un  simple  coup  d'oeil  sur  le  programme  nous  montre  la  diver- 
sité et  l'intérêt  des  sujets  :  la  canalisation  du  St-Laurent,  la  Chine 
communiste,  le  chômage  au  Canada,  le  problème  financier  fédéral 
et  provincial,  etc.-1- 

Ottawa  possède  par  surcroit  le  privilège  d'avoir,  tant  dans  les  diffé- 
rents ministères  qu'aux  ambassades  des  pays  étrangers,  une  pléiade 
d'experts  dans  les  différentes  questions  qui  pourront  être  traitées. 
La  compétence  des  conférenciers  est  déjà  en  elle-même  un  gage  suf- 
fisant du  succès  de  l'entreprise. 

Soulignons  que  l'Ecole  des  Sciences  économiques,  politiques  et 
sociales  applique  ici  un  bilinguisme  intégral.  C'est  à-dire  que  nous 
ne  verrons  pas  alterner  les  conférences  françaises  et  anglaises,  que 
nous  n'assisterons  pas  non  plus  à  des  séances  mi-anglaises,  mi-françaises, 
mais  que  tous  les  sujets  seront  traités  dans  les  deux  langues. 

Ces  conférences  s'adressent  et  au  grand  public  et  aux  étudiants 
Le  premier  pourra  y  trouver  un  complément  culturel  qui  deviendra 
très  souvent  pratique  pour  les  fonctionnaires  fédéraux  qui  y  trou- 
veront là  probablement  maintes  -réponses  aux  questions  d'examens 
de  promotion.  Elles  sont  surtout  indispensables  aux  étudiants  qui 
aspirent  à  une  formation  complète.  On  peut  certes  être  un  excellent 
médecin,  un  juriste  accompli,  être  féru  en  littérature,  en  philosophie, 
en  théologie,  mais  l'homme  complet  vivant  en  1955  ne  peut  ignorer 
les  grands  problèmes  de  l'heure.  Car,  qu'il  le  veuille  ou  non,  son 
existence  est  intimement  liée  aux  questions  économiques  et  politiques 
autant  de  son  pays  que  du  monde  entier. 

La  Rotonde  félicite  l'Ecole  des  Sciences  politiques,  économiques  et 
sociales  de.  cette  initiative,  espère  qu'elle  ne  marque,  qu'un  début  et 
qu'à  l'avenir  les  étudiants  déjà  surchargés  de  frais  de  toutes  sortes 
pourront  avoir  accès  gratuitement  à  ces  conférences. 

•       REJEAN  PATRY 
P.S.— On  peut  assister  aux  douze  conférences  en  envoyant  sa  demande 
d'inscription  à  l'Ecole  des  Sciences  politiques,  économiques  et  sociales 
avec  la  somme  de  $10.00  ($5.00  pour  les  étudiants). 


chassé  de  la  vie,  il  prend  sa  revanche  et  conduit  aussi  à  la  mort. 

Dans  "Trente  Arpents"  de  Ringùet,  Euchariste  Moisan,  le  culti- 
vateur meurt  abandonné,  assassiné  par  cette  même  terre  pour  le- 
quelle  il  s'est  sacrifié.  "On  n'a  pas  le  droit  dit  Gilles  Marcotte  de  se 
donner  aux  choses  comme,  à  une  femme.  Le  désir  d' Euchariste  Moi- 
san est  fermé  sur  lui-même."  Marcotte  souligne  ici  l'attachement  pas- 
sionné du  Canadien  français  a  la  terre  qui  dit-il  "après  nous  avoir 
nourri,  nous  a  emprisonné.  Elle  tuera  Euchariste  Moisan  comme  le 
désir  quand  il  n'est  pas  l'amour.  Le  héros  de  Ringuet  rejoint  ici  An- 
géline  de  Montbrun." 

Jacques  Langlet  dans  "Au  delà  des  visages*  d'André  Giroux, 
porte  une  condamnation  contre  lui-même  en  tttant  une  prostituée. 
Même  si  l'acte  de  Langlet  est  interprété  comme  un  drame  de  la  pu- 
reté, Marcotte  se  refuse  à  y  voir  un  dénouement  totalement  spirituel. 
Selon  lui  tout  s'explique  par  la  liaison  du  désir  et  du  refus  comme 
chez  Madeleine  et  Euchariste  Moisan. 

La.  solution  pour  Cilles  Marcotte  résiderait  dans  l'accomplisse- 
ment d'un  amour  adulte  et  assumé  pleinement. 

On  dira  peut-être  continue  le  critique:  "Pourquoi  s'entêter  .à  ré- 
véler les  coins  obscurs  des  personnages?  Dans  le  fond  les  romans  ac- 
tuels répondent  à  une  réalité  profonde  et  préparent  des  nouvelles 
formes  de.  bonheuf.  Avant  de  faire  place  à  la  vie,  la  littérature  ac- 
tuelle dèït ^reverser  et  liquider — tout — un  mûnde^__ât  'sentiments- 
refoulés."  •-,_■•  .■     ^ ■    - 

A  l'issue  de  la  causerie,  le  T.R.P.  Rcnlrigue  Normandin,  recteur 
de  l'Université,  eut  la  gentillesse  de  prrsenWr  le  conférencier  à  quel- 
ques étudiants.  Lors  d'une  courte  entrevue  qu'il  nous  accordait  par 
la  suite,  Gilles  Marcotte  souligne  le  côté  particulièrement  "engagé" 
de  'notre  littérature.  "Un  Canadien,  dit-il,  n'écrit  pas  pour  rien  dire. 
Il  a  toujours  un  message  quelconque  à  livrer  et  plus  que  le  Français, 
par  exemple,  a  la  chance  d'adhérer  à  la  réalité.  Le  Français  s'en  tire 
facilement  avec  de  la  fabrication.  Il  n'en  n'est  nullement  question 
au  Canada." 

Croyez-vous  M.  Marcotte  en  l'utilité  d'une  page  littéraire  dans 
un  journal  universitaire?  ... 

'"Absolument.  Si  nos  jeunes  qui  étudient  ne  s'intéressent  pas  à 
la  littérature,  qui  au  fond  aborde  tous  les  problèmes  .  .  .  alors  qui  le 
fera  ...  ?" 

Sur  ce  message  d'encouragement  .  .  .  au  revoir  Gilles  Marcotte. 

MADELEINE  GOBEIL 
(1)  Prix  du  Cercle  du  livre  de  France  1953. 
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Nos  griefs! 

Il  existe  sur  le  campus  une  tris- 
te mentalité  qui  pousse  à  ignorer 
un  peu  trop  souvent  l'existence 
d'une  association  d. 'étudiants  qu'on 
appelle  communément  la  Fi 
Symptôme  pitoyable  d'un  pitoya- 
ble désintéressement  à  l'égard  de 
la  vie  universitaire. 

Ainsi,  la  faculté  de  Médecine  n'a 
pas  cru  opportun  d'inviter  le  pré- 
sident de  la  Fédé  à  assister  au  bal 
de  la  Médecine,  lequel,  par  ail- 
leurs, fut  un  grand  succès. 

En  plus  de  démontrer  par  là  un 
sens  peu  développé  de  la  bienséan- 
ce, les  organisateurs  du  bal  se  sont 
rendus  coupables  d'une  faute  assez 
grave  dans  l'accomplissement  de 
leur  devoir  d'état. 

Faute,  tout  d'abord,  envers  les 
étudiants  en  Médecine  eux-mêmes 
qui,  comme  les  autres  étudiants, 
versent  à  là  Fédé  une  somme  sub- 
stantielle et  qui  trouvent  sans  dou- 
te normal  que  cet  organisme,  dont 
ils  contribuent  à  l'existence,  mé- 
rite plus  d'égard. 

Faute  envers  les  autres  étudiants  . 
des  autres  facultés  qui  forment, 
avec  la  Médecine,  un  tout  univer- 
sitaire et  qui  ont  droit,  comme 
tels,  à  une  représentation,  ne  se- 
rait-elle que  symbolique,  dans  les 
activités,  ne  seraient-elles  que  so- 
ciales, d'une  partie  de  ce  tout. 

Faute  contre  l'Université  elle- 
même  qui  se  compose,  non  seule- 
ment du  corps  professoral,  mais 
aussi  du  corps  étudiant  que  repré- 
sente la  Fédération.    t 

Faute  enfin  contre  la  Fédé  et 
ses  membres  dont  îes  fonctions 
consistent  à  se  consacrer  au  bien 
général  des  étudiants,  les  étu- 
diants en  Médecine  y  compris,  et 
qui  les  représentent  dans  tous  les 
domaines  des  activités  étudiantes. 

Jl  est  pénible  de  constater  qu'en  . 
général,  la  mentalité  des  étudiants 
de  ^Université  d'Ottawa  soit  si  re- 
foulée, par  la  faute  des  étudiants 
eux-mêmes.  Le  rayonnement  d'une 
université  est  fait  de  tous  ces  pe- 
tits détails  et  nécessite  la  collabo- 
ration des  étudiants  et  non  seule- 
ment du  corps  professoral  et  ad- 
ministratif de  l'Université.  I,a  meil- 
leure façon  pour  les  étudiants  de 
collaborer  à  ce  rayonnement  est 
aVant  Tout  d:alôïïr^ïr~ësprït"  de 
corps,  une  'solidarité  dans  les 
moindres  activités.  Faute  de  quoi, 
le  milieu  est  amorphe,  l'intérêt  de 
vivre  et  d'agir  est  nul,  ce  qui  est 
d'une  influence  désastreuse  pour  la 
communauté  universitaire. 

Notre  façon  d'agir  actuelle  sera 
sensiblement  la  même  dans  le  fu- 
tur. La  négligence  et  l'amorphis- 
me  dont  nous  faisons  preuve  au- 
jourd'hui se  transposera  dans  l'a- 
venir. C'est  pourquoi,  pour  notre 
propre  bien  et  celui  de  l'université 
dont  nous  sommes  inte.llectuelle- 
ment  issus,  il  importe  dé  manifes- 
ter un  peu  plus  d'intérêt  envers 
notre  .milieu    actuel. 

^  Germain  TARDIF 


Réception  à  l'honneur 
de  La  Rotonde 

Samedi  dernier,  la  Fédération 
organisait  (preuve  qu'elle  existe 
toujours)  ce  que  les  uns  appelent 
un  coquetel,  les  autres  un  cocktail, 
(le  liquide  est  le  même,  dirait 
Vert-Sot)  en  l'honneur  de  La  Ro- 
tonde qui,  au  cas  où  quelques-uns 
l'ignoreraient  encore,  a  remporté 
cette  année,  le  trophée  Le  Droit. 

La  présence  du  Révérend  Père 
Recteur,  du  doyen  de  la  faculté 
de  philosophie,  le  Rév.  Père  Saint- 
Denis,  des  Pères  Guindon  et  Ther- 
rien,  du  président  des  Anciens, 
Monsieur  Antonio  Plouffe,  du  se- 
crétaire de  la  faculté  de  droit,  Me 
Georges  Caron,  constitue  une 
preuve  indéniable  que  les  gens  sé- 
rieux' ne  mettent  pas  en  doute 
l'ampleur  de  notre  succès.  Les 
présidents  de  toutes  les  facultés, 
soulignaient  par  leur  présence,  la 
satisfaction  du  corps  étudiant  en 
général,  pour  l'honneur  remporté 
par  l'organe,  français  de  l'univer- 
sité. 

Fait  digne  de  mention,  l'équipe 
de  La  Rotonde,  pour  une  fois,  se 
trouvait  au  complet.  Même  les  dé- 
missionnaires, <et  eettx  qui  le  sont 
devenus  par  la  suite)  entouraient 
leur  dictateur,  pardon  leqr  direc- 
teur. Il  va  sans  dire  que  pour  les 
"corvées"  l'équipe  est  toujours 
N'est-ce  pas  un  bet  exempl 
magnifique  esprïï  qui  anime 
groupe  ?  Permission  spéciale  avait 
été  accordée  à  la  plus  jolie  (pas- 
sons sous  silence  le  fait  qu'elle  est 
la  seule)  de  nos  collaboratrices  de 
franchir  l'enceinte  de  la  Maison 
des  Etudiants.  Seul  le  chroruV 
queur  sportif  était  absent  car,  c'est 
un  fanatique  du  faux  postulat  que 
"l'alcool  est  un  poison  pour  les 
athlètes". 

Nous  avons  aussi  cru  reconnaî- 
tre l'état-major  de  la  Fédé.  :  4'Je 
démissionne"  de  la  Chevrotière, 
"Réalisation  (s?)  Ferron,  Bob 
Col  lins,  qui,  dit-on,  est  vice-prési- 
dent anglais,  et  enfin  le  trésorier 
sans  trésor,  Jack  Richardson. 


i   . 


L*a  sciencM 


La_  faculté  des  sciences  ne  dis- 
pose pas  des  locaux  les  plus  spa- 
cieux du  campus  .  .  .  elle  n'a  pas 
non  plus,  derrière  elle,  toute  une 
tradition  "estudiante"  caractéristi- 
que de  la  plupart  de  ses  facultés- 
soeurs  dans  les  autres  universités. 
Mais  il  ne  faudrait  pas  en  conclu- 
re que  c'est  une  faculté  dénuée  de 
"spirit".  Au  contraire,  l'esprit  de 
corps  devient  petit  à  petit,  plus 
tangible,  et  pour  employer  l'expres- 
sion populaire,   "les  sciences  sont 

là"- 
En  particulier,     il  convient    de 

souligner  que  la  faculté  possède 
maintenant  son  propre  bottin.  La 
plaquette  est  bien  rédigée,  et  com- 
plète. Modeste  d'allure,  elle  n'en 
n'est  pas  moins  fort  utile,  et  cons- 
titue un  excellent  début.  Le  res- 
ponsable de  l'entreprise  Jean-Paul 
Vaillancourt,  mérite  toutes  nos  fé- 
licitations pour  son  travail.  Sou- 
haitons que  l'an  prochain,  tout  le 


Le  hockey  en  vogue 

Le  hockey  est  l'un    des    sports 
d'hiver  les  plus  en  vogue;   la  fa- 
culté de  Droit  n'y  a  pas  échappé 
Jet  depuis  quelques  semaines,  elle 

s'est  formé  un  club, 
campus  béaéi*iej^s#pm**<L'un      L.organisati(>n  a  déjà  connu  des 
bottin. 


jeune 
remplie  d'initiative 


La   réception   a  été  servie  sous 
Marie-Claire    Le- 
univer- 


ir  *«   d, 

irs  la. 

ne  .HT 


la    direction*  de 

mieux,  experte  reconnue 

sitairement"   dans    la    préparation 

es  liqueurs. 
Au  nom  de  toute  l'équipe  de  La 

otonde,  nos  sincères  remercie- 
menlfs  à  la  Fédé,  pour  ce  geste. 
Il  est  toujours  agréable  de  frater- 
niser le  verre  à  la  main. . . 


Sur  le  plan  sportif,  la  faculté  a 
suivi  l'exemple  du  Droit,  et  s'est 
constitué  un  club  de  hockey.  Avec 
un  peu  de  pratique,  les  Sciences  se- 
ront en  mesure  d'affronter  les  gros 
canons  du  "Kremlin  de  la  rué  Wil- 
brod".  Dans  leur  première  joute, 
nos  joueurs  ont  fait  partie  nulle 
contre  le  Commerce. 

Le  conseil  de  la  faculté  se  pro- 
pose d'ouvrir  un  concours  afin  de 
recueillir  des  modèles  d'écusson 
pour  la  faculté.  Avis  donc  aux  in- 
téressés. 

Chaque  année,  "l'Engineering 
Society  of  Canada"  décerne  un  prix 
de  $25.00  à  l'étudiant  en  génie, 
soit  de  l'université,  soit  au  Collè- 
ge Carleton,  qui  présente  le  meil- 
leur travail  sur  un  sujet  scientifi- 
que devant  les  membres  de  l'or- 
ganisation. L'an  dernier,  le  Collè- 
ge Carleton  avait  remporté  le  prix. 
Il  e§t  à  souhaiter  que  les  représen- 
tants de  la  faculté  soient  nombreux 
à  ce  concours,  afin  que  si  possible, 
la  même  histoire  ne  se  répète  pas 
cette  année.  Qu'on  se  prépare  en 
conséquence. 


Le  prochain  "sleigh  ride"  aura 
lieu  le  16  février.  C'est  une  initia- 
tive de  votre  conseil,  et  tout  sont 
cordialement  invités. 
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J.-T.  Richard 
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Avocat  -  Solliciteur 

Ottawa 
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C.  R.  Laîrenière 
et  Fils 


Optométriste  -  Optometrist 

OTTAWA  EASTVDZvV 

101  Rideau     166  Ch.  de  Montréal 


succès;  pour  une  faculté  de  cin- 
quante étudiants,  c'est  certes  une 
initiative  fort  audacieuse.  L'étroite 
collaboration  de  quelques  confrè- 
res mérite  d'être  soulignée:  Ré- 
jean  Patry,  à  titre  de  gérant,  a 
hautement  contribué  à  la  réalisa- 
tion du  projet,  Jean  Monet,  comme 
pilote  de  l'équipe^  n'a  pas  manqué 
de  soulever  l'enthousiasme,  grâce 
à  son  dynamisme  habituel. 

Que  dire  de  nos  joueurs,  leur  en- 
train et  leur  combativité  sont  sans 
égal,  et  nos  étoiles,  Lafrenière, 
Cousineâu,  "Trudel"  Ducharme, 
sont  en  train  de  se  mériter  une 
place  au  panthéon  du  hockey. 

Il  convient  aussi  de  mentionner 
le  fait  que  toute  la  faculté  se  trans- 
porte en  bloc  pour  encourager  nos 
portes-couleurs,  et  leur  donner 
l'appui  moral,  si  nécessaire,  dans 
la  défaite  comme  dans  le  triom- 
phe. En  particulier,  les  cordes  vo- 
cales de  Jean-Guy  Béliveau  nous 
sont  fort  précieuses,  de  ce  côté-là. 

En  somme,  le  succès  de  l'initia- 
tive a  son  origine  dans  un  solide 
esprit  de  corps,  manifesté  par  la 
coopération  et  l'ardeur  tant  -  des 
joueurs  que  des  supporteUrs. 

Et  déjà  la  renommé  du  «lub 
s'est  étendue  à  l'extérieur,  et  ce  fut 
suffisant  pour  effaroucher  les  étu- 


diants en  médecine,  qui  brillaient 
par  leur  absence,  mercredi  soir  le 
26,  alors  que  toute  notre  équipe  en- 
tière s'était  rangée  en  bataille, 
mais  a  dû  se  contenter  de  tirer 
dans  le  vide  .  .  . 

Qu'importe,  nous  avons  pour  le 
reste  de  la  saison,  un  programme 
bien  remplir  et  tout  nous  laisse  pré- 
voir de  nouvelles  expériences,  de 
nouvelles  aventures.   J.  Y.  FILFE 
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Salon  de  barbier 

Rideau  . 
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Barber    Shop 

239  Rideau  Street 
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Pharmacien 

Pour    vos    articles 
de  toilette 

Angle  Waller  et  Laurier 
OTTAWA 


"Chez  Bidou" 


"Un  vrai  ^chez-vous  loin  de. 
chez-vous" 


Cigarettes  -  Liqueurs  -  Chocolat 
Journaux  -  Repas  légers 

H.  Méthot,  prop. 

Angle  Laurier  et  Nkholas 
OTTAWA 


Kirby  Tailleur 


Réparations  de  tous  genres 
Nettoyage  et  pressage         J. 

Service  rapide  -  • 

R.   GODBOUT,  prop. 

41,  me  Nkholas  2-0292 


La  vie  au  Campus 
demande  du  Coke 


Il  y  a  de  l'entrain  aux  réunions 
quand  l'ambiance  est  bonne. 
Avec  assez  de  Coke  sous  la 
main,  vous  pouvez  vous 
préparertf>our  un  gai  moment 
.  .  .  n  importe  quand. 
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A.  BRISAT  LACH AINE  (Zoologie  spéciale)  : 

"(Test    une   excellente    Ulée    que   de   s'équiper 

pour  Je  genre  de  travail  que  Von   fait." 

Il  n'y  a  pas  de  meilleur  équipement 

financier  pour  réussir  dans  sa  carrière 

qu'un   compte    d'épargne 

r      -,    » 
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Banque  de  Montréal 

Jta  "Ptemiène.  'Banque  <ui  (?A*t<xd<% 
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Bureau  Principal,  angle  des  rues  Wellington  et  O'Connor 

294,  rue  Bank  88,  rue  Rideau 

Rue   Wellington   et    avenue   Hollnnd 

Westboro  :     285,   chemin    Richmond 
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Dans  les  dhétna» 


Réductions  pour  les  étudiants 


^ 


Grâce  aux  démarches  de  quel- 
ques étudiants  de  l'université,  des 
collèges  Carleton  et  St.  PaCs,  les 
cinémas  de  la  Capitale  ont  décidé 
d'accorder  à  tous  les  étudiants  uni- 
versitaires une  réduction  sur  leurs 
prix  d'admission.  L'on  sait  que  la 
plupart  de  ces  établissements  ac- 
cordaient déjà  une  réduction  aux 
étudiants,  mais  le  privilège  ne  va- 
lait que  pour  les  âgés  de  18  ans 
Ou  moins.  Désormais,  tout  étudiant 
universitaire,  sans  distinction  d'âge 
pourra  bénéficier  de  ce  privilège. 

Pour  ce  faire,  il  faudra  exhiber, 
au  guichet,  une  carte  avec  photo, 
attestant  que  l'on  est  bien  étudiant 
â  l'une  des  diverses  facultés  de  ces 
institutions.  On  est  prié  de.  noter 
qu'il  est  inutile  de  présenter  une 
CARTE   SANS   PHOTO.     De   plus 


revêtue  du  sceau  de  la  Société  Es- 
culape.  * 

La  réduction  accordée  est  assez 
substantielle,  puisque  dans  les 
principaux  cinémas,  elle  signifie 
un  billet  réduit  de  moitié.  No- 
tons aussi  que  le  privilège  vaut 
également  en  matinée  et  en  soi- 
rée. Voilà  certe  de  quoi  soulager 
nos  goussets,  hélas  si  souvent  dé- 
garnis! 

Le  public  étudiant  de  la  Capi- 
tale sera  sans  doute  reconnaissant 
à  ceux  qui  ont  permis  la  réalisation 
de  l'initiative.  Il  y  a  d'abord  l'Ot- 
tawa Théâtres  Managers  Associa- 
tion, qui  a  accueilli  le  projet  avec 
sympathie  et  y  a  donné  suite. 

Va  sans  dire  qu'il  a  fallu  travail- 
ler ferme.  Ici  à  l'université,  c'est 
André  Caron,  vice-président  de  la 


cette   carte   devra  être     authenti-  faculté  des  sciences  qui  a  pris  l'af- 


quée  du  sceau  de  la  faculté  que 
l'on  fréquente.  Par  conséquent,  les 
cartes  de  membres  de  la  Fédé, 
pour  ceux  qui  en  disposent,  ne  suf- 
fisent pas.  Les  étudiants  en  méde- 
cine peuvent  présenter  une  carte 


dramatique 


j— 


faire  en  mains,  avec  l'aide  de  Jules 
Barrière.  Hugh  Poulin  du  collège 
St.  Pat's,  et  Gwyn  Frayne  du  col- 
lège Carleton  ont  aussi  prêté  leur 
concours.  Leur  démarche  a  été 
couronnée  de  succès,  ce  pourquoi 
nous  les  félicitons.  Même  si  l'affai- 
re n'eut  point  aboutie,  ils  auraient 
droit  à  notre  reconnaissance  quand 
même. 


ki 


GRACE,  GENTILLESSE . . .  Dames  et  jeunes  filles  rivalisaient  de  charme,  au  bal  de  la  médecine  qui  avait 
lieu  au  Château  Laurier.  On  voit  ci-dessus,  assises,  de  gauche  à  droite:  Mlle  Rosita  Caletti  et  Mme  Lomer 
Leblanc;  debout,  même  ordre»:  Mlle  Thérèse  Chatillon,  M.  Peter  Biron,  président  du  bal  et  Mlle  Betty  Ann 
Connell.  I  (Photo  "La  Rotonde"_par  Champlain  Marcil) 


Directeur  :    Gaspard  Côté 


Université  d'Ottawa 


Nous  perdons 
un  trophée 


Le  trophée  Villeneuve  a'  de  nou- 
veau changé  de  capitale,  hier  sdir, 
alors  que  les  représentants  de 
l'Université  Lavai  ont  remporté 
la  victoire  contre  ceux  de  l'Uni- 
versité d'Ottawa  et  de  l'Université 
de  Montréal,  dans  deux  des  trois 
débats  interuniversitaires  annuels 
SÈI  avaient  lieu  entre,  ces  trois 
institutions. 


C'est  au  "Lirtle  Théâtre"  d'Ot- 
tawa qu'aura  lieu  cette  année  le 
festival  dramatique  interuniversi- 
taire auquel  participeront  onze 
universités  canadiennes.  Ce  festi- 
val aura  lieu  vendredi  soir,  le  18 
février,  samedi  après-midi-  et  same- 
di soir,  le  19  février  prochain. 

.  Les  troupes  dramatiques  de  l'ex- 
térieur arriveront  jeudi,  le  17  fé- 
vrier. Ceux  qui,  parmi  les  étu- 
diants de  l'Université  peuvent  dis- 
poser de  chambres,  connaissent 
des  personnes  pouvant  en  disposer, 
•ont  priés  de  communiquer  à  La 
Rotonde  à  cet  effet. 
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Ce  trophée  était  détenu  par 
L'Université  d'Ottawa  qui,  l'an  der- 
nier l'avait  enlevé  aux  Québécois. 
H  s'agissait  de  la  24e  6érie  des 
débats  interuniversitaires  de  lan- 
gue française  mettant  aux  prises 
les  Universités  d'Ottawa,  de  Mont- 
réal et  de  Québec.  Montréal,  de- 
puis la  fondation  de  la  Ligue  Ville- 
neuve, l'a  remporté  9  fois,  Ottawa 
8  fois  et  Québec  7  fois. 

Jean-Pierre  Goyer  et  LouLs^Ma- 
rie  Bourgoln,  représentants  de 
l'Université  de  Montréal,  ont  livré 
une  lutte  serrée  à  leurs  adversai- 
res de  l'Université  d'Ottawa,  Jean- 
Yves  Filfe  et  Jean  Richard,  hier 
soir,  à  la  salle  académique  de 
l'Université  d'Ottawa,  pour  rem- 
porter la  victoire. 

Le  sujet  du  ,débat  était  lé  sui- 
vant: "On  paut  aimer  deux  fois". 
Ottawa  soutenait  l'affirmative  tan- 
dis que  Montréal  défendait  la  né- 
gative. Les  quatre  orateurs,  au 
dire  du  président  du  jury,  M. 
■Léon-J.    Raymond,    greffier   de    la 
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Rédacteur  en  chef  :  Réjean  Patry. 


CAMPUS  POLITIQUE 
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En  marge  des  prochaines  élections 

i  ux  .N?USi  ,er°"$  .bienfôî  Pj.°,"Sè*  .don*  lo  ^«rmente  électorale  annuelle.  En  effet  c'est  en  mars,  que  toutes  les 
facultés  et  écoles,  ainsi  que  la  Fédération,  tiennent  leurs  élections.  Actuellement,  tout  comme  les  premières  ardeurs  du 
soleil  printanier,  I  agitation  électorale  est  à  peine  perceptible  .  .  Mais  attendons  .  .  .  Petit  à  petit,  le  climat  s'échauffe 
la  tention  monte,  lei  conçus  se  multiplient,  les  candidatures  s'affichent,  se  retirent,  les  rumeurs  ont  libre  cours  les 
candidats  se  promènent,  se  démènent,  sourient  à  gauche,  à  droite,  multiplient  les  poignées  de  moin.  On  assiste  à  de 
curieuses  métamorphoses,     tel  individu  qui    d'habitude  avait  à  votre  endroit,   la   plus  dédaigneuse  insouciance  se   révèle 

tout  a  coup  de  plus  interesse  a  votre  humble  personne.  Il  y  a  de  quoi,  vous  êtes  Un  vote Pas  d'erreur  possible    Alors  "' 

. .  .la  campagne  électorale  bat  son  plein,  les  camps  se  durcissent,  .  .  .  l'effervescence  politique  atteint  son  paroxysme 
.même  les  plus  blases  prennent  intérêt  au  jeu...  Enfin  le  vote  .  .  .  Moment  d'angoisse,.  .  .  Silence,  l'électorat  s'est 
prononce  .  .  .  Vox  populi  ...  Vox  Dei,  proclament  les  élus  , . .  Je  m'incline  devant  la  démocratie  .  .  On  retourne  à  ses 
bouquins,  .  .  .  la  Rotonde  cesse  ses  publications  ...  on  nomme  les  directeurs  jJes  différentes  commissions  .  .  .  les  derniers 
vestiges  de  I  hiver  disparaissent ...  la  vie  étudiante  entre  en  veilleuse  .  .  .  les  examens  approchent,  puis  c'est  la  fin 
a  I  année  prochaine,  au  revoir ...  en  septembre  pour  les  REALISATIONS  ... 
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mas,  ont  donné 
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un  excellent  travail  et  les  points 
décernés  à  chacun  furent  sensible- 
ment  rapprochés. 

Le  président  d'honneur  du  dé- 
bat était  l'hon.  Jean  Lesage,  minis- 
tre du  Nord  Canadien  et  des  Res- 
sources nationales.  Le  président 
actif  était  M.  Maurice  Chevalier, 
de  Hull.  Les-  niembres  du  jury 
étàtent-  M.  LéonJ.  Raymond,  M. 
Georges  Bouchard,  ancien  sous- 
ministre  adjoint  de  l'Agriculture, 
et  Mp?  Paul  Lemieux,  avocat  au 
secrétariat  d'Etat.. 

Deux  autres  représentants  d,e 
l'Université  d'Ottawa  s'étaient  reik 
•dus  à  Québec  pour  y- soutenir  la 
négative  du  même  sujet.  Il  s'agit 
de  MM.  René  Ferron  et  Marcel 
Gauthier.  L'Université  Laval  a  été 
proclamée  vainqueur  de  ce  débat. 

Mlle  Monique  I>alonde,  soprano, 
était  l'artiste  invitée.  Elle  a  chan- 
l.  quatre  pièces,  accompagnée '  au 
piano  par  Mme  Elizabeth  Bowen. 
-tjes — qttat-re  oeuvre*  interprétées 
étaient:  "L'invitation  au  voyage", 
de  Duparc.  "Vieille  chanson  espa- 
gnole', de  Louis  Aubert.  "Slum- 
ber  Sont  of  the  Madona"  et  "Noc- 
turne"', .ieux  oeuvres  de  Michael 
Head. 


Mais  auparavant,  mais  oui,  il  y 
aura  les  élections  ...  Le  remplace- 
ment est  une  loi  temporelle  qui 
se  trouve  partout,  nos  chefs  poli- 
tiques ne  l'ignorent  pas ...  ou  si, 
ils  apprendront  sous  (peu...  A 
peine  leur  mandat  tire-t-il  à  sa 
fin,  qu'on  parle  déjà  de  leur  suc- 
cession. La  plupart  envisagent 
lhypothèse  avec  soulagement,  pres- 
sés qu'ils  sont  de  retournés  à 
de  poussiéreux  bouquins.  -Une 
petite  minorité  rechigne,  ceux-là 
qui  s'imaginent  mal  sans  titre 
chic ....  monsieur  le  président ...  je 
Vous  en  prie,  monsieur  le  direc- 
teur      Enfin,  c'est  la  loi,  il  faut 


£ 


La  voix  puissante  et  expressive 


de  Mlle  Lalonde.  ses  qualités  tech- 
niques et  naturelles,  sa  diction  très 
claire,  de  même  que  sa  tenue,  clas- 
sique sur  la  scène,  le  tout  fut  fort 


SERVEZ  VOTRE  PAYS  ctVOS  INTÉRÊTS  DANS  LE 
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apprécié  par  l'auditoire  qui  se 
composai!  de  plus  de  500  person- 
nes. *.., 

Mlle  Lalonde  est  l'une  des  'chan- 
teuses locales  dont  le  succès  actuel 
laisse  présager  une  véritable 
"carrière  dans   le  chant. 
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toUt  âU  moins  Ul\ê  lois  l'an  rêve- 
nir  devant  ses  pairs. ...  alors  c'est 
l'appel  aux  urnes. 

En  vue  de  susciter  le  plus  d'in- 
térêt ipossible  envers  la  chose 
publique,  nous  avons  essayé  de 
tâter  le  pouls  politique  du  campus 
en  interrogeant  nos  "grosses  légu- 
mes" actuelles,  au  sujet  de  leur 
futur  politique... 

En  fils  respectueux,  nous  nous 
sommes  d'abord  tourné  vers  ce 
corps  auguste  et  chancelant  qu'est 
notre  Fédération. 

Aimablement  reçu  par  le  prési- 
dent, "photo" 'de  la  Chevrotière 
nous  déclare  sans  ambage,  se  reti- 
rer complètement  de  la  scène  poli- 
tique. Donc  aucune  crainte,  mes- 
sieurs les  aspirants,  il  ne  sera 
point  sur  votre  chemin.  Par  ail- 
leurs, le  président  nous  confie 
que  la  date  des  élections  n'est  pas 
encore  déterminée,  la  Fédé  est 
aussi-  rente  datw-ses  décisions  que 
dans  ses  réalisations.  La  deuxième 
semaine  de  mars  sera  tout  proba- 
blement Véfiàyw  choisie. 

Et  de  là  rious  allons  vers  un 
autre  gros  canon,  monsieur  .  Fer- 
ron. Celui-là,  attention,  il  a  atta- 
ché  son  nom,  à  des  réalisations 
et  de  plus  te  bruit  court  qu'il 
sera  candidat  à  la  présidence,  his- 
toire de  parfaire-  son  oeuvre.  Et 
voici  que  la  parole  est  à  René: 
"En  novembre  dernier,  j'avais  la 
ferme  résolution  de  secouer  l'apa- 
thie des  étudiants,  en  produisant 
des  réalisations.  Mon  programme 
électoral  était  bien  défini.  Cepen- 
dant je  n'ai  pu  accomplir  ces 
projets  .pour  des  raisons  que  je 
ne  puis  présenter  ici,  sans  faire 
de  personnalité...  C'est  pourquoi, 
je  ne  me  PRESENTERAI  pas 
L. 


lors     des    .  prochaines     élections" 
Fin  de  la  citation  ...  "no  comment". 

Malheureusement,  il  nous  a  été 
impossible  d'entrer  en  communi- 
cation avec  Bob  Collins,  vice^pré- 
sident  anglais,  ainsi  que .  Jack 
Richardson,  trésorier.  Quant  à  la 
secrétaire,  Hugûette-Marie  Cha- 
rette,  elle  a  pris  sa  retraite  plutôt 
qu'on  ne  le  prévoyait.  Voilà  donc 
où  en  sont  les  choses  du  côté  de 
la  Fédération.  Ajoutons  qu'au  mo- 
ment où  ces  lignes  sont  écrites, 
une  seule  candidature  semble  cer- 
taine, pour  la  présidence,  celle 
d'Eugène  Bellemare.  Bellemare,  on 
s'en  souvient.-  avait  pooé  aa 
didature,    en    novembre    dernier, 


pour  la  retirer  à  la  dernière  minu- 
te, s 'évitant  ainsi  une  défaite  cin- 
glante, d'après  nos  sources  d'infor- 
mation. Poursuivant  notre  excur- 
sion du  côté  des  facultés,  nous 
sommes  automatiquement  allé  voir 
le  président  des  Arts,  -Jean  Bou- 
chard. "Il  ne  saurait  être  question 
pour  moi,  de  briguer  les  suffrages 
ni  aux  Arts,  ni  à  la  Fédération", 
nous  confie  Bouchard.  Les  élec- 
tions à  la  faculté  ont  été  fixées 
au  4  mars.  Je  n'ai  aucune  idée 
'des  candidats  possible,  et  c'est  la 
même  chose  à  l'endroit  de  la 
Fédération,  Les  élections  ,  à  la 
Fédé,  poursuit-il,  ne  sauraient  me 
laisser  Indifférent,  mais  encore 
tout  dépendra  des  candidats  . . . 
Et  Bouchard,  de  préciser  sver 
une  certaine  malice,  les  Arts,  ce 
sont  400  votes  dans  la  balance  . . . 

En  médecine,  le  président  nous 
confie  ne  pas  savoir  quand  auront 
Jieu  les  élections  très  probable- 
ment au  milieu  de  mars.  Deagan 
nous  déclare  né  pas  se  présenter 
de  nouveau,  le  voudrait-il  que  la 
constitution  de  la  société  Esculape 
le  lui  interdit.  Quant  à  la  fédéra- 
tion, il  n'y  songe  point. 

C'est    aussi    là    la    position    du 


Jean  Richard  nous  avoue  ignorer 
la  date  des  élections  pour  les  scien- 
ces politiques,  et  par  ailleurs,  nous 
ignorons  quelle  sera  la  position 
du  président  des  sciences  politi- 
ques dans  la  prochaine  élection. 

Et  enfin,  notre  enquête  nous 
amène  du  côté  du  "Kremlin  de  la 
rue  Wilbrod".  Nul  doute  que  chez 
les  disciples  de  Thémis,  la  politi- 
que a  droit  de  cité.  Enfin,  là  se 
trouverait  le  feu  sacré,  les  candi- 
datures dévoilées,  pensions-nous. 
Peine  perdue.  Toupin  n'a  pas 
encore  fixé  la  date  des  élections 
à  la  faculté  même.  Et  de  plus, 
^omae^prudent  et  rrrsér 
Toupin  déclare  ignorer,  actuelle- 
ment s'il  continuera  à  participer 
aux  activités  étudiantes...  On  se 
rappelle  que  l'an  dernier.  La 
Rotonde  s'était  permise  d'annon- 
cer la  candidature  probable  de 
Toupin  à  la  présidence  de  la  Fédé.- 
Nous  en  fûmes  quittes  pour  une 
demi-vérité,  e,t  le  même  voile  d'in- 
décision nous  empêche  d'être  fixé 
sur  l'orientation  prochaine  de 
Lambert.  Celui-ci  préside  aux  des- 
tinées de  la  faculté  de  droit  depuis 
2  ans.  Et  auparavant,  il  avait  été 
président  de  la  faculté  des  arts 
pendant  2  ans  également,  sauf 
erreur. 

;Afifl  de  compléter  le  tableau, 
nous  avons  aussi  interrogé  les 
^responsables  des  commissions  de 
la  Fédération  des  étudiants.  Ces 
responsables  selon  une  tradition 
vénérable  et  antique,  sont  nom- 
més à  leur  poste  par  le  conseil 
administratif  de  la  Fédérai  m  et 
doivent  répondre  de  leur  admi- 
nistration à  ce  corps. 

A  titre  de  directeur  du  Fulcrum, 
Fred  Belair,  nous  avoue  que  mal- 
gré les  récentes  protestations  de 
certains  étudiants  en  médecine, 
il  a  Vintention  de  présider  encore 
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phie.    De  plus   Jérôme   Cyr   nous 
annonce    que    les    élections,    chez 

lel.  disciples  de  Gredt,  auront  lieu 
le  5  mars. 

Du  côté  de  la  faculté  des  scien- 
ces, tout  nous  semble  relativement 
calme,  ça  se  comprend,  les  facul- 
tés heureuses  n'ont  pas  d'histoire, 
et  les  représentants  du  peuple 
envisagent  l'avenir  avec  une  con- 
fiance que  leur  envieraient  maints 
députés  aspirants  au  sénat. 


•*; 


-ter  président  de  1»  société  des 
débats  français,  Réjean  Patry,  net 
sera  pas  candidat  à  la  direction' 
\rde  cette  importante  commission 
pour  la  prochaine  année.  Encore 
tout  triste  d'avoir  vu -4e  trophée 
Villeneuve  lui  échappé,  Patry, 
mystérieux  comme  un  sphinx,  nous 
confie  qu'il  considère  qu'il  y-  a 
beaucoup  à  faire  dans  d'autres  do- 
maines ...  Flairant  une  primeur 
sensationnelle,  nous  nous  faisons 
plus  pressant...  C'est  en  vain.  La 
tombe,  riposte  notre  rédacteur  en 
chef..  Avis  donc  aux  intéressés, 
à  notre  avis,  Patry  est  un  homme 
à  surveiller..  .d'.aiUjRur^-.e'est-fl^ser 


président  de  l'Institut  «te  phiteso-;  -l'an    prochain,    aux    destinées    <te 


notre  rival  et  ami,  ce  cher  Ful- 
crum, que  certains  nous  accusent, 
bien  "à  tort,  de  détester...  entendu 
que  nous  sommes  nous  aussi  parti- 
sans de  la  "bonne  entente  entre, 
les  deux  groupes  ethniques  qui 
composent  cette  université"  '  et 
cela  nous  est  d'autant  plus  facile 
que.  "tous  ces  crime»  d'Etat  qu'on 
fait  pour  la  '  couronné,  le  ciel 
nous   en   absout   alors'  qu'il    nous 

la    donne". 
» 


facile,  impossible  de  le  manquer... 


Quant  à  Peter  Tanguay,  il  aban- 
donnera définitivement  ses  activi- 
tés tomme  président  de  l'"English 
Debating  Society".  De  plus,  Pete 
nous  annonce  qu'il  se  présentera 
certainement  Comme  candidat  au 
poste  de  vice-président  anglais  de 
la  Fédération.  Un-candidat  de  sûr^or- 
pour   le    moins! 

A  l'écoute  de  Radio-Etudiante 
samedi  dernier,  nous  entendons 
mentionner  le  nom  de  Ruelland, 
comme  candidat  probable  à  la  pré- 
sidence de  la  Fédération  dès  étu- 
diants. Interrogé  à  ce  sujet,  le 
responsable  de  la  F.N.E.U.C.  nous 
prie  de  couper  les  ailes  immédia- 
tement à  ce  canard.-  Et,  ajoute 
Claude,  je  ne  sais  si  je  reposerai  ■ 
ma  candidature  pour  l'an  prochain, 
à  la  direction  de  la  F.N.E.U.C. 

A  titre  de  président  du  Ciné- 
Club,  Marcel  Prud'homme  est  une 
de  nos  "victimes".  Evasif,  lui  aus-  '■ 
si  il  pous  déclare  qu'il  est  possible 
qu'il"1  conserve  la  directionde  cette 
commission,  si  ces  messieurs  de 
la  Fédé  n'y  ont  pas  objection, 
quoique  l'attitude  du  président , du 
cim'-club  nous  laisse  présager  qu'il 
nourrit  d'autres  ambitions  que 
pour  le  moment,  il  né  juge  pas 
"bon~  d'étaler  au  ■grand  jour,  non — - — 


pas  pudeuv  mais  bien  par  tacti- 
que, après  tout  on  est  militaire 
ou  bien  on  l'est  pas! 

Comme-  par  tempérament,  nous 
ne  prisons  guère  la  visite  des  mori- 
bonds, encore  moins  la  compagnie 
des  cadavres,  nous  avons  préféré 
ne  pas  tirer  de  l'ombre  les  orga- 
nisr.,cs  suivants:  Pax  Romana, 
Photb-Université'et  Publico. 

(suite  à  la  page  4,  col  4) 
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Autorisé  comme  envoi  de  seconde  classe 


À  l'adresse  du  prochain  directeur  de  La  Retonde. 

MISE  EN  GARDE 

Nous  voici  à  l'époque  où  normalem6nt  les  directeurs  des  "feuilles 
étudiantes  doivent .  songer  à  la  relève  ordinairement,  ce  n'est  pas 
par  légion  qu'on  aspire  à  leur  succession,  et  comme  il  est  plutôt  rare 
que  le  même  individu  consente  à  s'atteler  deux  ans  de  suite  à  la 
même  besogne,  alors  il  faut  bien  regarder  .autour  de  soi  et  tâcher 
de  convaincre  quelque  confrère.  En  foute  honnêteté,  je  dédie  les 
quelques  lignes  qui  suivent  à  celui  qui  l'an  prochain  voudra  ibien 
recueillir  la-  succession  du  soussigné  .  . 

Comme  ça,  tu  ambitionnes  de  faire  du  journalisme,  et  même  tu 
aspires  à  la  direction  ....  peut-être  qu'en  f  inscrivant  à  l'université, 
tu  projettais  de  devenir  un  jour,  correspondant  à  l'étranger  pour 
quelque  grand  quotidien,  ei  alors  tu  crois  qu'un  stage  à  la  direction 
de  La  Rotonde  ne  peut  que  t 'être  salutaire       fort  bjen 

Le  lundi,  tu  ébauches  le  prochain  numéro  le  mardi,  tu  noircis 
quelques  colonnes,  cours  à  la  nouvelle,  sollicite  des  contributions 
toujours  remises  a  plu>  tard,  mercredi  tu  te  ballades  chez  r'imprimeur. 
jeudi  les  épreuves*,  puis  c'est  la  mise  en  page;  et  tout  "le  tralala  enfin 
on  va  sous  presse,  mais  non.  il  faut  vérifier  de  nouveau,  et  pourtant 
le  lundi,  les  coquilles  te  crèveront  les  yeux,  enfin  peu  importe,  tu 
n'y  puis  rien  alors  ,  ;  un  seul  parti  possible:  "faire  face" 


'Vraiment  le  Pont  Neuf  a  du 
mérite.  S'acharner  au  théâtre  de 
Marcel  Aehard,  voilà  qui  présente 


récente    initiative    des    Jeunesses 

Musicales.      Le     dernier     concert 

certaines    difficurtés:    surfour    s'il    nous   ,,  Sl.rv;(    llm,   soireo  dès 'plus 


s'agit  de  Malbrough  s'en  va  en 
guerre.  De  plus  nous  avions  droit 
d'attendre  beaucoup  de  cette  piè- 
ce. "L'enthousiasme  qu'elle  suscita 
en  France,  il  y  a  quelques  années, 
est  assez  révélatrice.  11  va  sans 
dire  que  la  troupe  de  Jean-Louis 
Barrault  contribua  en  partie  a  ce 
succès  l"c,|  donc  dans  le.s  meil- 
leures dispositions  que  nous  a'tni 
dions  le  lever  du  rideau. 

Le  thème  de  la  pièce  n'a  rien  de 
très  original.  L'auteur  s'est  con- 
tenté' de  développer  la  légende 
populaire  de  Malbrough.  Le  deu- 
xième acte  s'avère  le  meilleur. 
Aehard  s'amuse  à  décrire  quelques 
realités  de  la  vie  militaire.  .  .  :  la 
(  nardise  '  de  deux  soldats,  les 
amours  d'un  général  pour  une  co- 
quette paysanne.  L'histoire  se  tei- 
mine  de  la  façon  que  l'on  sait 
Lady  Malbrough  se  refusera  au 
page  qu'elle  aime  et  s'en  ira  pleu- 
rer son  illustre...  gênerai,  La 
-kuUttisie  etet^harmaffter^y-^ouTrte^- 
se  et  .son  piquant  lui  donnent  une 
vivacité  étonnante 
Malheureusement    le    l'ont    Neuf 


MUSIQUE 


on    ne   peu.t_que_.ifi.  réjouir  de 


EN 
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VRAC 


agréables.  Je  crois  que  cette  pré 
sentation  d'un  ensemble  à  ebrde 
est  le  premier  essai  du  genre 
dans  ^histoire  du  mouvement. 

La  présence  de  deux  violo- 
nistes, Noël  firunet  et  Gérard 
Jarry,  suscita  encore  plus  d'inte 
ret  chez  l'auditoire.-»  La  renomméc 
du  premier  n'est  plus  à  fajje, 
Quant  au  second,  il  nous  arrive 
de  Fia  née  avec  le  premier  prix 
du  Conservatoire  de  Paris.  La 
tournée  actuelle  marque  les  débuts 
comme  chef  d 'orchestre-  de  Jac- 
ques André  Beaudry  qui  revient 
d'un  séjour  d'étude  en  Europe. 
Vraiment  ce  dernier  a  beaucoup 
plus  les  talents  d'un  chef  d'or- 
chestre   que    d'un    commentateur 


À  ceux  de  nos  amS  qui  s'infor- 
ment comme  va  La  Rotonde,  il 
nous  fait  plaisir  de  leur  apprendre 
que  notre  journal  so  porte  assez 
bien,  et  que  malgré  les  «médire, 
il  ne  fermera  pas  ses  portes  avant' 
le  temps  prévu,  et  ce,  malgré  une 
pénurie  grave  de  collaborateurs  ... 
Heureusement  qu'il  en  resta/quel- 
ques fidèles ... 


■-■  •    Anciens  élèves 


Frères  Mert&on 

Mercerie  et  chapeaux 
pour  hommes,  eî  clergé 


3-5166 
153,  rue  Rideau 


Ottawa 


Et   l'autre  semaine,  c'est   la   détente,   c'est   ce  que  les  ignorants   "a    pa,s    *****    a  ,rtndrc    lc    Jeu 

àent       C'est  alors,  que  ju^hjacluî&Jiiioi  jmblier  la  prochaine  fois     1  *  ™e  ti,v°n  ,".1"l;'bl«'.    J* 

.    ...    .•: :;.._.    .!•.._    ^..^.     t. _•  ;     .  .  talion    manauait    de    fini      TTt  ^Tn. 


I 


croient 


que  tu  t'inquiètes  d'un  texte  égaré  par  mégarde ...  .et  tu  as  beau 
essayer  d'oirWiWTlTSiji_cj£Sl  malgré  toi.  tu  penses  à  ceux  qui  n'aiment 
•pas  la  page  sportive,  à  ceux  qui  croient  que  l'éditorial  valait  quelque 
chose,  et  surtout  à  ceux  quj  le  considèrent  une  disgrâce. ... 

Et  puis.  Ç  y  a  la  catégorie  de  ceux  qui  détestent  la  Rotonde, 
pour  eux  il  n'y  a  qu'un  seul  journal  et  naturellement  c'est  le  Fui  cru  m 
Tout  le  monde  1e  laisse  entendre  "qu'ils  peuvent  faire  infiniment 
mieux  que  toi.  mais  ils  se  gardent  bien  dé  faire  quoi  que  ce  soit 
si  ce  n'est  critiquer  ...  Eh  î  Oui.  on  se  plaindra  de  ci,  de  çaA.  .  jolie 
salade  ...  les  communistes,  McC'arthy  ....  les  joueurs  de  l'équipe,  les 
confrères  à  dégommer  le  "fumage"  en  classe,  la  F.N.E.U.C.  la 
boisson,    les    femmes^,  les    Pères        La    Kédé, .  de    la    ehevrotière.    la 

Presse    Universitaire  la-  censura,    l'I.Û.S.,       et    que    sais-je Bâtir, 

approuver  ou  abattre  tant  que  possible       Et   il  y  a  les  professeurs, 
les   cours,    les    sorties,   la    bombe   atomique,   les   Chinois   à   Formosc, 
et  ailleurs  '.  Tu  réalises  alors jçjunbjen  rares  M;:it  les  geu  satisfaits 
Et  comme  on.  a  Ja.  cri  tique  facile;.. 

Entre  temps,  tu  .en  apprends  chaque  jour,  un  peu  plus  au  sujet 
du  journalisme  par  exemple  garè"~a  toi,  si  tu  oublies  de' déclarer 
à_uç  tel  ou  un  tel,. que,  leurs  écrits  valent  ceux  .  dps;wjûtieM  jour 


nahstes ...  qu'ils  sont  mûrs  pour  la  direction  du  Devoij,  car  adieu 
leur  collaboration  ...  Si  par  contre,'  l'article  te  parait  terne,  et  tu 
le  refuses,  alors  tu  n'es  qu'un  vulgaire  ignorant,  sans  aucune  culture 


lauoa  manquait  dVfini. 
part  des  acteur-  paraissaient  trop 
rigides:  le  jeu  d'ensemble  faisait 
it  Yvon  Dttfour  avait  toutes 
les  qualités  pour  jouer  Khalabar 
dans  L'Imbécile.  Mais  ici  le  rôle 
de  Malbrough  ;  ne"  lui  convenait 
PAS  11  lui  aurait  fallu  '  feindre 
une  <i  :  une  pre  (tance  quel 

conque.   Son  personnage  était  jrop 
ouvert    et    ainsi    n'avait    rien    d'un 

général  anglaja-jdu  i6e  siècle.  Mal- 
gré   tout,    sa    bonhommie    o: 
aisance     nous    ont     valu     quelques 
bons    moments 

Sauf   au    troisième   acte, "ou  «elle 
nous    déclama    des    paj  ■..lyri- 

ques  trop_ canadiennes,   Madeleine 
Clavaud   — ,.  Lady   MalboFougJi 
£ÇiLÇst_bieji4ire.    .Nie. .le  Fontaine 


La  musique  de  Vivaldi  occupa 
la  première  partie  du  prograni 
nie:  les  <\vu\  eoneerts  fondés 
l'un. sur  l'autre  sur  la  répétition 
du  même  thème  aurait  pu  jleve- 
1 1 0 n otoqes.ym a i s  Patte n\\ on  de 
l'auditoire  s'est  Si  bien  maintenu'' 
que  l'on  a  pu  déceler  un  léger 
mouvement.de  regret  à  l'entracte, 
interruption  souvent  si  bienvenue. 

Dans  le*  Concertos  en  la  mineu 


L  Ecole  des  sciences  politiques 
s'est  réuni  pour  un  déjeuner-com- 
munion à  l'ovale  de  l'université, 
dimanche  le  6  février.  A  titre  de 
eonhreneier,  le  Dr.  Gascon,  du 
département  de  l'instruction  publi- 
que, adressa  la  parole,  à  l'issue 
du  déjeuner,  entretenant  ses  audi- 
teurs, du  irôle  intellectuel  des 
membres  d'une  université.  La 
réunion  était  due  à  l'initiative  de 
Mann,  de  la  Sterne  année 
des  .sciences  politiques. 


.n 


-~ ^„,  «•»•»  w*.  ..  wj  i|U  un    «uigouc   i,uuiniii,  .suu.s  tiueuue  euiiure  k*"»»**    f*»^    i^^ct.     v^udiu    u    i 

si   le   texte   te   paraît    trop   osé.  Ja  pestç   soit  des  grenouilles  d'ew  4e-.:. L'-Eeuyg'V--«qn  -  -petit    a-ïr 


bénite       et   si   tu   l'imprimes-.1  malheur  à   toi,   grossier  "JoUrhalëUX" 
irrespectueux  de  ce  qui  est  sacre  i 

Mais  pourquoi  t'en  faire  Les  choses  ne  changent  jamais  II 
n'y  a  pas.assez  de  poésie  .  vous  êtes  d'un  terre  à  terre  déconcertant . .  . 
vous  ignorez  les  sciences  ...  la  faculté  des  arts  est  méprisée,  le  droit 
reçoit  trop  de  publicité.,  et  la  médecine  pas  assez...  Mais  qu'im- 
porte, au  environ  de  minuit,  seul  au  3ième  étage  du  611  Cumberland, 
étonnamment  silencieux  alors,  tu  oublieras  tout,  <pou> n*e  compter  que 
les  mots,  mesurer  les  articles,  faire  la  mise  en  page,  écrire  les  titres. 
C'est  alors  que  tu  t'aperçois  que  tu  u  trop  de  matière,  où  couper' 
peu  importe,  "car  de  toute  façon,  ce  sera  toujours  au  mauvais  endroit 
ou  encore- peste,  il  te  manque  du  texte,  alors  c'est  le  crépitement 
monotone  d'une  vieille  dactylo,  et  les  mots  sont  si  lents  à  venir, 
l'esprit  est  fatigué  et  les  paupières,  de  plus  en  plus  lourdes  ,  dans 
la  suite  on  't'ordonneras  de  cesser  d'écrire  avec  tes  pieds -ou  de 
retourner  à  l'école  primaire 

Ou  sont  donc  ailes  tes  collaborateurs  de  jadis  .  Peut-être!  dnas- 
tu,  ai-je  été  trop  dur.  trop  dictateur  tu  te  sentiras  peut-être  coupa- 
ble d'avoir  tue  le  genre,  ou  encore  d'avoir  éteint  l'enthousiasme 
Plein  de  remords,  tu  iras  t'excusant,  t'aecusant  ...  Et  tout  à  coup, 
ils  te  rappelleront  tous  qu'ils  ont  des  thèses  à  écrire,  des  tests, 
des  examens,  du  laboratoire,  de  la  clinique,  des  activités  sociales"... 

Et  ceci  te  rappelles  que  c'est  là  aussi  ton  sort,  que  toi  aussi 
tu  es  en  quête  d'une  formation  professionnelle  mais  comme  le 
journal  est  4à  qui  t'attend,  et  que  de  part  et  d'autre,  on  s'informe 
de  la  date  du  prochain  numéro,  et  qu'il  n'y  a  personne  d'autre  pour 
s'en  occuper  tu  confinueras  à  t'inquiéter.  le  lundi,  le  mardi,  et 
le  reste  de  '  la  semaine...  jusqu'au' jour  où  enfin  tu  apposeras  un 
dernier  30  fin;il.  l'exclamant  "en  voilà  assez  '  tel  un  athlète  succom- 
bant sous  le  po.ids  de  la  TàTTgue  et   de  la  nausée  .'^Jl)- 

(ïaspard   Coté, 
(1)    D'après    un    éditorial.    vu.    revu,    traduit,    adapté   et    remanié 
de  la  ."Silhouette"'  Université  MacMaster. 


était   très  agréable  a  voir  dan 
rôle   de   Bettina   mais  sa   voix  ne 
portait   pas   assez.     Quant   à   Rolan- 


deux  artiste.s  invites  ont  réussi 
à  nous  montrer,  par  la  puissance  1 
du  Son,  que  l'nist ruinent  soliste 
est  cap.'dde  de  luttei  ;,u  <■'  l'en 
semble  et  nous  intéresser  par  des 
exercices  qu'il  faut  juger,  en  spé- 
cialiste davantage  qù'-en  pur  mé- 
lomane. — . — - 

Pourtant  le  joyau  du  concert 
fut  le  Concerto  pour  deux  violons 
de  Bach.  Les  musiciens  OBI  M 
doter  l'oeuvré  d'une  parure  sono 
i«'.  somptueuse  *et  il  eut  été  im- 
possible d'imaginer,  sans  être  pré- 
venu c,u  elle  n'eut  point  été  écrite 
pour  le  concert  Chacun  paraissait 
imbu  -à  la  fois  de  son  rôle  dans 
l'ensemble  et  de  la  'grandeur  rie 
l'Oeuvre    interprété. 

dernier  concert  prouve  que 
les  Jeunesses  Musicales  sont  dési- 
reuses de  créer  de  plus  en  plus 
un    goût    et    un    intérêt    pour    la 


Plusieurs  étudiants,  en  médecine 
w'ont  guèj-e  prisé  le  reportage 
publié  danVfe  Fulcrum,  à  la  suite 
du  bal  de  la  Société  Esculape. 
îl  nous  a  été  donne  de  lire  quel- 
ques «mes  des  lettres  de  protesta- 
tions qui  ont  assailli,  a  cette  occa- 
sion, le  nouvel  étal-major  de  notre 


Hommages  du 


Dr  Paul  A.  Côté 

-    * 
Transportation  Building 

Tél.  3-3502 


confrère  djd  langue  anglaise,  i/inci- 
re    et    »w-«iajeurttrzdCz^Bach,    1er- -dent,  nous  confiait  le  directeur  du 

FULCRUM,  illustre  bien  la  men 
lalité  de  ce  rampus.  On  ne  fait 
rien  peur  faciliter  la  tâche  aux 
Journaux  du  campus,  et  ensuite, 
on  pousse  les  cris,  soit  que  tel  évé- 
nement n'est  pas  souligné,  soit 
qu'il  le  soit  mal,  faute  de  rensei- 
gnements adéquats.  Va  sans  dire 
que  nous  sommes  pleinement  d'ac- 
cord avec  le  directeur  du  FCL- 
(  Kl  >1  sur  le  sujet. 


Dustbane  Products 


i 


• 


Ltée 


Appareils  et   produits 
sanitaires 

,    .'■?      Tél.  6-7141 
88,  rue  Metcalfe     -     Ottawa 


Candidatures? 


•  i  î  f 


&<j® 


TOUPIN 

Indécis  ? 


PATRY 

l'embarras  du  choix! 


Classement  officiel 
Ligue  "ïnter- Facultés 


.  Se.  Politiques 
Arts 

Ed.  Physique  1  1.0 

X'Médecine  2  1        1 

Scieries     v  2  *0        0 

Ecole  Normale  .3  1        2 

Commerce  '  3,0.2 


J.      G.      P.       N.    B.  P.    B.C.    Pts. 

3        3        0        0         19        10        6 

4-12        1        25         17        3 


0 

6 

5 

2 

0 

? 

5 

13 

5 
13  . 

2 

? 

0 

1 

5 
16 

19 

20 

2 
1 

x — Médecine-  concéda  la  partie -à-1-Eeeie  normale.   Pointage 
enregistré  comme  2-0. 

Raymond   Roludas 
Président 


$ueur  et  indiflereni  :n  a  bien  anuT 
■'      Vraisemblablement    les    quatre 
officiers   oubliaient   qu'ils   avaient 
affaire  ;i   une   fantaisie.     1  «u 
bit   av;nt   quelque  etibse   de 
lieux.    Dommage  qu'Yvon   Beaul 

irja  si  .peu.  Son  court  pas 
sur  la  scène  .fui  une  réelle  détente 
En  général,  ce  îpeetade  du  l'ont 
Neuf  marqua  beaucoup  d'amélio- 
ration sur  le  premier.  En  cela, 
la  troupe  a  ilroit  a  lotttes  nos 
félicitations  et  encouragementa  Je 
suis  certain  qu'avec  une  cohi 
l»lus   étroite   entre    I-  et 

un    verni    de    présentai! 
brough  s'en  i  .  lui  vau- 

Ira  la   palme  i   Festival  ré 

il   d'art   dramatique. 


mente  ni  doue  tout"  no  félicita 
lions  et  nos  encouragement  ,  et 
nous  leur  serions  gré  si  des  con- 
Certs  semblables  se  répétaient  en 
CÔrë    à    l'avenu 

Louis  Sabourmr 


. 


Lil   Itoluililr 

présente  ses  plus  sincères 
condoléances  à  notre  con- 
frère Gustave  Thcriault, 
récemment  éprouvé  par  la 
mort    subite    de    son    père 


Ij  plupart  des  facultés  fêteront 

.av.-e  joie  la  fin  du  carnaval,  selon. 

expression     ecclésiastique-    Non. 

ans  entre  autres,  que  les  scien- 

i'olitiques  organisent  un  "sleigh 

pour    mardi    le    22    février. 

B  en  et  d.-  même,  pour  l'Institut 

de  philosophie.  Quant  à  lu  faculté 

fcroit,    elle  donnera    ce   soir-là. 

danafl     traditionnelle    du    bon 

vieux    temps,    au    11  .M.S.tV  Carle^ 

ion.   Nous   rgnorons   [ej  plans  des 


Laurier 


ira  lioom 


Même  si  nous  avons  perdu  le 
trophée  \  illeneuve,  les  débats 
p'onl  ]ias  iperdu  leurs  adeptes. 
I.e  Père  Gadouas  nous  informe 
qu'il  y  aura  un  débat  àr  finissants. 
La  société  des  débats  français 
verra  à  l'organisation  des  débats 
interfaeultés.  car  plusieurs  candi 
dats  se  tant  dits  intéressés  à  l'affai- 
re. Enfin,  il  y  a  des  pourparlers 
en  cours,  en  vue  d'organiser  un 
débat  entre  la  faculté  de  droit  de 
liiniversité.  et  l'école  de  droit  de 
l'Ontario,    Osgoodc    Hall. 

Gaspard    Coté. 


Mangez  avec  l'élite 

Tél.:  3-4303 
58,  rue  Laurier  E.      Ottawa 


Radio-étudiante 


X 


est-  maintenant  entendue  à  6  H,  45  p. m. 
le  samedi  soir. 


: 


sur  les  oncles  de  CKCH 


Toute  personne  intéressée  à  participer  à  Radio-Etudian- 
te, devra  communiquer  avec  le  directeur  de  ces  émissions 
René-L.  Ferron.    Tél.  4-2937 

"C'est  une  réalisation  René-L.  Ferron." 


Hommages 
de 


■  \ 


J.-T.  Richard 

Avocat  -  Solliciteur 
Ottawa 


ra  œm m  2-3135 

C.  R.  Lafreniere 


Optométriste  -  Optometrist 
T 
OTTAWA  EASTVIEW 

101  Rideau      166  Ch. 


Raoul  Landriaull 


de  Montréal  -| 


Meubles    -    -        Accessoifcs   eiectriqrres        -        'Quincaillerie 

'  -        i  ■• 
Distributeur  des  appareils  de  télévision  1.CA.   Viç^pc 


Téléphone:    5-4316 

-     ' 


81,  Chemin  de  Montréal 


lùistvicW 


à   des   prix    raisonnables 


CAFETERIA 


A.     I  Lvusson 

50^   rue   Somerset   Est 
I  ei.    2-o34 1,/  y 


Maurice  Brûlé 


Pharmacien 

Pour    vos   articles 
de  toilette 


Angle  Waller  et  Laurier 
.   OTTAWA 


"Chez  Bidou" 


"Un  vrai  che&vous  loin  de 
chez-vouf 

Cigarettes  -  Liqueurs  -  Chocolat 
Journaux  -  Repas  légers 

H,  Méthot,  prop. 

Angle   Laurier  et  Nicholas 
OTTAWA 


Réparations  de  tous  genres 
Ntttoyagc^eL-pxessage 

Service  rapide 


R.  GODBOUT,  prop. 
41,  rue  Nicholas  2-0292 


ii 


i 


\L4 


a 


Pas  de  joie  complète  sans 


CAPS 


■*S>i' 


mm*  --ntAfettr: :-.  .^timrouci 


LA   SWEET   CAP   EST    LA    CIGARETTE   DU   JOUR.- 


A  VIS 


Elections  à  la   faculté  des  .Arts. 

Les  élections  pour  le  président,  et  les  deux  vice-présidents 
da  ia  faculté  des  Arts  auront  lieu  cette  année,  vendredi  le  4  mars. 

Les  nominations  pour  ces  postes  seront  acceptées  du  21 
au  26  février  à  midi.  Elles  devront  être  soumises  sous  formé 
de  lettre  et  contenir  les  signatures  de  cinq  étudiants  de  Ja 
faculté.  Les  candidats  pourront  remettre  leur  lettre  à  quelque 
membre  <du  comité  électoral  ou  encore,  les  faire  parvenir  à 
l'adresse   ci-dessous,   avant   le   26   février 

Robert  Carr,' 

6    rue    Toronto,    Ottawa. 


Que  tous  se  fassent  un  devoir  de  voter.  Les  étudiants  de 
langue  française  voteront  pour  un  président  et  un  vice-président 
français.  Les  électeurs  de  langue  anglaise  voteront  pour  un 
président  et  un.  vice-président  anglais. 

Pour  de  plus  amples. -détails,  veuille,,  consulter  les  bulletins 
affichés  à  l'édifice  des  Arts.  Le  comité  électoral. 


S 


Salon   de   barbier 

Rideau 

Barbet    Shop 


239  Rideau  Street 
L.  GACNE,  Prop.  -  Phone  54226 


11  joue  un  grand  rôle  dans 
la  pièce  mais  son  temps 
est  limite.  Les  étudiants 
affairés  ont  besoin  d'un 


rafraîchissement  rapide.  C'est 
là  que  le  Coca-Cola  entre  en  jeu. 


^. 


1 


-    * 


Comprenait 
Turc*  ftdiralit 


COCA-COLA    LTÉE 


Doue 

MGHT 


I.  LETANG  LAPAILLE  (Agriculture  '55): 

-■    ■»    "On    peut    faire    pousser    n'importe    quoi. 

avec  les  soins  voulus. 

Von-,  serez  ('tonné  de  voir  agrandir  votre 

épargne  comme  un  champignon,  si  voua  faites. 

des  dépôts   régalien 


-  1 


nm/Miurano/m 


.  Banque  de  Montréal 

.   JÎa  PretHièie  banque  au  @euuidei, 

SI  CGOTSALÉS   \  OTTAWA 

Bureau  Prineipal.  angle  des  Fues  Wellington  «t  nt'onnor 

T      ^-194,  eue  Hank  .     88.  rue  Rideau 

Rue    Wellington    cl    a\<  rim-    llollaml 
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On  ne  se  crée  point  une  répu- 
tation, dans  le  inonde  artistique, 
du  jour  au  lendemain.  En  plus  d'un 
taîënC  véritable,  11  fa  ut  encore 
une  détermination  de  réussir,  un 
travail  acharné,  et  surtout  une 
certaine  humilité,  qui  empêche  de 
sombrer  dans  le  ridicule  au  pre- 
mier succès.  Ces  réserves  faites, 
il  est  toujours  très  agréable  $  as- 
sister à  la  montée  de  l'un  des 
biens,  dams  le  monde  musical. 
C'est  pourquoi,  la  Rotonde  tient 
à  signaler  à  ses  lecteurs  les  ré- 
cents succès  remportés  par  un 
de  nos  confrères  de  médecine, 
Gaston  Harnois.  Les  amateurs  de 
'musique  d'Ottawa  se  rappellent 
que  l'an  dernier,  Harnois,  se  ré- 
véla  la    sensation   du   festival   de 
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GASTON  HARNOIS 

musique  de  la  cite.  A  cette  occa- 
sion, Harnois  remportait  le  pre- 
mier prix  dans  la  classe  solo 
d'opéra  pour  baryton  basse,  avec 
la  plus  haute  note  accordée  au 
festival.  94%.  Il  remportait  aussi 
les  honneurs  dans  les  classes 
"Concert  For  three  Songs"  et  dans 


prometteur 

la  classe  duo  d'opéra.  Harnois 
nous  a  fait  part  de  son  intention 
de  s'inscrire  à  nouveau,  cette  an- 
née dans  les  mêmes  classes.  Le 
festival  aura  lieu  du  28  février 
au  5  mars,  et  nous  lui  souhaitons 
de  remporter  un  succès  aussi  écla- 
tant sinon  plus,  que  l'an  dernier. 

Signalons  aussi  que  Gaston  fut 
un  des  artistes  invités  au  bal  de 
la  faculté  de  médecine,  en  janvier 
dernier.  Il  eut  aussi  l'honneur 
de  chanter  au  bal  du  May  Court, 
qui  est  l'événement  social  par 
excellence  de  la  société  de  langue 
anglaise  de  la  capitale. 

Dimanche  soir,  Harnois  donnait 
à  la  salle  académique  de  l'univer- 
sité, sous  les  auspices  de  la 
Société  <ias  Dimanches  Artistiques, 
un  récital,  où  son  talent  s'affirmait 
de  plus  en  plus. 

Au  même  programmé,  Marthe 
Caron  donnait  un. récital  de  piano, 
consacré  uniquement  aux  oeuvres 
de  Chopin. 

On  pourra  également,  entendre 
ce  jeune  baryton  au  programme: 
"Nos  Futures  Etoiles"  du  6  mars, 
sur  les  ondes  de  Radio-Canada, 
à  huit  îieurès:  r" 

Rappelons  que  Gaston  Harnois 
'fit  ses  études  musicales  au  studio 
d'art  de  Trois-Rivières,  sous  la 
conduite*  de  Jean-Pierre  Comeau. 
Ici  à  Ottawa,  Gaston  étudie  sous 
la  direction  $e  Madame  A.  Trem- 
blay. De  plus,  il  est  un  membre 
du  fameux  «hoeur  Païestrina,  diri- 
gé par  le  R.  P.  Martel,  o.m.I.' 

Aù~  dire  des  connaisseurs,  Har- 
nois peut  envisager  une  carrière 
musicale  des  plus  brillantes,  et 
la  modestion  avec  laquelle,  il  envi- 
sage cette  alternative,  ne  peut 
qu'ajouter  à   ses  succès  futurs. 

Gaspard  Coté. 


Raphaël  Pilon 


BIJOUTIER 
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Dans  le  courrier 
du  directeur 

C'est  un  plaisir  véritable  pour 
l'administration  du  DROIT  de  voir 
le  trophée  offert  par  notre  jour- 
nal mérité  par  l'organe  de  l'Uni- 
versité d'Ottawa.  Je  vous  en  fais 
mes  compliments,  au  nom  de  la 
direction  du  Droit,  et  je  vous  sou- 
haite ainsi  qu'à  vos  collaborateurs, 
la  réalisation  de  vos  plus  chères 
ambitions . . . 

AURELE  GRATTON, 

administrateur, 

Le  Droit. 

Le  Carabin  tient  à  vous  féliciter 
chaleureusement  de  votre  victoire. 
Nous  devons  reconnaître  que  de 
vous  voir  remporter  le  trophée 
"Le  Droit"  nous  a  fait  presqu'au- 
tant  plaisir  que  si  nous  l'avions 
gagné  nous-mème  ...  Je  tiens  à 
te  remercier,  ainsi  d'ailleurs  que 
tes  collaborateurs,  de  la  cordialité 
de  la  réception  qui  nous  a  été 
faite  à  Ottawa,  lors  du  dernier  con- 
grès de  la  P.U.C. . . . 

BERNARD  TALBOT, 
directeur,  Le  Carabin, 
Université  Laval. 


ions 

(suite  de  la  page  1) 


Au  terme  de  cette  enquête,  nous 
tenons  à  remercier  tous  les  con- 
frères qui  se  sont  prêtés- de-boum* 
grâce -à   nos    questions. 

Nous  tenons  également  à  éaire 
la  suggestion  suivante:  Pourquoi 
ne  pas  tenir  les  élections  dans 
toutes  les  facultés  ainsi  que  celle 
de  la  Fédération,  le  même  jour. 
Presque  tous  les  présidents  de 
faculté  se  sont  dits  favorables  à 
l'idée,  celui  la  Fédération  aussi. 
La  chose  serait  assez  à  arranger, 
car  actuellement  il  n'y  a  que  l'élec- 
tion des  arts,  qui  soit  fixée.  Et 
encore  Bouchard  nous  a  déclaré 
qu'il  consentirait  à  la  retarder, 
si  nécessaire. 

Puisse  le  présent  article,  susciter 
l'intérêt  de  la  gent  universitaire, 
à  l'égard  tant  de  la  Fédération 
que  des  divers  conseils  de  facultés 
et  commissions  de  la  Fédération. 
Faisons-nous  un  devoir  de  voter, 
lorsque    nous   serons   invités   à   le 


.  faire,  xt -i>ui^en^ics2emfiiHe^Ts 
candidats  triompher,  pour 'le  plus 
grand  bien  de  tous.  Ajnen.  (pour 
finir  sur  une  note  triomphale). 

Gaspard  Côté,  directeur.    , 
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directeur.  Je  lis  toujours  La  Ro- 
tonde avec  intérêt  et  plaisir  et  je 
vous  pris  d'assurer  tous  ses  colla- 

~*  me  réjouis  avec  vous  .du  suc-   borateur$  de  me%  ■**  voeux, 
ces  de  votre  publicatiou  univers.  LOUIS   FARLEY, 

taire   dont   j'ai    été    le   troisième  '  avocat.      »  5 


- 


Directeur:    Gaspard  Côté 


- — *- 


Université  d'Ottawa 


Rédacteur  en  chef:  Louis  Sabourin. 
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L'affaire  F.N.E.U.C.   vs   Exécutif 


au  sein  de  la  Fédération 


Vote  de 
de  La 


La  dernière  réunion  du  Conseil  administratif  de  la  Fédé- 
ration s'est  déroulée  dans  son  atmosphère  habituel  d'accusa- 
tions et  de  contre-accusations. 

Des  demandes  d'explications  au  sujet  de  la  controverse  qui 
avait  opposé  le  comité  de  la  F.N.E.U.C.  à  l'exécutif  ont  amené 
un  vote  de  blâme  au  président  sortant  de  charge,  Gérald  de 
la  Chevrotière.  Heureusement  la  séance  s'est  terminée  sur 
un  vote  de  félicitations  envers  le  même  de  la  Chevrotière  et 
ses  confrères  de  l'exécutif.  On  a  aussi  déterminé  la  date  des 
prochaines  élections  qui  auront  lieu  le  18  mars  prochain.  René 
Ferron  est  président  du  scrutin  tandis  que  les  aspirants  aux 
divers  postes  devront  accompagner  leur  demande  de  mise  en 
nomination  de  la  somme  de  $5.00. 


I-4LM 


Charbons    -    Anthracite    -    Welsh    -    Bitumineux   - ,  Coke  Lasalle 


Hnile  à  chauffage   -   Brûleurs  à  l'huile 


Vous  êtes  invités  à  venir  visiter  notre  salle  de  montre  et  notre  bureau  de  plans  de  maisons. 


• 


Pauvre  bilan 

La  lecture  des  minutes  de  la 
réunion  précédente  (celle  du  27 
novembre!)  a  d'abord  provoqué 
un  flot  de  questions  de  la  part  des 
présidents  de  faculté.  On  voulait 
-savoir  qu'étaient  devenus  les  co- 
mités du  festival,  de  la  publicité, 
de  la  constitution,  du  tribunal  qui 
devait  purger  les  responsables'  du 
fameux  "coup  d'état"  de  novembre 
dernier. 


"  JPonr  ce  qui  est  "ih'i'"f estival,  orr 
nous'  a  appris  que-  le  responsable. 
Jean  Monet,  se  sentant  dépassé  par 
la   tâche,  avait   subitement  démis-    .a,t  au.tour  du  18  mars  tandis  que 


a""  . 

cisément  le  rôle  dès  vice-présidents 
en  ce  cas  d'assurer  la  suppléance. 
De  toute  façon,  l'année  est  termi- 
née. . .  à  l'an  prochain,  les  ébau- 
ches, les  projets,  les  réalisations. 
Je  ne  peux  tout  de  même  m'empé- 
cher  de  faire  un  rapprochement 
avec  un  éditorial  du  Devoir  inti- 
tuler "Pauvre  bilan  d'une  pauvre 
session.'' 

;  Un  dépôt  de  $5.00 

Une  preuve  que  l'année  est  ter- 
mince,  fc'cst-qug  k,  ,  premier,  item 


DEBAT    FRANÇAIS 


Osgoode  Hall 


Mutation  à  la  direction 


à  l'agenda»,  c'est—la  fixation  de  la 
date  des  élections.   L'unanimité  se 


sionné  avant  la  vacance  de  Noël 
et  que  toutes  les  tentatives  pour 
lui  trouver  un  successeur  s'étaient 
avérées  vaines. 


René   Ferron,   vice-président   fran- 


opposé  à  Ottawa 

"Québec  a  droit  à  l'autonomie 
fiscale",  tel  sera  le  sujet  d'un  dé- 
bat qui  mettra  aux  prises  les  "deux 
plus  grandes  écoles  de  droit"  de 
l'Ontario.  L'événement  sera  uu4j 
précédent  d'autant  plus  remarqua- 
ble que  ce  sera  la  première  fois, 
que  des  étudiants  d'Osgoode  Hall 
participent  à  un  débat  de  langue 
française,  en  qualité  de  délégués 
officiels  de  cette  institution.  Les 
représentants  d'Osgoode  Hall  dé- 
fendront' la  négative,  tandis  que 
les  savants  orateurs  de  notre  "très 
chjre  Fa.culté  de.  droit".  Messieurs 
Claude-  Ruelland  et  Lé_o  Ducharme 
s'en  prendront  héroïquement  à  l'af- 
firmative. 

Le  débat  sera  sous  la  présidence 
d'honneur  du  T.ILP.  Recteur.  L'ho- 
norable Thibodeau  Rinfret,  ancien 
juge  en  chef  du  Canada,  assumera 
la  charge  de  président  du  jury. 
Jean  Luc  Pépin,  professeur  aux  j 
sciences  politiques  et  étudiant»  en  l 
droit,  sera  le  président  actif  du 
débat. 


de  La  Rotonde 


La  Rotonde  a  un  nouveau  rédac- 
teur en  chef  en  la  personne  de 
Louis  Sabourin. 

Cette  nomination  est  devenue  né- 


Ayant  décidé  de  briguer  les  suf- 
frages, comme  candidat  à  la  pré- 
sidence de  la  faculté  de  droit, 
Patry  nous  a  remis  sa  démission, 
I  la  démission   afin   de    Pouvoir   se   consacrer   en 

du    rédacteur   en    chef   actueJ    de  ' toute  ,,berté  à  sa  camPa«ne  élec- 

torale 
notre  journal,  Réjean  Patry.    De- 
puis assez  longtemps,  La  Rotonde 
a    la    bonne    fortune    de    compter 
Louis  Sabourin,  parmi  ses  collabo- 


Une  invitation  cordiale  d'assister 

H   cette  joute  oratoire  est  faite  à 

tout  le  campus    Le  débat  aura  lieu 

à  la  salle  académique,  le  18  mars 


çais  et  réalisateur  de  Radio-  ja  8 .30  du  soir  .Afin  de  cakner  les 
Etudiante  est  nommé  président  !  passions  politiques,  les  organisa- 
des  élections.  Les  nominations  tcurs  ont  retenu  les  services  de 
devront  lui  parvenir  avant  '  le  •  ivxceîlent  pianiste  Karl  Duplessis. 
Ferron  qui  devait  présenter  un  12  à  midi  et  être  accompagnées  j  considéré  comme  un  sujet  "poli- 
rapport  sur  la  création  d'un  orga--;  d'un  dépôt  de  $5.00,  somme  !  liqUement  glissant",  ce  débat  dc- 
nisme  de  publicité,  n'a  pas  pré-  qui  se»a  remboursée  aux  can 
sente  de  rapport  parce  que,  expli- 
que^ il,    H   savait    qu'il    n'y   aura 

pas  de  réunion  avant  aujourd'hui  !    proposée   par  Jean  Bouchard,  qui 

incidemment  durant  toute  la  réu- 


C*est  avec  infiniment  de  regretj 
que  La  Rotonde  se  voit  priver  des 
.services  d'un  aussi  bon  journaliste. 
l«*lt  en  est  un  en  mesure  de  dire 
combien  Patry  s'est  dévoué  pour,  le 
journal,  c'est  bien,  le  soussigné. 
Que  ce  soit  à  titre  de  directeur  en 
53-54,  de  rédacteur  en  chef,  cette 
année.,  Hatry  a  été  un  des  piliers 
les  plus  solides  de  La  Rotonde. 
Qu'il  accepte  ici  tous  nos  remercie- 
ments pour  les  heures  qu'il  a  con- 
sacrées à  la  cause  de  La  Rotonde, 
assumant  aveic  une  intelligence  re- 
marquable ces  postes  et  veillant 
avec  irn  mérite  inestimable  à  la 
destinée  de  notre  journal. 


-•  « 


Louis    Sabourin 


vrait  intéresser  tous  ceux  qui  sui- 


expli-  jdidats  qui  demeureront  dans  la  lut-,  yamt  lc  moindrement  la  vie  politi- 
lurait   te    jusqu'au    bout.     Cette    motion   (.ue  canadienne. 

I    nill    *        ni'nnhi'nn       r»'»**        Irtirt       ttAitnUnwl        mai 


nion  a  voulu   faire  sentir  sa   pré- 
sence à  sa  dernière  apparition  au 


Lambert  TOITIN. 


directeur    du    comité    local    de    la 


— Le  comité  de  la  constitution  qui 
mposait  de  l'exécutif  s'est  réu- 
m    une    fois    et    a    décidé    qu'avant  d'empêcher  les 

,;.lcr    trop    lo.n.    ,1    fallait      égfcr    ^^  J  £  ^  J  £££    , ... (1(,  ,„.    a    M   c^    ,.-. 

certains    détails    dont    1  étude    de  ,,   (i(,   1;|    F  N  E  UC.  à  Toron- 

la  nomination  d'un  administrateur  fn      ,  c    du.ccteuv    dc    la    F  N  E 

président  a   rencontré  le  R.  Père         Au  sujet  d  un  year-book         vc   dé,ègue  Hahm.dn{     r/ékécutU 

1  pass«  une  motion  à  l'effet  que  Bob' 
Cojiins  représente  la  Cédé  à  To- 
ron tu.  Var  cette  motion,  le  prési- 
dent prétend  qu'il#élimine  Robil- 
lard  (qui  en  fait  n'a  pu  se  rendre 
à  Toronto)  mais  les  autres  mem- 
bres de  l'exécutif  comprennent  que 
ki  nomination  de  Collins  ne  s'oppor 
-se  pas  du  tout  à  l'envoi  d'un  délé- 
gué par  le  comité  local. 
—Comme  règle  générale,  les  allu- 
sions malveillantes  et  les  discus- 
sions n'ont  d'autre  effet  que  d'em- 
I  rouiller  les  cartes»  ces  dernières 


•alcurs  les  plus  assidus.  Je  renier 
(  le  Louis  d'avoir  bien  voulu  accep 
ter  le  poste.  Il  n'a 
sinécure  car  le  rédacteur  en 
chef  est  de,  par  ses  fonctions,  le 
bras  droit  du  directeur.  Si  c'est 
avec  joie  que  nous  saluons  l'avè- 
nement de  Louis  à  ce  poste,  on 
comprendra  cependant  que  ce,  n'est 
pas  sans  regret  que  nous  voyons 
partir  le  rédacteur  en  chef  actuel. 


n'a  pu  obtenir  aucune  réponse  dé-  présenté  un  projet  d'annuaire  ou 
finitive  Conclusion:  Le  nouveau  >:;n  huok  pour  55  56.  On  l'a  au 
conseil  aura  toute  la  latitude  vou-  lorise  a  faire  les  démarches- pré- 
rue  dans  le  domaine  de  la  cf/nstË  liminaires  en  ce  sens  et  à  appro- 
tution.  En  attendant  la  Fédé  pour-  cher  les  autorités  pour  ajouter 
suit    dans    Fà-peu-près   sa    marche  :  $2.00  aux  "frais  divers,"  somme  qui 


vers   l'inconnu. 

Bob    CDU  ira    qui    avait    mission 


servirait    à    défrayer    lc    coût    du 
Livre  de   l'année".    D'ailleurs,   un 
$2.00  de  plus  ou  de  moins.-. . 

Mais  la  F.N.E.U.C.  ~ 


d'approcher  les  intéressés  qui  de- 
van  nt  subir  l'enquête  du  tribunal 
chargé  de  condamner  ou  de  réta-  Vn  item  sur  l'agenda  qui  parais- 
blir.  les  victimes  de  l'édition  Bpé-  sait  bien  simple:  "un  vice-prési- 
ciale.de  La  Rotonde,  ,.  detdarc  lprTT4te*tW  f** **l  f^FSM*  <fa  *°mit*  d« 


Imprimerie   "L»    Droit".    Ottawa.    Canada. 


tout  avait  "fini  par  se  rouler  à  la  '•'  F.N.Ë,U.C."  a  déclanché  tout  un 

l_.-mial.le       (Ne     fait  il     pas     Bon    de  débat    lorsque    Bouchard.    Richard, 

.  J vivre  <lans  Vine  université  ou  règne  et  Toupin  demandèrent  des  éclair- 

"      -■•  un  h-l  esprit  d<    bonne  entente  !  )  eissements   au   sujet    de   la#  contre- 

.     Cfevànl   ce   manque   de   réalisa-  versa   i  VK.rr    \S   Exécutif,  ou 

flioni     l'exécutif  i   été   Blâmé   par  pour  employer, les.  ternies  du  J*jd- 

le    conseil     ndniinistmtif.      (VImci  erum:   lUuMland  et   Robillard  vs  dc 

QSSUfe     le     plus       Cîiéusement     llu  ':'    Chevrotière 

monde  que  s'il  avait   eje  convoque.         I'our  ma  part/Voui  comment  au 
'   i!    aUfdil    eertamemenl    remédié    à  milieu    des    attaques,    des    accusa- 
la    situation      A    une    déclaration  ' "':„   des   défenses,   des   depi.ee    yotéèXendroit  du  président    ! 

5[deni  i  ]>,,,.,  qUê  [e  mente  dû  débal  au  profil  de  queS- fpreœxTe* que  ce  dernier  â  mal  m, 
préside*!  a  M"   Prendre1  Un   repos  'lions  connexes  eu  même  étrange-  selgne"  ses  collègues  lors  de  la  no-. 

;,  queiqu-un-répailal  res;   j'ai    pu    interpréter    la    situa     tniaatiûll   ttiin   délégué   a   Toronto- 

beaucoup  d'à-propos  que  c'était" pré.  don.   Hnr  invitation  est  faite  «t  io  j   ;    suite  à  la  page  2,  col.  3.       \ 


de\Hiiuent  ùlors  des.  plus  mêlées, 
et  comme  résultat  pratique,  on  ost 
à  cent  lieux  du  problème:  les  pou- 
voirs de  l'executif  vis  à  vis  du  co- 
mité de  la  F.N.E.U.C-    _,, 

Vote  de  blâme 

L'affaire  lut   suivie  d'une  propo- 
sition   émise    par    .!ean    Richard,    à 

l'effet   qu'un   vote   «le   blâme  soit 


S'il  existait  à  l'université,  un  or- 
dre du  mérite  universitaire  pour 
étudiants,  nous  n'hésiterons  pas~ifn 
tout  à  soumettre  la  candidature  de 
Réjean   Patry. 

Nous  souhaitons  que  la  politique 
ne  nous  prive  pas  indéfiniment  au 
moins  de  l'appui  moral  d'un  étu- 
diant aussi  capable,  et  nous  tvspé- 
rien  ' d'une  '  ïohs  que  sa  tâche  '  de  président 
de  la  faculté  de  droit  lui  laissera 
asse/  de  loisir  pour  qu'il  redevien- 
ne collaborateur  au  journal. 


(C'est  une  pratique  courante 
dans  le  journalisme  de  devancer  les 
événemeuts-T*"  *  "~ 


' 


Gaspard  COTE. 


Nos  porte-couleurs  contre 
Osgoode  Hall 


Léo    Duchaime 
lée  de  -Droit. 


,  : 


Claude  Ruelland 
2e   année   de    Droit. 

\ 
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■  /'     Journal  français-  des  étudiants  de  l'Université- d'Ottawa. 
Membre  de  la  Presse  Universitaire  Canadienne. 

Les  opinions  exprimées  dans  ce  journal  ne  sont  pas  nécessaire- 
ment celles  de  la   Fédération  des  étudiants   ou  de  l'Université. 

Autorisé  comme  envoi  de  seconde  classe. 


.X 


-4 * 


ROMEO  ET JULIEf  TE  ET  LE 
CINEMA  SHAKESPEARIEN 

Porter    Shakespeare    au    cinéma  I  les   costumes    de    Leonar    Fini,    la 
est  iine  entreprise,  beaucoup  moins  j  musique  tte  Roman  Vlad  concmir- 

rent  )  la  perfection  formelle  de 
l'oeuwe  Quelques  lenteurs,  et  ma- 
ladresse sqnt  à  déplorer  pourtant. 
Mais  elles  passent  facilement  la 
que   nous   les  concevons  ou  telles  !  rampe.  .  -   • 

que  les  pratiquaient  les  classiques  i      Ce  qui  nous  frappe  ie  plus  c'est 


paradoxale     qu'il    semblerait    d'a- 
bord. On  a  souvent  remarqué  com- 
bien il  est  à  l'étroit  dans  les  cadres 
des    conventions    scéniques    telles 


N.D.L.R.  —  A  l'occasion  du  con- 
grès de  la  Presse  Universitaire 
Canadienne,  la  '  délégation  du 
Quartier  Latin,  comprenait',  >n: 
tre  autres,  la  secrétaire  à  la  ré- 
daction de  ce  journal.  Etudiante 
à  la  faenlté  de  droit  de  l'unwer- 
'le  Montréal,  elle  nous  livre 
ici  ses  irnpressions  "intimes"  sur 
le  congres  et  l<i  ville  d'Ottawa  en 
général  .  .  .  L'article  en  question 
est  reproduit   du  Quartier-_hatin. 

Cher  oncle  Télesphore, 

Je  suis  à  Ottawa  depuis  3  jours. 
Si  je  n'ai  pas  écrit  plus  tôt  ce  n'est 
pas  par  mauvaise  volonté  mais 
parce   que  je   n'avais  pas     encore 


rés  de   tante   Armandine.  On   voit 


aisément     qu'ils     sont    entretenus,  qui  comme  bien  vous  pensez  n'au- 


par  une  main  de  femme,  , 

Que  dire  du  parlement!  Il  a 
vraiment  belle  allure.  Imaginez 
l'hôtel  de  ville  de  St-Yvavîte  en 
plus  gros.  C'est  dans  cette  vaste 
enceinte  qu'ont  lieu  les'  séances  sé- 
rieuses du  congrès,  celles  qui  ser- 
vent de  prétexte  aux  manifesta- 
tions nocturnes  de  l'instinct  social 
humain  et  de  toutes  sortes  d'autres 
instincts.   (Je  ne  précise  pas  pour 


étudiants  canadiens-français  .... 


trouvé  l'endroit  où  on  vendait  des  Parlementaires,  je  suis  devenue  ex- 
timbres. Ottawa  ressemble  beau- 1  perte  en  procédure.  Laisser  tomber 
coup  à  St  Vvavite  au  Ralenti.     La' une    motion    déjà    secondée    m'ap- 


colline    parlementaire      n'est      pas 
plus  imposante  que  la  montée  chez 


raient  pas  attendu  si  longtemps 
pour  s'inviter  réciproquement  et 
cordialement  à  manger  ...  ce  que 
vous  savez  ou  à  aller  .  .  .  où  vous 
savez. 

Sessions  pleines  de  charmes  hé- 
téroclites et  de  faits  divers  que 
mon  subconscient  enregistre  fidè- 
lement. Je  me  souviendrai  long- 
temps sans  doute  des  pièces  d'élo- 
quence à  la  Laurier  des  délégués 
ne  pas  faire  bondir  tante  Annan- |fle  Laval,  des  abstentions  à  enre- 
gistrer s'il  vous  plaft,  du  New 
Brunswickan,  des  motions  d'ajour- 
nement de  l'énergique  délégué  du 
Georgian,  des  mises  au  point  lumi- 
neuses du  délégué  de  FNEUC,  des 
chichis     parlementaires      soulevés 


dine.) 

Après  3  jours  de  ces  expériences 


français.    Les  decot s.  multiples    le    cette  passion  dévorante  mn  tic  Ro 
•       refus  des  trois  unités,  le  style  mou     meo  et  Juliette,  cette  lune,  cette 
vementé    où    alternent    les    scènes  avidité,    ce    désir    qui    n'a    pas    le  , 

tragiques  et   les  intermèdes  comi-    temps  de  se  satisfaire     Le  duc  de   tion  est  tout  à  fait  objective  et  dé-  ter  avec  la  véhémence  d'un  vieux  ;   , 
ques,   autant   d'éléments   qui   font  i^éYbne dira    à   Ta"  fin    du    film:  !  ^Intéressée,  lu  délégation  de  Mont sénateur.  ,  'on*   ««g»! 


par  des  esprits  pour  le  moins  mi- 
nutieux et  surtout  des  interven- 
tions brillantes,  il  va  sans  dire,  dû 


Ah!    cher   oncle   Télesphore,    je 


de  Shakesjœare  une  sorte  de  pre-  j  "L'idylle  de  Roméo  et  Juliette  est  :  réal  n'ayant  pas  les  fonds  nécessai-       Au  contact  de  mes 

curseur  au  cinéma. ja  pius  belie  du  mûmie  mais  aussi  ;res  pour  rouler  dans  autre  chose  |anKUc  anglaise,  j'ai  ï 

La  dernière  adaptation  de  Roméo' la   plus   lamentable."  [que  les  rouges  et  grinçants  tram-  ae  ce  vernjg  aneio-sa 


et  Juliette  nous  en  fournit  une  Le  f nm  fa  Castellani  n'est  ni  an  ways  qui  lrainent  encore  leur  vieil- 
preuve  évidente.  Castellani  y  agit  '  glais,  ni  italien,  ....C'est  avant  tout  ^e  e31"0*8^  à  travers  les  rues  de 
en  vrai  maître  de  son  art.   Comme    un   fV|m    shakespearien     la    poésie   la  CaP'*«le- 


il  le  fauait  pour  ses  films  italiens,    prinu.    d'abord.     Les    conventions 
il  a  choisi  des  acleujs-non^rpies-    théâtrales     disparaissent      La    vie  j 
sionnels  pour  les  deux  acteurs  prin-'rcelle  ressuscite  sous  nos  yeux:  le    - 


parait  comme  le   plus  abominable 

des  crimes;    l'irrégularité   la     plus 
Ti-Noir;  là  aussi  pour  manger  une  '  minime    fait    monter    ma    pression 
croûte   il   faut   se   rendre  sur     lai  de   quelques     degrés,     mon    sang  journa 
Grand  Rue  et  les  taxis  ne  sont  pas  bouillonne  dans  mes  veines  et  il  n'y  j 
beaucoup   plus  nombreux   qu'à   St-  ! a  Que  le  regard   d'acier  du  prési- 1 

Yvavite.    Cette    dernière    constatai  «ent  pour  m'empécher  de   protes-  J»u™»  vous  entretenir  encore  de 

tant   d  autres   choses:    nos   traduc- 

aises  comprises  par  les 

seuls   traducteurs,   le     punch     qui 

confrères  de  goûtait  la   gomme  à  mâcher,   nos 

acquis  un  peut  repas    au    roastbeef,    les   confiden- 

nglo-saxon  qui  vous  '  ces    du    "Carabine    delegate"    aux 

permet  d'envoyer  les  gens  au  dia-  ;  prises   avec  son   hérédité  anglaise 

ble  avec  une  politesse  exquise  et  j  et  surtout  l'hospitalité  de  Gaspard, 

de  leur  adresser  les  pires  des  in-  sur  laquelle  je  n'insiste    pas    car 

jures  dans  une  formule  bien  tour- 1  tante   Armandine     pousserait     les 

née  -flanquée   d'une   "Mister   Dele-  hauts  cris. 


Les  trottoirs  sont  aussi  glissants 
que   les  planchers  fraîchement  ci- 


cipaux.    C'est   ainsi   que..Laurcnce    soIdl    Ia   iumiere.  les  vraies   p..     Rîchillp 
Harvey  et  Susan  Shentall.  ces   m.    ,  (,s    ta  Vl  l!(.s  mai&ons  de  Vérone    *l*u,,,c*-» 
connus     d'hier,     deviennent     pour    ••débourivoisenf    la    pièce    et    lui 
nous    les    amants   de    Vérone.     M* | donnent  tout  son  sens..    .  ___ 
ajoutent  à  leur  jeunesse  une  fràr-       n    („  .... 

cheur   et    Une    sincérité    ingénues.!      c astt,llai11  a  réalise  la  un  Romeo 

et    Juliette,   tel    que    l'a    conçu    ma 


Les,  autres  rôles  ont  été  confies  a 

des  acteurs  anglais,  éprouves  dont   «ut«u*':  ll"  P0*™3  ;i  '?  &»T*  <*«  '-' 

un   père   Capulet   et   une   riourrfcè    **»*«*  et  de  V«m»»r    v<"<'  **» 

enfin  le  vrai  einema  shakespearien 

Louis  S  ABOI  RI  V 


confidente  de  bonne  tradition. 
'  La  couleur  subtile  et  charmante, 


REVOLUTION   FEMININE 


En   un  certain  pays  aux  monta-;     Voici  .la    constitution    votée    au 
gnes  légères  et  aux  cités  bilingues,' désert  ..-..- 
les  femmes  ont  décidé,  ne  vous  dé-  a)  le   droit     d'excommunier     pour 
plaise,  de  révolutionner  Je  monde         l'epou>< 

.  .  .   Quelques  esprits   •  fouilleurs"  b]  le  privilège  d'être*  excommunié 
me  déclaraient  hier,  que  le  eham-         pour  l'homme,    - 
■  fenTStef^  JtoK  .univers.?/}  ^^^...u)  . permission. pour,  Jes  femmes,  de 


pour 


Suite  de  la.  page  1 

le    congrès    régional    de    \a 

ap- 


d'autres,-   plus    modérés,    alfirment  remettre  a  leurs  époux.   13' <    de 

que   l<-   Javanaises   Se   refusent     a         leur    >alairc,    ce    qui    servira    à 


cette  révolution 


payer  les  taxes. 


F  NK.  U.C.  Cette  motion  fut 
prouvée  à  l'unanimité  (moins  une 
abstention).  Décidément  le  prési- 
dent    résigtg    mieux    aux    vote-.    Me 

non  confiance.       ^J* 

Félicitations  et  cadeaux 

Comme  il  ne  fallait  pas  se  laisser 
sur  une  note  de  tristise.  Jean  Ri 
chard  est'  revenu  à  la  charge  tl  a 
proposé  cette  fois  une  njotion  de 
lélicitations  au  président  et  à  ses  * 
CpllëflUei  de  l'executif  pour  !<•  beau 
travail  accompli     On   propose  d'ac 
corder   au    trésorier  la   somme   de  j 
S20  00  pour  les  nombreux  services! 
qull  a  rendus  a  la  Fédération.    La 
lecrétsJre  n'ayant  accompli  que  la  | 
moitié  du  terme  devra  se  contenter; 


gâte"  ou  d'un  "my  friend"  récon- 
fortant. 

Durant  les  moments  les.  plus 
épineux  alors  que  la  discorde  ré- 
gnait en  maître,  chacun  discutait 
sans  se  départir  jamais  de  sa  froi- 
de dignité;  je  me  plaisais  à  imagi- 
ner que  tous  ces  produits  de  nos 
provinces  anglaises  étaient  simul 
tanément    remplacés   par   de    bons 


Je  garde,  tout  cela  en  réserve 
pour  mon  prochain  voyage  à  St- 
YVavîte.  au  Ralenti.  # 

Je  vous  quitte,  pour  allfr  admi- 
rer une  dernière  fois,  comme  vous 
me  l'avez  recommandé,  la  statue 
île  Sir  Wîlfrid. 

Votre  nièce  bien  aimée, 
Titite 


V 


L'EXECUTIF  DE-  LA  FEDERATION  NATIONALE  DES 
ETUDIANTS  UNIVERSITAIRES  CANADIENS  (FNEUC)  m 
réunit  pour  la  fin  de  semaine,  au  collège  Caileton.  Il 
■'agit  de  «on  assemblé*  annuelle.  Ci-haut,  de  gauche 
à  droite,  assis:  MM.  Doug  Burns.  de  l'Université  d'Al- 
berta.    président    de    la    FNEUC.    et    Harry    Keeman. .  vice- 


président  des  Maritimes;  debout:  MM.  Doug  Fitch.  vice- 
'président  de  l'Ouest;  'Peter  G.  Martin,  vice-président  du 
'  Centre;    Yves    Pilon,    secrétaire.    Paul   Piché.    vice-président 

du    Québec,    et    Paul    Wonnacott.    président    des    Affaires 

internationales. 

,  (Photo,    "Rotonde",    par    Charoplâin    Marcil) 


Mount  Allison  champion  national 
de   la   C.U.D.A. 


/-</■ 


HAMILTON   (P.U.C.)         «  dateurs  de  l'Université  Laval,  bais- 

C'est    à    l'université    MacMaster    raient  paviUpn  sur  le  même  sujet 


d'Hamilton  que  se  sont  déroulées,    contre   les   représentants   de  L'uni* 


Anciens  élèves 


Frères  Mertson 

Mercerie  et  chapeaux 
pour  hommes  et  clergé 


personne    du 


Comme  article  premier  à  la  con.s-  lt(  défense    a    toute 

UtUtion  nouvelle,  on  donne,  entre  SCXl"    f«,'»»inin 

autres,    aux    épouses    modernes    le  * — de  penser,  et  .surtout  de  pen- 
droit  dVxcnmmumer  .  .  .  Les  hom-  «ju'um  homme  puisse  être 

mat  pour  tout  ouvragé,  aurait  ce-  intelligent, 

lui  de  -penser"  pour  la  •,cheui«  2— de  voir  aux  fOiÛt"  de  la  mai- 
actuelle,  et  comme  trj\'ail  >uppk--  son.  ëhonâ  réservées' à  des 
mentairc.:  de  gagner  la  vie  dea  doméstiquea  masculins, 
reines  .... 


Le  congrès  universel  de  cette  an- 
née s'est  tenu  au  Sahara,  et  pour 
cause,    tout  y   attire    l'aridité    (La 


.3— ne  permettre  qu'aux  fem- 
mes le  droit  d'exercer  la 
présidence  de  l'union  inter- 


Palisse,  livre  onzième,  sur  les  ha- 
bitude^).. Une  langue  a  tout  de-, 
voilé  du  projet  génial,  ce  qui  con- 
tribuera pour  beaucoup  au  théâtre 
moderne  .  .  .  car  dit-on  -"en  ce  pa- 
pier, nous  retrouvons  une  autre 
fois  réunis,  tous  les.  éléments  ca- 
ractéristiques de  la  sottrs*^  hu- 
maine". 


nationale  des  débardeurs  et  En  un  mot,  tout  reste  à  faire  . 
d'accélérer  aux  hautes  fonc- 


tions de  l'industrie  lourde. 
4 — Enfin  que  les  matières  sui- 
vantes 'soient  réservées  aux 
femmes:  la  théologie,  la  phi- 
losophie et  les  sciences;  la 
logique  étant  réservée  aux 
hommes  .... 

Pierre  Maltais 


FINALE 


.Lorsque   les  lambeaux  de  brumes 
Se  détachèrent  des  aulnes   ' 
J'ai  pu  voir 


J'ai  vu  Mort  ta  mort  maiïclïfê~~à  CèfVellê  d'onyx 

Pldqnéc  à   la  guenille  chiquée   du   pauvre 

Pauvre  para'  â  JitlU 

Jlai    ermite   l' ni  j  ni  ornent   sifjlf 

Des'  muscles   hmyés  sur   ht   pitrtt" 


M'i'-sir.e    pierre    i>>mh<de    sur    laquelle    s'rsl    ]tris 
Le  givre  i  owi  me  dés  veines  êU 

r  \    '' 

PûUSre    écrase    s'elnuffaut    de    sa    quehdle 

S'infiltrant  dans  un  monde  oit  seul  PfiafttOffmé  "  plein-pied 

Pmtr   engouffrer  -Misère  tirant   qne   Mort    m 


de  la  somme  de  SÏÔ.00. 
Fin  des  fins 
Ainsi    .se    terminait    la -dernière 
réunion  du  conseil  administratif  de 
la    Fédération   54-8  unent  se- 

ra  composé  le  prochain  7   l  Combien 

de   figure*   se   retrouveront    a   la    t.. 

blé  di>  délibérations  ?   Mars  et  son 
•  Péction  apportera  la  réponse,. 

».    <liose'ccrt;  t    que   colui- 

■çj  n'a  pas  nui  aux  candidats  qui 
révënl  d'un  beau  programme:  bol 

tin.  festival,  constitution,  bal,  admi 
nistrateur.  yeaihook.  el  pour  les 
idéalistes,    cafétéria    et    piscine  .  . . 


#**6* 


.  t53,  rue  Rideau 


Réjean   PATRY. 


Dustbane  Products 
Itée 

Appareils   et   produits 
sanitaires 

Tél.  6-7141     ! 
88,  nie  Mctcalfe     -     Ottawa 


Laurier 
Tea  Room 

Mangez  avec  l'élite 


Tél.:  3-4303 
58,  rue  Laurier  E.       Ottawa 


**    H  vm  m  fifres  du 


Dr, Paul  A. 


îr:insport;ifion  "Building 
Tél.  3-3502 


cette  année,  les  semi-finales  et  fi-  uimU-  du  Manitoba.  Affrontant 
nale  |oÙT  le  championnat  national  cette  dernière  équipé,  Les  brateiiffl 
des  débats  interuniversitaires  cana-  de  Mount  Allison  l'ont  de  nouveau 
diens  et  ce  sont  les  représentants  ,  remporté,  permettant  à  leur  univer^ 
de  l'université  Mount  Allison  du;  nité  d'être  la-  première  à  détenir  le 
Nouveau-Brunswick  qui  sont  soi-  trophée  Cuda  (Canadian  Univer- 
tis  vainqueurs  de  l'épreuve.'  t  hsities  Défaating  Ass'ociatioh).  C'est 
En  semi-finale,  cette,  équipe  qui  en  effet  la  premirro  fois  (|ue  ce 
représentait  les  universités  des  Ma-  trophée  était  mis  en  jeu. 
"ritimes;  a  souttmtr-vietorieusement.  ,  s  s 

contre  les  délégués  •  du  collège 
Loyola  de  Montréal,  la  proposition 
suivante:  "Que  le  Canada  se  doit 
d'avoir  un  service   d'entraînement 

"•   Tnrlitaire  obligatoire".      •     • 

^        Pendant  ce  temps,  les  portc-cou- 


j»lus  de  trois  cents  personnes.  "Les 


Grand  succès 
au  (iné-dub 


Le  27  lévrier,  le  Ciné  Club  pré 
sentait  son' cinquième  programme 
tle  Ka'nnée  devant  un  auditoire  de 


Mount  Allison^les  rend  également 
candidats  à  accomplir  une  tournée 
en  Europe,  sous  lès  auspices  de  la 
IN']'!  I  G  «  il  vue  (le  débattre  con- 
tre les  universités  de  langue  amdai 


leurs  de  la  ligue   Villeneuve,  deux    se  du  vieux  continent. 

_i : , — ,_^ ."'•..    ■  ,  •    - . 


Chap 


itre  étudiant  de  l'institut 


jeux  sont  faits"  de  Jean  Delannoy 
était  à  l'affiche.  "Nous  savons  que 
ce  film  a -remporté  le  premier  prix" 
au  festival  de  Cannes  çn  1947. 

AU  début  de  la  soirée  M.  Paul 

Sabourin,  vice-président,  donna  les 
quelques  explications  "nécessaires. 
II  va  sans  dire  que  ce  lilm  de  très 
haute. porter  lut  très,  apprécie  par 
tous  les  membres.  A  juste  titre 
car  "Les  Jeux  sont  faits"  présente 
un  problème  bien  actuel.  De  plus 
la  présentation  se  t'ait  caractéristi- 
que el  le  jeu  des  acteurs-  est  **x- 
cellcut.  Somme  toute,  le  Ciné  Club 
a-  démontré  une  fois  de  plus  qu  il 
voulait  présenter  des  films  instruc- 
tifs et    intéressants.  "t 

Le  président  Marcel  Prudhomme 
prie  les  membres  de  prendre  note 
que   les  deux   dernières  .  représen- 


rt 


•  ^ —  .»•  ••  —  •.  ^ 


Dur£ 


Pareil  à  la  marmotte,  Vert-Sot  réapparaît  sur  la  scène  de  l'actualité 
avec  le  retour  du  printemps. 


Vert-Sot  a  été  tout  interloqué  de  ce  que  La  Rotonde  avait  rem- 
porté le  trophée  LE  DROIT  .  .  <.  C'e.st  là  une  autre  raison  de^  son 
silence,   les  grandes  joies  sont  muettes .  .  . 


VerlSolest  maintenant  fortifiai  à  l'aise  d'étaler  sa  maigre  prose 
dans  une  publication  aussi  célèbre  ...  ._._, 


CAREME:    Période   où  il  se   vend  du  Coke  à  l'Albion. 


t  Ainsi  s'en  va  de  la  Chevrotière  et  sa  constitution. 
Ainsi  s'en  va  Perron  et  ses  réalisations.      * 


Les  temps  sont  à  la..dictature  ; . .    même  au  Fuférum. 


Réalisations:    Promesses   qu'on   ne    tient   pas   pour. ne   pas  faire* 
'de  personnalités".  .       •  ..." 


V    ■  '      ■ r-^— 


"Peut-Otl  perdre  deux  fois'7  ?    Filfe  nous  en  donnera  la  réponse 
après  le  "débat"  électoral.  


Trophée   Villeneuve:   prix   qu'"on   ne  peut  aimer  deux  fois"  de 
suite  à  Ottawa.  .  .  , 


/«compréhension:  Je  voyais-  en  elle  un  trésor... 

Elle  voyait  en  moi  un  trésorier  . . . 


Avis  aux.  candidats:   ll  y  a  loin  de  la  coupe  aux  lèvres... 


Période   électorale:   Epoque   où  l'on   vomit   les  tièdes . . . 


Les   amis   sont   parfois    une    nuisance   plutôt   qu'une   aide. 


,Carême  des   et  minuits    en    droit:   écrire  leurs   thèses.  .(Ce  n'est 
pas  le  fruit  d'un- kazard).  ■■■..'■ 

Machiavel    cl   Sann    Thomas   sont   pourtant   aux   antipodes  ..  . 


ensuite  les  nombreux  avantages  et 


services 


et  l'autre  exposant  le  rôle  du  chi- 


que    l'Institut     ollïe     aux     mislc     M     ,,„     ,.;.TA.,;n|r     f.h^;,„> 


Raoul  Landriault 


Meubles       -        Accessoires .  électriques       -       Quincaillerie 
Distributeur   des   appareils   de   télévision   R.C.A.   Victor 


* 


/ 


Téjéphonc  :     5-4316         « 


81,  Ç  henijn.  de  Montréal 


Kasfrview 


étudiants.     T.ous    les    étuduu.ts    en    f|_ms    rindustrie- 


chimie  et  en  génie  chimique  peu- 
vent en  devenir  membres. 


.alions    auront    lieu    les    1!»    et    li) 
Vendredi,  le  18  février^rnier."  '  Au  cours  de  la  réunion.  Gérard    mars     Surveillez  la  prochaine  edi 

les  étudiants  en  chimie  et  en  génie    Pelletier,  étudiant  en  maîtrise,  fut    tlon   de    La   *»**«*   P»"'    détails 

Chimique   de   l'Université  d'Ottawa    élu  pi  esident;  Koborl  Purent.  4ienie      >H'l»l<nientaires. 

se  réunissaient  pour  organiser  un   g£nie  chimique  vice-président.  An 

chapitre    étudiant    de    l'Institut    de    ne  .Mai  i"    I  Onture,    4ième    chimie, 

«hiiuie  du  Canada.    '  Si rétaiTC  tresoi -ière;   Samuel   Kam 

M.    Ludovic    Ouellet.    professeur    Shaio     LeÛpg,     4ieme     chiuue.     en 

de  chimie,   ouvrit    l'assemblée   par    charge  de  la  publicité;    Charles  La- 

une*  conférence    sur  4'organisatiop    llainme.  3'eme  génie  cluniniue.  en 

et  le  fonctioniiemcnt  c*e  l'Institut,  -charge  des  BÔttVitél  sociales 

Il    souligna    limportance    d'une        ()n   prtî>tMua  d(.ux   films   It.chm. 

telle  or^an.satton  dans  la    nouvelle-       U0g    Vun  (|l.t.nvant   ,os  dilfé1TnIr, 

faculté    des    sciences.     11    onumera    .^^  (,e  recnercnt.s  atomiques, 


Courrier 


12  février    1955 


Monsieur  le  Directeur, 


Concert 


Fanfare    de    l'Université 

le  20  février 

8.30    pjn. 

^—    Gymnase    — 


Tél.    4-3215 


Tél.    2-3135 


Gérard  PELLETIER. 


-, —r 


M.  Normand  Fenn  au  club 
'éducation  physique 

Le  club  d'éducation  physique  te  l'on  n'enseigne  que  la  pratique 
nait  récemment  une  réunion  où  de  quelques  sports.  C'est  là  une 
l'orateur  invité  était  M.   Normand    grave   erreur. 

■  n^irecteur  athlétique  au  ctt-  L^0Qix  duno  carricre  cnit»duea- 
[egi  Carîëïôh.  Apres  avon  .rade  fI0n  phvsiqilt.  f,„it  ,.„,.  motivé  par 
de  léducation  physique  en  gênerai,  ,  pamoUi.  du  prochain.  L'instructeur 
il  parla  des  experts  qui  s'infiltrent  en  éducation  physique  doit  être 
dans  ce  domaine  'avant  tout  un  éducateur     Ses  con- 

"l.a  direction  de  la  jeunesse  est    naissances  ne  do.v<  ut  pas.sc.boms*: 
h.so;!n,   trop  sérieuse,   dit-il.   pour    »>»   **éM!tS    positives.    Il   lui   faut 
C0 ul.ee  a  des  gens  qui  croient    >"»'  s'adonner  aux  études  libérales 
posséder  les  quant,-,  nécessaires  à    <"""»<■  U<  soeiojogie,   la   1^cbo!o- 

Irava.Ipar  le  seul  55  qu'ils  ont     ^   (';    ï    &&*&£ 

participé  à   plusieurs  sports  mais  Em  guise  de  roittrusrorr,  w  Fenn 

n'ont  reçu  aucun  degré  et   poèséf  ""us  dit  <iue  1  Kducat ion  Physique 

deft!    peu   ou    pas   d'entraincnienl.  est    une    professipa *!qstj   s'intéresse 

,1;,(>|.(1  BU    developpeiueiit    el    phy,i<|U"    Bl 

i'  ei  mental  da  rindividu. 
Charles  Guy  Saint  Omis. 


Kirby  Tailleur 

Réparations  de  tous  genres 
Nettoyage  et  pressage 

Service  rapide 

R.   GODBOUT,  prop. 

■ 


^        \         ■   -    •- 
41,  rue  Nicholas  2-0292 


La   majorité  des  geni  consû 
l'éducation1    physique    eômtrïc    un 


COUTS    de    trois    ou    qu'aire'  ans    où 


"Chez 


M 


In    vrai   chez-vous   loin   de 
chez-voux" 

Cigarettes  -  Liqueurs  -  Chocolat 
Journaux  -  Repas  légers 

H.  Méthot,  prop. 

Annie  Laurier  et  Nicholas 
ï  OTTAWA 


L'Association  des  Anciens  de  l'U- 
niversité d'Ottawa,  section  françai- 
se,  fut  très   heureuse   d'apprendre 
tout   récemment  que  La   Rotonde, 
journal    des    étudiants    de    notre  , 
Aima  Mater  avait  remporté  le  tro- 
phée offert  par  le  journal  Le  Droit, 
décerné  annuellement  au   meilleur 
journal     universitaire. _^-de     langue  • 
française  affilié  à  la  Presse  Univer*  '. 
sitaire  Canadienne." 

Nous  vous  prions  de  bien  vouloir 
accepter  en  votre  qualité  de  Direc- ; 
teur  dej  La  Rotonde,  nos  plus  sin- 
cères félicitations  et  de  présenter 
let  mêmes  aux  membres  dévoués 
de  votre  équipe  pour  le  beau  tra- 
vail de  collaboration  et  l'excellente 
présentation  de  votre  journal. 

Nos  meilleurs   voeux  de   succès 
vous   accompagnent. 


Or  R.  Eâîrënïère 

et  Fus 

Optométriste  -  Optometrist 

OTTAWA  EASTVIEW 

101  Rideau     166  Ch.  de  Montréal 


Rosario  MASSE, 


Président  Général. 


Maurice  Brûlé 

Pharmacien 

Pour  "\|os   articles 
=  ^.«.  de  'toilette 


Angle  Waller  et  Laurier 
OTTAWA 


iKro\o>in;    rit  vii<h  i 


''  à  "MA  BANQUE''  ^g 

on  lis  comptes  des  irtudiants   ^v~^_ 


-    ,?»t>t<t    t>li  M^tfl^tls/-   Voll'.'fHMI- 


mv.  oui.  i  n    uu    um;u>k   ,oec 
un  d'cpûl  d'uo  « I <  > 1 1 . i  r  seule- 


Banque  de  Montréal  'i  MHF 

UÎa  "Piem&te  &<utqtie  eue  jfêÊédé 

AU  SERVICE  OCSCANADIEMSOANrTOUTES  LES  SPNtRESOE  LA  VIE  DEPUIS  lit? 


• 


» 
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LA    ROTONDE 


le  4  mars  1955 


"FAIRE  FACE" 


11  mars  1955 


*!*-. 


EN   PLEINE  CAMPAGNE 


. 


Sur  la  scène  électorale 


C'est  Je  18  mars  qu'auront  lieu  les  élections  à  la  fédération  des 
étudiants.  Le  campus  sera  klors- appelé!  à  se  choisir  -u»-pfés*dent  »>t 
deux   vice-présidents:    l'un   de   langue   anglaise   et   l'autre   de   langue 


Deux  candidats  aux 
Sciences  politiques! 


Les  élections  à  la  présidence  des 
Sciences  Po,  auront  lieu  conjointe 
ment  avec  les  élections  de  la  Fédé., 
soit  le '18  mnrs.      -->'.'  " 

Au  moment  où  nous  mettons  sous 
presse,  un  seul  candidat  a  tenu  à 


française.  Et  ces  trois  individus  seront  chargés  d'administrer  la 
"res"  publiea"  pour  l'année  55-56.  Tous  les  étudiants  membres  de  la 
Fédération  ont  droit  de  vote  et  des  bureaux  de  votation  seront  installas 
dans  chacune  des  facultés.    René  Ferron  assume  la  tâche  de  directeur 

des  élections.  A.  ce  titre,  nous  rappelons  que  tous  les  candidats  doivent  communiquer  son  programme  à  La 
lui  faire  parvenir  leur  avis  de  candidature  avant  midi  le  12  mars.  On 
exige  de  chacun  des  candidats  qu'ils  déposent  la  somme  de  $5.00, 
>mme  garantie  de  bonne  foi.  En  cas  de  retrait,  l'intéressé  devra 
faire  son  deuil  de  cette  Somme,  à  moins  que  le  directeur  des  élections 
n'en  avise  autrement. 


LES  CANDIDATS 


y 


Rotonde,  il  s'agit  de  M.  Marcel 
Prudhomme,  président  du  Ciné- 
Club  et  figure  bien  connue  dans  les 
milieux  étudiants  M.  Prudhomme 
se  propose  "de  faire  sortir  la  fa- 
culté des  Sciences  Po.  de  la  pé- 
nombre" si  ses  confrères  lui  assu- 
rent leur  appui.  M.  René  Marin, 
le  président  de  la  deuxième  année, 


Fin  du  régime  Bouchard 


Une  élection  ne  se  conçoit  pas  sans  candidats.    Malgré  que  la 
succession  de  la  Chevrotière  ne  soit  pas  des  plus  alléchantes,  il  semble 

qu'elle  sera   chaudement   contestée.    Au   moment  on   ces  lignes  sont    considéré  par  plusieurs  comme  un 
écrites,  la  situation  se  présente  ainsi:  5  candidats  se  PROPOSENT  de    rival  de  M    Prudhomme.  a  refusé 

-brigue*  les  suffrages  pour  la  présidence:  Pierre  Maltais,  André  Lafre-  de  nous  dire  s'il  briguerait  les  suf 
nière,  Jean-Yves  Filfe,  tous  trois  de  la  faculté  de  droit,  Peter  Tanguay,  !  f rages  des  futurs  experts  en  poli- 
des  sciences,  et  Eugène  Bellemare,  des  arts.  Advenant  le  cas  où  tous  |  tique.  M.  Marin  s'est  contenté  de 
les  cinq  demeureraient  en  lice,  la  lutte  se  fera,  dit-on,  entre  Maltais, 

jLafrenière  et  Tanguay.  Il_«st  question  cependant  que  certains  se 
désistent,  et  il  se  peut  qu'ait  quatrième  candidat  apparaisse  à  la  surface. 
Du  côté  de  la  vice-présidence  française,  Gustave  Thériault  se 
portera  une  autre  fois  candidat  tandis  que  Louis  Toupin  lui  fera  la  i  un  parfait  bilingue  ne  peut  assumer 
lutte.  A  la  vice-présidence  anglaise,  le  trésorier  actuel  de  ta  Fédé,  Ma  direction  de  notre  faculté".- Un 
Jack  Rlchardsofl  sera  sur  les  rangs  avec  comme  adversaire»  probable,  (collaborateur  de  M.  Marin  "nous 
Jim   Robillard.    Quelle  sera  la  situation  au   moment  où   La   Rotonde    assure  par  ailleurs  que  René  ten- 


l.»'s  élections  laissent  les  artistes 
de  la  faculté  des  Arts  dans  la 
plus  complète  indifférence.  Trois 
jours  durant,  impossible  de  trouver 
un  candidat  à  la  présidence  de  la 
vénérable  faculté.  Un  adversaire  de 
M.  Bouchard  nous  assure  que  les 
étudiants,  après  avoir  vécu  pen- 
dant un  an  sous  un  régime  totali- 
taire, ont  perdu  l'habitude  des  pro- 
cessus démocratiques.  La  majorité 
des  élèves  montrent  cependant 
beaucoup  d'admiration  pour  l'admi- 
nistration Bouchard.  On  lui  repro- 
che toutefois  de  ne  pas  s'être,  trou- 
vé un  successeur,  de  ne  pas  avoir 
désigné  quelqu'un  pour  continuer  j 
la  lutte  contre  la  centralisation  que 
vent  faire  la  Fédé.  Jean  (commet 
l'honorable  Maurice  d'ailleurs)  a 
concentré  tout  le  pouvoir  entre  ses 

mains  pour  résister  à  la  Fédé.   Cet- 

divulguer   ses   idées   sur  les   qua-   t        ±Z  *  .*      »  »      ...  , 

.uào  ,...„  i«  I'aC*-.  *.-/!!  ÏZt*    *  méthode  peut  être  très  efficien- 


lités  que  les  étudiants  sont  en  droit 
d'exiger  d'un  président:  "J'estime, 
dit  il,  qu'ua  candidat  qui  n'est  pas 


4c    pour    un    certain    temps,    mais 


très  compétent,  nous  ne  le  mettons 
pas  en  doute,  mais  sans  la  moindre 
intelligence  des  questions  étudian- 
tes. Un  tel  président  risque,  de  de- 
venir aussi  dérisoire  que  M.  de  la 
Chevrotière  l'a  été. 

L'administration  Bouchard  (la 
dictature  diront  les  malins)  fut 
certainement  une  des  meilleures 
qu'ait  connue  la  faculté  des  Arts. 
L'initiation  fut  un  succès  sans  pré- 
cédent et  sans  l'impéritie  du  pré- 
sident de  la  Fédé.  M.  Bouchard 
aurait  probablement  réussi  à  orga- 
niser un  festival  d'hiver. 

Les  membres  de  La  Rotonde,  mê- 
me s'ils  n'ont  pas  toujours  partagé 
ses  opinions,  se  doivent  de  recon^ 
naître  sa  probité  en  politique,  son 
sens  des  affaires  et  son  attache- 
ment au  système  capitaliste.  En  un 
mot  La  Rotonde  salue  en  la   per- 


• 


■ 


-    "'M,, 


Directeur:    Gaspard  Côté 


<•-- 


Université  d'Ottawa 


Rédacteur  en  chef:  Louis  Sabourin. 


sécession  de  la  médecine 


* 


paraîtra?     Nos    lecteurs   pourront   obtenir"  l'information   de    dernière 
heure  en  appelant  à  3-6095. 

AU  DROIT 

Les  élections  à  la  faculté  de  droit  se  dérouleront  en  même  temps 


elle  n'assure  pas  la  continuité.  Pour  j  sonne  de  Bouchard  un  certain  des- 
avoir agi  avec  trop  d'empirisme,  M.  ;  potisme  éclairé. 
Bouchard    laissera    la    faculté    des     • 
Arts  entre  les  mains  d'un  étudiant  L  BILL  SHEAJ- 


> 


Assistant-doyen 


tera  à  coup  sûr  sa  chance  si  l'élee- 
torat  juge  le  bilinguisme  nécessaire 
à  la  présidence. 

Une  enquête  nous  révèle  que  M 
Prudhomme  fonde  ses  espoirs  sur 
les  troisième  et  quâTHèmc  années, 
tandis  que  M;  Marin  compte  sur 


que  celles' de  la  fédération,  soit  le  18  mars.    Cette  élection  suscite  un 

intérêt  qui  dépassé  largement   les  cadres  de  cette  faculté.    La  chose 

s'explique  du  fait  que  les  candidats  sont  des^figures  bien  connues  sur   i^' deux"  premières.'  Quelle  que  soît 

le  campus:   Lambert  Toupin  et   Réjean  Patry.    Pour  sa  part,.  Toupin 

sollicite  un  troisième  mandat  comme 'président  de  la  faculté.    Quant  à 

Patry,  pressé  de  toute  part,  il  a  résolu  de  se  jeter  dans  la  lutte.    Et 

celle-ci  s'annonce  chaude,  et  les  deux  camps  chantent  déjà  victoire. 

Quoiqu'il  en  soit,  Toupin  demeure  un  candidat  sérieux,  il  a  fourni  une 

bonne  administration-,  cependant  Patry  jouit  d'une  réputation  on  ne 

peut  plus  excellente,  il  a  fait  ses  preuves  et  son  avènement  signifierait 

du  "sang  nouveau"  avec  tout  ce  que  l'expression  peut  avoir  d'alléchant. 

La  vice-présidence  .est  aussi  contestée.   Jean-Guy 'Béliveau  et  Léo  Du- 

charme  soitf .  sur    les   rangs:    "les    quilles    l'emporteront-elles   sur   Le 

Devoir???    On  prévoit  l'élection  de  Patry  et  Béliveau,  mais  l'avenir 

seul  dira  si  nous  aurons  affaire  à  une  élection  ou  une  réélection. 


- 


AUX  ARTS 


L'élection  à  la  faculté  des  arts,  de  fiasco  est  dégénérée  en  une  vul- 
gaire farce,  ne  pouvant  que  jeter  du  discrédit  sur  la  faculté.  Voilà, 
croyons-nous,  l'opinion  commune  en  face  de  cette  élection.  On  sait  que 
personne  n'avait  soumis  sa  candidature  pour  aucun  poste,  lorsque  les 
nominations  étaient  ouvertes.  Depuis  ee  temps,  une  journée  on  nous 
déclare  un  tel  président,  le  lendemain,  la  nouvelle  est  démentie,  le 
surlendemain,  elle  est  de  nouveau  confirmée.  De  sorte  que  nous 
préférons  nous  abstenir  de  toute  nouvelle  en  jrappor»»  avec  cette 
élection.  On  nous  dit  que  les  deux  vice-présidents  proclamés  élus  par 
-acclamation  sont;  Raymond 
donitom  la  nouvelle  pour  ce  qu'elle  vaut. 


l'issue  de  la  votation,  les  membres 
des  autres  facultés  auront  le  plai-" 
sir  de  voir  pour,  la  première  fois 
des  experts  à  l'oeuvre.   Mettront-ils 
fin  à  "l'ère  des  .promesses"  ? 

Bill  SHEA. 


Extraits  de  la  loi  électorale 


AILLEURS  -A 

Nous  ignorons  quand  les  élections  auront  "TîéU  en  médecine:  Frank 
Deegan  nous  annonce  qu  -il  y  aura  assemblée  ouverte  des  membres  de 
la  société  Esculape  et  la  date  des  élections  sera  alors  fixée.  On  se 
rappelle  qu'habituellement  lors  fie  ces  assemblées.  11  sc-trouve  toujours 
quelqu'un  pour  proposer  que  la  médecine  se  retire  de  la  fédération. 
Deegan  nous  avoue  qu'il  ne  croit  pas  que  la  question  soit  soulevée 
cette  fois-ci. 

Nous  ne  savons  pas  également  quand  auront  lieu  les  élections  à 
la  faculté  des  sciences  pures  et  appliquées. 

GASPARD    COTE.      — 


•     • 


DERNIERE  HEURE 


Institut  de  philosophie:  Pierre  lo&DÎSse  a  été  du  .président, 
après  une  Cûmpagm  électorale  des  plus  dures,  dans  les 
annales  politiques  de  cette  faculté,  a  ce  que  l'on  rapporte. 

Arts:  Il  semble"  définitif  que  le  nouveau  Conseil  sera  constitue 
comme  il  suit.  presieierttr^prrr^Wîrlrrh.  vice-présidents: 
Fred  Belair  et  Raymond  Desjardins 

Fédération:    Il  est  rumeur  que  le  vico- président  actuel  de  la 
Fédération,  Bob  Collins,  suit  de  nouveau  candidat,  cette 
^  lois-ci  a  la  présidence  de  la  1  edêration.     b    -, 

Knl'in  nous  rappeloi  -que  !a  loi  électorale  et  la  coutume 
veulent  une  les  candidats  à  la  présidence  de  la  ledération 
soient  bi^ngues. 


Salon  de   barbier 

Rideau 


Barber   Shop 

239  Rideau  Street 
L.  GAGNE,  Prop.  -  Phone  5-0126 


Extraits  de  la  loi  électorale 

ARTICLES     :     Exposé  -   ■    • 

La    représentation   nu   conseil   de   la   Fédération   des  étudiants  de 
l'Université  d'Ottawa  se  constituera  comme  suit. 

a)    D'un  président  et  de  deux  vice-présidents  du  Conseil  de  la 
Fédération  élus  par  élection"  générale. 
ARTICLE  II    :     Eligibilité 

a)  Peut  poser  sa  candidature  à  la  présidence  tout  étudiant 
bilingue    membre   de    la    Fédération. 

b)  Peut  poser  sa  candidature  à  la  vice-présidence»  .«M«km 
française,  un  étudiant  de  langue  française  et  membre  de 
là  Fédération. 

ci  l'eut  poser  s;(  candidature  à  la  vice-présidence,  section 
anglaise,  un  étudiant  de  langue  anglaise  et  membre  de  la 
Fédération. 

A K  I  I (  1  1     11 I  :     Mi$e  en  nomination - 

«i    le    bulletin    de    présentation    doit    mentionner    les    non 
prénoms,  la  faculté  des  candidats,  ainsi  que  la  charge  pour 
[aqudk   Us  désirent   être   mis  en   nomination. 

b)  le  Président  de  l'élection  mettra  en  nomination  les  noms 
des  dites  personnes  dont  le  bulletin  de  présentation  aura 
cic  signé  par  le  candidat  lui-même  et  par  au  moins  deux 
électeur*  et   reçu  avant   midi,   samedi,  le    12  mars,  1955. 

c)  Le  bulletin  de  présentation  doit  être  remis  au  président  de 
l'élection  ou" envoyé  a  l'adresse  suivante:  M.  Kenë-L.  Ferron. 
'•Il  rue  Cqmberland,  Ottawa.  Aussi,  toute  mise  en  nomi- 
nation doit  être  accompagnée  d'un  dépôt  au  montant  de 
Cinq  dollars   ($5.00)   en  espèce. 

d)  Nul  bulletin  n'est  valide  et  mis  à  effet  par  le  président  de 
l'élection   s'il   n'esi   fait  et    remis  comme  dit   précédemment. 

kené-l    Ferron, 
'  Président   des  élections. 


F.N.E.U.C. 


d'escoi 


Ggareftela  Plus  Pouce,  La  Plus  Sav^ieuse 


Raphaël  Pilon 


BIJOUTIER 


153  Chemin  de  Montréal 


Tél.:    3-4676 


*     EASTV1EW 


Le  1er  juillet  prochain,  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  l'Université 
d'Ottawa  comptera  dans  ses  rangs, 
à  titre  d'assistant-doyen,  le  docteur 
Jean-Jacques-  Lussier.  Par  la  mê- 
me occasion,  il  deviendra  membre 
du  Conseil  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine et  membre  du  Comité  exécutif 
de  cette  Faculté. 

Le  Dr  Lussier  est  originaire  de 
Montréal  où  il  a  fait  ses  études 
secondaires  ULAJ^jd_uûiyersitai- 
reT(M.D.,  L.Sç.,  BLSc37) iTJni- 
versité  de  Montréal.  Après  deux 
années  d'études,  à  titre  de  Re- 
search Fellow  du  Conseil  National 
des  Recherches,  il  obtint  son  Ph. 
D.  de  l'Université  de  Cambridge, 
Angleterre.  De  retour  au  pays,  le 
Dr  Lussier  devint  professeur  agré- 
gé de  physiologie  à  la  Faculté  de 
médecine  de  l'Université  de  Mont- 
réal. Il  est  membre  actif  de  plu- 
sieurs sociétés  scientifiques  telles 
que:  la  Société  de  Biologie  de 
Montréal  et  la  Canadian  Physiolo- 
gical  Society.  Le  futur  assistant- 
doyen  est  en  outre  l'auteur  de 
nombreuses  publications  scientifi- 
ques, dont  la  dernière,  traitant  des 
potentiels  bioeléctriques,  a  paru 
en  1953  dans  la  Revue  Médicale 
de  l'Université  de  Montréal. 


La  Fédération  na46»a1«  des  i  II  a  été  fait  rapport,  durant  la 
étudiants  d'universités  canadien-  fin  de  semaine,  de  l'enquête  sur 
nés  (F.N.E.U.C.)  se  dispose  à  éta- 
blir un  service  national  d'escomp- 
te à  l'étudiant.  C'est  l'une  des  im- 
portantes démarches  qu'entrepren- 
dra cet  organisme  d'ici  peu.  Ce 
service  approchera  les  fournisseurs 
locaux,  régionaux  et  nationaux  à 
cet  effet.  Ces  démarches  touche- 
ront surtout  l'habillement,  la  pho- 
tographie, les  accessoires  de  bu- 
reau» les  théâtres  et  les  librairies. 


Référendum  au  sujet  de 
_     la  Fédé  le  22 


C'est  ce  qui  ressort  de  l'assem- 
blée annueUe  de  l'exécutif  de  la 
F.N.E.U.C.  qui  avait  lieu  en  fin 
de  semaine  au  secrétariat  perma- 
nent de  cet  organisme  au  collège 
Carleton. 

L'exécutif  de  la  Fédération  a 
aussi  décidé  d'envoyer  une  délé- 
gation au  prochain  congrès  inter- 
national étudiant  qui  se  déroule- 
ra à  l'Université  de  Birmingham, 
Angleterre,  du  4  au  14  juillet  pro- 
chain 


ganisée  par  la  F.N.E.U.C.  et.  qui 
est  en  toie  de  se  terminer.  Cette 
enquête  considère  trois  aspects 
des  manuels:  le  prix,  leur  origine 
(canadiens  ou  étrangers)  et  l'opi- 
nion des  professeurs  sur  les  effets, 
sur  l'étudiant  d'un  manuel  étran- 
ger traitant  d'un  sujet  d'intérêt 
canadien.  Les  conclusions  de  cet- 
te»enquêtë  n'ont  pas  toutes  été  ti- 
rées. 

La  campagne  pour  l'obtention 
de  bourses  aux  étudiants  tire  à 
sa  fin.  L'un  des  derniers  gestes 
que  posera  la  F.N.E.U.C.  à  ce  sujet 
sera  d'organiser  une  rencontre 
avec  l'hon.  Milton  Gregg,  ministre 
fédéral  du  Travail,  dont  le  minis- 
tère est  chargé  d'administrer  le 
plan  fédéral-provincial  d'aide  à  la 
jeunesse.  L'Ontario,  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  le  Nouveau-Brunswiek 
ont  déjà  donné  l'assurance  de  leur 
collaboration  dans  ce  domaine. 

Germain    TARDIF. 


Chaque  année  vers  la  même  époque,  la  faculté  de  mé- 
decine agite  l'étendard  de  la  sécession.  Cette  fois,  la  situa- 


les  manuels  d'études,  enquête  or~f tion  semble  plus  grave.  Dès  cette  semaine/un  référendum 


^T...,^   ,' 


'- 


Climat  politique 


Lorsque  !e  type  qui  ne  vous 
saluait  même  pas  vous  traite  de 
"bon  yiable",  quand  le  confrère 
arrrogacit  vous  demande  conseil 
comme  si  vous  étiez  le  prophète 
Jérémie  ou  lorsque  un  nommé 
André,  que  vous  ne  connaissez  pas, 
passe  les  cigarettes  avec  le  plus 
large  des  souriTes,  dites-vous: 
■"C'est  le  temps  des  élections". 

La  saison  des  belles  promesses 


introduit  ce  nouveau  mot  dans  la 
politique  étudiante.  Pour*  ceux  qui 
n'en  auraient  pas  encore  saisi  le 
sens,  il  signifie:  berner  par  de 
belles  promesses.  Oui  messieurs, 
si  vous  voulez  la  lune,  mars  ou 
venus,  les  deux  candidats  se  feront 
un  devoir  de  vous  le  promettre; 
à  l'Université  d'Ottawa  on  ne 
refuse    rien    aux   chers   électeurs, 


sera  pris  à  ce  sujet,  et  d'après  notre  enquête,  la  majorité 
des  étudiants  en  médecine  favoriserait  le  retrait  de  la  so- 
ciété Esculape,  de  la  Fédération  des  étudiants. 

Les  insuccès  répétés  de  cette  dernière,  après  avoir  laissé 
longtemps  indifférents  nos  confrères,  auraient  suscité  chez- 
eux,  un  vif  sentiment  de  dépit  et  de  mécontentement.  Bob 
Collins,  vice-président  anglais  sortant  de  charge,  nous  a 
appris  que  pour  sa  part,  il  avait  recommandé  à  ses  confrè- 
res de  donner  à  la  Fédé  une  autre  chance  de  prouver  son 
bien-fondé  et  sa  raison  d'être,  n  ne  croit  pas  cependant 
que  les  étudiants  en  médecine  prennent  tellement  en  con- 
sidération cet  argument,  d'autant  plus  que  Léo  Désautels, 
ancien  président  de  la  Fédération,  favoriserait  lui-même 
le  séparatisme. 

Le  référendum  à  ce  sujet,  devait  être  tenu  la  semaine 
prochaine,  mais  11  le  sera  ces  Jours-«i»  c'est  à  dire  avant 
l'élection  du  18. 

Si  le  projet  de  sécession  est  accepté,  la  première  consé- 
quence serait  la  non-participation  de  la  médecine  à  l'élec- 
tion présidentielle  de  vendredi.  Le  retrait  de  la  médecine 
signifierait  pour  la  Fédération,  au  point  de  vue  financier, 
une  catastrophe.  Par  ricochet,  11  en  serait  de  même  pour 
les  organisations  que  fait  vivre  la  Fédé,  en  particulier,  les 
Journaux,  pourtant  déjà  si  à  la  gêne  au  point  de  vue  financier. 


vient  de  s'ouvrir.  Déjà  les  merles  !  el  „„,lc.   -*„..  „„„„.. m.--, i„„ 

...  *  ,.,         ,  i  Si  vous  êtes  assez  naïfs  pour  les 

ont  sorti  le  programme  qu  ils  ont 

mûri  pendant  les  longs  mois  d'hi- ! prendre   au   *érieux<   on  ^   ré~ 

ver.  Quelque  chose  de  neuf  cette  ^  pondra  l'année  prochaine,  du  haut 

année:  on  parle  de  "réalisations". 

C'est  un  monsieur  Ferron   qui  a 


Notons  également  que  le  retrait  de  la  médecine  pourrait 
fort  bien  entraîner  celui  d'autres  facultés,  notamment  celle 
de  droit.  Advenant  une  telle  hypothèse,  nous  ne  voyons 
pas  comment  la  Fédération  pourrait  survivre.  Deviendrons- 
nous  alors  la  seule  uniyersité  au  Canada  sans  association 
générale  d'étudiants?  On  se  demande  en  plusieurs  milieux, 
si  le  référendum  est  contre  la  Fédération,  quelle  sera  l'atti- 
tude du  conseil  universitaire,  à  ce  sujet. 


AU  DEBAT  DE  VENDREDI 


Dernière  heure! 


le  Rév;  Père  Rodrigue  Normandin.  recteur,  sera  le  président 
d'honneur  du  débat  de  vendredi  soir,  entre  deux  étudiants  en  droit 
d'Osgoode  Hall  et  deux  représentants  de  la  faculté  de  droit  de  l'uni- 
versité. L'honorable  Thibodeau  Rinfret,  ancien  juge  en  chef  du  Cana- 
da a  bien  voulu  accepter  la  tâche  de  présider  le  jury. 


du     fauteuil     présidentiel — ''Ghtr 
pas  capable  de  rien  faire,  y<a  pas 
de  constitution".  —  "Mais  faites- 
en  une".  —  "Penses-tu  que  ça  se 
fait  de  même?"  Tous  les  troubles, 
le  manque  d'organisation,  la  désu- 
nion au  sein  du  conseil,  la  paresse 
de  nos  élus,  le  prix  fantastique  de 
coquetels,  les  journaux  qui  crèvent 
de    faim    pendant   qu'on    alloue    à 
l'association    athlétique   une    som-  ' 
me  rondelette  qui  ne  profite  qu'à 
quelques  rarissimes  individus,  tou- 
te l'impéritie  et  "tout  le  désordre 
parce   que    nous   n'avons   pas  tïe  *-  ""H 
constitution.   Hélas,  tant  qu'il  n'y 
aura  pas  de  constitution  pour  déli- 
miter   les    pouvoirs    dé    nos    trop 
loquaces  représentants,  ils  se  senti- 
ront*trop  timides  pour  enlrcpren- 
dre    quoi    que   ce    soit, -même    la 
rédaction  d'un  projet  de  constitu- 
tion. .,-.'  ■  ■■ 

BILL    SHEA 


Au  moment  où  nous  allons  sous  presse,  nous  apprenons 
que  le,  référendum  de  la  médecine  au  sujet  de  la  Fédération, 
aura  lieu  le  22  mars,  en  même  temps  que  les  élections  de  la 
société  Esculape.  Trois  candidats  se  feraient  la  lutte  en  vue 
de  la  présidence  de  la  faculté:  Guy  Geoffroy,  Donald  Cameron, 
et  Joseph^Leori. 


^ 


Vendredi  soir   à  8.30 
Salle  académique  de   l'Université 


DEBAT 


v 


'QUEBEC  A  DROIT  À4^AUTONOMIE  FISCALE" 


Faculté    de    droit    (U.O.] 
«       affirmative  : 


-r*- 


Léo  Ducharme 
Claude  ftuelland. 
I 


Osgoode  Hall 
négative 

Yves  Parisien 
Cyrille  Goulet. 


S.'' 


+— » 


Artiste  invité:    KARL  DUPLESSIS 
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entrée:  -0.35   (étudiants.-). 
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LA    ROTONDE 

■ 


le  11  mars  1955 


le  11  mars  1955 


LA    ROTONDE 


— 


Journal  français  des  étudiants  de,  l'Université  d'Ottawa. 
Membre  de  la  Presse  Universitaire  Canadienne- — 


Les  opinions  exprimées  dans  ce  journal  ne  sont  pas  nécessaire- 
ment celles  de  la  Fédération  des  étudiants  ou  de  l'Université. 

Autorisé  comme  envoi  de  seconde  classe. 

: , ; 


Tir- 


e. 


Les  difficultés  du 
journalisme  étudiant 

(Le  journalisme  est  aujourd'hui  une  carrière  de  premier  ordre. 
En  effet,  la  presse  demeure  un  des  médiums  d'expression  les  plus 
puissants.  Naturellement  le  journail  étudiant  ne  peut  se  comparer 
à  la  presse  ordinaire.  Son-ehamp  d'action  est  plus  restreint  et  ses 
problèmes  plus  difficiles.  Chaque  numéro  présente  réellement  de 
sérieuses  difficultés.  Le  lecteur  a  la  tâche  aisée.  Il  ne  peut  idéaliser 
toute  la  somme  de  travail  que  nécessite  la  feuille  qu'il  a  entre  les 
mains.  Il  oublie  souvent  que  ceux^jui  la  rédigent  ont  aussi  des  études 
à  poursuivre  et  ont  aussi  à  coeur  de  réussir.  Mais  s'il  ne  s'agissait 
encore  que  de  -cela!  Quand  on  sait  dans  quelles  conditions  il  nous 
faut  travailler,  de  quelles  critiques  nous  nous  voyons  les  sujets, 
de  quel  budget  insuffisant  nous  disposons,  nul  ne  peut  le  nier  — 
surtout  dans  une  université  comme  la  nôtre  où  très  rares  sont  les 
étudiants  qui  acceptent  de  coopérer  aux  activités  internes  —  le 
journalisme  étudiant  constitue  un  véritable  défi. 

Un  journal  étudiant  d'après  moi  c'est  un  journal  réalise  par  des 
étudiants  et  pour  des  étudiants.  Toutes  les  activités  universitaires 
doivent  s'y  retrouver.  D'où  sa  triple  fonction.  Il  doit  informer  d'abord. 
Après  tout  il  est  le  seul  lien  qui  relie  entre  eux  les  membres  du 
campus.  En  second  dieu  il  doit  représenter  l'opinion  étudiante.  En 
même  temps  que  toute  la  communauté  universitaire  il  représente 
aussi  l'individu.  Par  conséquent,  il  est  obligé'  d'émettre  les  opinions 
personnelles  qu'on  lui  soumet.  Ici  deux  problèmes  se  posent:  l'anony- 
mat et  la  censure.  Personnellement  je  considère  malhonnête  un 
journal  étudiant  qui  offre  à  ses  lecteurs  des  articles  r.on  signés  — 
j'entends  ce  qui  sort  de  la  nouvelle  ordinaire  —  et  ainsi  transforme 
en  sentences  catégoriques  des  jugements  sinon  complètement  faux 
du  moins  très  contestables  ?    Qui  porte  la  responsabilité  d'un  article 

de  ce  genre?  La  réponse  est  difficile  à  trouver.  Pourtant  une  .chose 
est  certaine.  L'anonymat  est  le  propre  des  gens  qui  ont  peur  des 
conséquences  de  leurs  paroles.  Un  seul  mot  résume  tout:  la  coardise  ! 
La  censure  offre  un  sujet  plus  glissant.  Nous  savons  fort  bien 
que  l'Association  de  la  Presse  Universitaire  Canadienne  réclame  avec 
raison  depuis  longtemps  la  liberté  de  presse  pour  tous  les  journaux 
universitaires.  Je  concède  pourtant  qu'elle  est  nécessaire  dans  les 
questions  de  morale  et  de  religion.  Mais  quant  au  reste  les  étudiants 
ont  droit  à  leur  opinion  comme  tout  li-bre  canadien.  Après  tout  un 
article  n'engage  que  la  responsabilité  du  signataire:  D'où  la  nécessité 
de   cette    signature. ; ^ ■ — -. =_= 


En  dernier  lieu,  le  journal  étudiant  se  doit  d'éclairer:  sans  cesse 

aux  aguets,  il  étudie  les  faits,  les  discute,  les  juge,  les  approuve  ou 

désapprouve.    Je   crois   qu'un   journal   étudiant   peut   et   même    doit 

-    exprimer  ses  opinions  et  prendre  carrément  posifton  lorsque  la  cause 

est  juste  et  de  bon  aloi. 

Ecrit  pour  les  étudiants,  le  journal  doit  être  à  leur  portée.    Par 
conséquent,  pas  de  thèses  trop  longues  ni  trop  profondes.    On  devrait 
y  trouver  là  un  heureux  mélange  d'articles  sérieux  et  humoristiques. 
'^L'esprit  gaulois  n'est-il  pas  partie  intégrante  de  la  culture  française? 

Informer,  représenter,  éclairer  voilà  à  mon  avis  la  fonction  de 
ta  presse  étudiante.  En  un  mot  je  dirais  qu'elle  doit  être  le  reflet 
de  la  pensée  et  de  la  vie  des  étudiants. 

Louis  SABOURIN 


Protestation 
à  "Q.  Wert" 


-m «— J- 


1  qui  de  droit . . . 

.  Certains  individus  se  servent 
présentement  de  la  plus  basse  iro- 
nie pour  discréditer  s  auprès  des 
étudiants,  la  faculté  de  Droit  de 
notre  université.  S!  nous  tenons  à 
faire  la  mise  au  point  qui  s'impo- 
se, c'est  que  la  gravité  des  accu- 
sations de  "Mr.  Q.  Wert"  envers 
nous,  nous  y  force. 


L'anonymat  demeure  encore  le 
moyen  facile  d'éviter  les  réfuta- 
tions et  les  oppositions,  mais  est- 
ce  là  un  signe  d'honnêteté?  Nous 
posons  la  question.  Evidemment 
qu'on  ne  risque  rien  dans  l'hypocri- 
sie, dans  le  jeu  de  cache-Cache, 
dans  la  peur  de  ses  idées . . .  Tou- 
tefois, ne  trouvez-vous  point  étran- 
ge de  constater  que  le  même  mon- 
sieur qui  sème  la  calomnie,  prê- 
che une  fédération  forte  ?  Ne  pas 
se  défendre  est  aussi  lâche  qu'une 
l.i-ln'  attaque.  Nous  nous  défen- 
drons. 

La  fédération  de  l'Université 
d'Ottawa  grandira  en  autant  que 
le  respect  dû  aux  composantes  se- 
ra assuré.  Chaque  faculté  du  Cam- 
pus a  ses  particularités  propres  et 
c'est  la  marque  d'un  esprit  mûr 
que  d'essayer  de  les  comprendre, 
de  se  les  assimiler  si  elles  lui 
conviennent,  sans  vouer  pour  au- 
tant le  reste  à  la  géhenne. 

Fort  souvent,  l'ignorance  se  ju- 
ge à  la  facilité  de  généraliser. 
Nous  respecterons  les  opinions -de 
chacun  aussi  longtemps  que  l'é- 
quité sera  sauvegardée,  aussi  long- 
temps que  le  bien  de  l'université 
sera  en  cause  et  alors  seulement. 
Nous  respectons  Mr.  "Q.  Wert  Rer 
port"  dans  ses  idées,  mais  au  nom 
de  la  fratern'té  que  nous  devons 
maintenir  à  tout  prix  avec  le  cam- 
pus, le  laiserons-nous  poursuivre 
cette  lutte  insidieuse  contre  la  fa- 
culté  de    Droit  ? 

Vous  apprendrez  ceci  Mr.  "Q. 
Wert  Report"  que  nous  sommes 
tous  confrères  et  que  vos  affirma- 
tions blessent  un  membre  de  la 
fédération,  vous  saurez  que  vos 
Suppositions  prennent  un  caractère 
srave,  si  vous  voulez  bien  consi- 
dérer que  nous  aussi  nous  payons 
notre  contribution  à  la  fédération, 
que  nous  aussi  nous  avons  nos 
problèmes,  que  nous  aussi  nous 
^travaïHtms~-poui — fer  grandeur  de 
notre  université,  et  probablement 
plus  que  vous. 

C'est  votre  opinion  de  ne  pas 
priser  Mr.  de  la  Chevrotlère  comme 
c'est  la  nôtre  de  vous  tenir  pour 
un  Inconséquent. . .  Libre  à  vous 
de  placer  sur  les  épaules  de  ce 
confrère  tous  les  maux  de  la  fédé- 
ration depuis  un  siècle,  mais  de 
grâce,  respectez  notre  faculté,  cel- 
ce-ci  est  sacrée  pour  nous  tous. 

"La    Faculté   de   Droit" 

(Société  de  Justinien). 


Il  est  permis  de  se  servir  de  son   jugement  même 


en  période  électorale 


VOTONS  LE  18  MAIS  VOTONS  SERIEUSEMENT  ! 


Le  "Year-Book"  de  la 
faculté  de  médecine 


La  faculté  de  médecine  a  depuis 
longtemps  pris  son  parti  de  l'ab- 
sence d'un  "year-book"  universi» 
taire,  en  publiant  'le  sien  propre. 
Evidemment  ce  n'est  pas  là  la 
solution  idéale,  mais  H  convient 
tout  de  même  de  souligner  le  mit 
qui  est  tout  en  l'honneur  aes 
disciples  d'Esculape,  car  c'est  le 
seul  annuaire  publié  par  les  étu- 
diants de  l'Université  (sauf  le 
cours  d'immatriculation!) 

Connu  sous  le  nom  de  L'Aesçu- 
lapiad,  'l'annuaire  de  cette  année 
sera  beaucoup  pUus  volumineux 
que  par  le  passe,  et  sera  dédié 
aux  fondateurs  et  professeurs  de 
la  faculté  de  médecine  et  aux 
Soeurs  Grises  de  l'hôpital  Général, 
à  d'occasion  de  l'ouverture  du 
nouveau  pavillon  de  la  Médecine. 

Bn  particulier,  la  publication 
renfermera,  pour  la  première  fois, 
une  section  journal  académique. 
Les  responsables  aiment  à  croire 
que  ce  sera  lia  le  premier  numéro 
d'un  nouveau  journal  de  littérature 
professionnelle  publié  par  les  étu- 
diants en  médecine  d'Ottawa,  tout 
comme  la  chose  existe  dans  la 
plupart  des  autres  facultés  de 
médecine* ■ ■ — ■ — ^— 


Richement  reliée,  imprimée  par 
des  experts,  (made  in  U.S.A.  !) 
L'Aesculapiad  est  une.  publication 
qui  fait  honneur  à  l'Université 
et  constitue  une  excellente  publi- 
cité pour  la  faculté  de  médecine, 
en  plus  d'être  pour  des  gradués 
un  souvenir  tangible  de  leurs 
études   universitaires. 

Une  telle  publication  exige  une 
somme  de  travail  des  plus  consi- 
dérables, et  le  coût  financier  de* 
l'entreprise  s'avère  passablement 
onéreux.  Les  frais  sont  défrayés 
grâce  à  l'annonce  et  à  la  contribu- 
tion des  étudiants.  Chaque  exem- 
plaire   coûte   environ  4.50. 

I/Aesculapiad  '55,  qui  incidem- 
ment sera  prêt  pour  Je  début 
de  mai,  a  comme  co-rédacteurs 
Guy  Geffroy  et  Harry  Simonsma. 

I  Au  dires  des  responsables,  il  sem- 
ble que  la  médecine  n'aurait  point 

'  objection  à  voir  L'Aesculapiad 
incorporé  dans,  un   annuaire  géné- 

j  rai   de  l'université,   si   la   Fédéra- 

;  tion    décide   d'en*  publier  un.   En 

!  attendant,   la   Rotonde  félicité  les 

artisans  de  la'  publication  et  sou- 

ihaite  longue  vie  à  L'Aesculapiad. 


Aux  Arts,  Walsh  succède 
à  Bouchard 

Par-dessus  les  clameurs  des  élec- 1  crum.  Des  précisions  sur  le  genre 
tiorrs  à  la  Fédé,  des  râles  et  des  { d'adulation  que  ces  méthodes  de 
vagissements  se  font  entendre  dans  |  gaspillage     devront     contenir     à 


la  faculté  des  Arts.  C'est  le  régi- 
me Bouchard  qui  agonise,  et  i'ad- 


l'adresse  du  président  sortant  de 
charge  peuvent  être  obtenues  en 


ministration     Walsh     qui     étouffe  <  appelant  Gaspard  Côté,  le  chef  de 

la   propagande  et  des   fausses 
meurs,  à  3-6095.-— 


dans    ses    langes. 

Pour  Butch  l'année  finie  en 
beauté.  Réconcilié  avec  tout  le 
monde,  môme  La  Rotonde,  Butch 
cherche  des  moyens  de  liquider  un 

léger  surplus  de  $530.00.  Si  quel-  . 

*  -      a~    ^,.^««n»;™«e    u  ««.*  «-{A   la  question  étudiante,  on  ne  peut 
qu  un  a  des  suggestions,  il  est  prie [""J __,__  x  _  * «4_  £ 

de   les    envoyer   par  la   poste    au 


En  ce  qui  a  trait  au  nouveau 
président,  il  «se  tient  coi»  Après 
tout,    H    vient   à    peine    d'épouser 


B.B.F.C.  (Butch  Bouchard  Fam 
Club)  611  Cumberland,  Ottawa, 
Ont.    Toutes    les   propositions    se- 


pas  demander  à  un  honnête  hom- 
me de  parler  politique  pendant  sa 
•lune  de  miel.  Son  directeur  de 
conscience,  Padre  Tony  Enriquez, 


ront  prises   en   considération;    les  \  n°us  „  aMU£    cependant    qu'il    se 
plus  spectaculaires  (c'est-à-dire  les  ] ^veillera  dès  que  son  épouse  ten- 
.., ,        ,       r        *       «     tera    un      end^run      sans    lui    en 
plus   susceptibles    de   répandre   la    77*       \     ;*,.  .         .  ..         - 

renommée   et   la  gloire  de  ButcTT^  mf   D ""  ,ce  temPs-là'  ^ 

Bouchard  dans  le*  cercles  littéral-  >*"l'ru ,e   seul  *****  *™.  Tom 

U™™- -«^~m.»«^bnrS^--n«wv^'-4iTii^i»^:C0Baaitr.oii.  court  de  grès 
Tercet  artistiques!  seront  jugées,  ,  ^      .     .    ,,       T    *  • 

i     n~    a  r*>~*  i .;  «,A«,«    i  R  de  perdre  le  ballon,  de  faire  un 
par   le  Grand  Chef  lui-même.  Le;,,, __ul „„  ^  ™  __L„; *nZ>ui* 

gagnant    de   ce   concours    recevra 

un  dégré'en  èctem?ès  économiques 

et,  suprême  honneur!  il  sera  invité 

à  devenir  membre  du  B.B.F.C.  Les 

résultats    seront    communiqués    à 

la  gent  étudiante  par  la  voie  des 

journaux  La  Rotonde  et  The  Ful- 


fumble"  avec  la  semaine  d'initia- 
tion faute  de  "spring-training**: 

A  tout  événement,  les  étudiants 
de  la  facirîté  des  Arts  sont  et  res- 
teront sceptiquement  apathiques. 

Bill   SHEA 


Dans  le  soir 


'         T 


Sur  les  ctêtes  nacrées  des  vagues  marines, 
Je  vois,  radieuses,  s'allumer  des  étoiles. 
La  lumière  vacille  sur  le  voile  fluide, 
Où  le  creux  tantôt  terne,  aussitôt  s'illumine. 


Les  ondes  paresseuses  lentement  s'approchent,  - 
Et  sur  la  plage  miroitante  déposent  leurs  trésors, 
Retournant  par  dessous  en  ronds  délicieux,  _ 
Attendre  le  retour  _à  la  table  des  feux. 


■— 
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Mer  splendide,  6  solitude  extrême! 
Un  songe  m'enveloppe.    Une  fie,  s'éveille, 
Et  je  reconnais  étincelant  à  son  oreille 
Un  diamant  ravi  aux  feux  de  la  mer. 

Assiset^la  nymphe,  sur  le  calme  des  ondes, 
Elle  regarde  pensive,  les  lointaines  étoiles. 
La  mer  est  entrée  dans  son  heure  suprême 
Où  elle  se  fond  dan*~U  tranquille  néant. 


Anciens  élèves 


Frères  Robertson 

Mercerie  et  chapeaux 
pour  hommes  et  clergé 

3-5166 
1 53,  rue  Rideau  Ottawa 


ki,  Bidon" 


"Un   vrai  chez- vous  loin  de 
chez-vouT 

Cigarettes  -  Liqueurs  -  Chocolat 
Journaux  -  Repas  légers 

■     H.  Méthot,  prop. 

Angle   Laurier  «t  Nkbotaa 
OTTAWA 


Hommages  du 


/ 

Dr  Paul  A.  Côté 


Transportation  Building 
Tél.  3-3502 


Richard    LECLERCQ 


Maurice  Brûlé 


Pharmacien 


Pour   vos    articles 
de  toilette 


Angle  W aller  et  Laurier 
OTTAWA 


Tél.    4-3213 


TéL   2-3135 


C.  R.  Lafrenière 
et  Fils 

Optométriste  -  Optometrist 

OTTAWA  KASTVIEW 

101  RJdeao      166  Ch.  de  Montréal 


•   ■ 


Oh!  La  La,  Q.  Wert 


Tous  ceux  qui  lisent  notre 
confrère  de  langue  anglaise, 
le  FULCRUM,  connaissent 
sans  doute  la  chronique  heb- 
domadaire, Q.  WERT.  Com- 
me moi,  ceux-là  ont  certai- 
nement remarqué  l'ironie 
mordante,  la  verve  impaya- 
ble et  imbattable  de  ce  Q. 
WERT,  le  brillant  titulaire 
de  la  chaire  du  sarcasme  et 
de  la  satire  du  FULCRUM. 
Inutile  aussi  de  souligner, 
au  sujet  de  ce  même  Q. 
WERT,  la  courtoisie  exqui- 
se qui  perce  dans  son  I.  Q. 
REPORT,  où  l'on  reconnaît, 
sous  une  écorce  anglaise,  la 
fine  fleur  de  la  survivance 
française  en  Amérique!  Dé- 
cidément, ces  nationalistes 
ont  raison:  nous  sommes 
d'une  race  qui  ne  sait  pas 
mourir,  même  si  l'on  veut 
le  contraire!  Un  moment, 
je  me  suis  demandé  s'il  n'é-  ' 
tait  pas  téméraire  de  ma 
part,  de  vouloir  croiser  le 
fer  avec  WERT  ce  nouveau 
Démosthène,  au  génie  effa- 
rant et  sans  limite! 

Comme  à  toutes  les  bêti- 
ses, seul  le  mépris  du  silen- 
ce ne  convient-il  pas  à 
WERT?  Hélas,  $  l'école 
"nationaliste",  j'ai  appris 
qu'il  faut  appuyer  lies  hon- 
nêtes gens  et  dénoncer  les 
coquins.  (Bourassa).  Par 
conséquent,  au  pamphlétai- 
re impeccable,  au  parfait 
magicien  de  la  langue  fran- 
çaise et  anglaise,  à  notre 
très  'cher  et  très  vénéré 
émule  et  ami,  '  Q.  WERT, 
avec  les  sentiments  de  Ut' 
plus  profonde  humilité,  je 
dédie   les   lignes  suivantes. 

AU  FULCRUM,  Wert  est 
au  premier  rang  de  la  pha- 
lange, c'est  lui  qui  perce  de 
sa  lance,  les  rangs  ennemis 
de  l'erreut,  et  du  préjugé 
et  met  le  mal  en  déroute, 
y  compris  cette  maudite  fa- 
culté de  droit,  et  son  orga- 
ne, LA  ROTONDE  (La  Prav- 
da.  comme  il  dit  si  élégam- 
ment). Chaque  semaine,  que 
la  Providence  nous  envoie, 
WERT,  ce  grand  pourfen- 
deur du  communisme,  du 
nationalisme— -ô  mirage  des 
grands  mots  dont  il  ignore 
le  sens  —  de  la  Chevrotière, 
et  de  combien  d'autres  maux 
dont  notre  milieu  est  scélé- 
ro$é,  WERT,  puisqu'il  faut 
l'appeler  par  son  nom,  dé- 
verse dans  sa  chronique,  so- 
phisme s,  paraloglsmes,  inep- 
ties^,, bourdes  et  balivernes.  t 
sous  la  grande  protection  de 
l'état-major-  du  FUtCRUM, 
et  sous  le  courageux  bou- 
clier de   l'anonymat. 

Toujours  à  l'affût,  pareil 
à  l'écolier' morveux  qui  s'en 
va  répétant:  "Je  vais  le  dire 
à  ma  mère",  Wert  s'écrie: 
"Je  vais  l'écrire"  dans  mon 
I.  O.  Report.  Et  il  écrit! 
Infatigable,  WERT  déverse 
chaque  semaine,  les  efflu- 
ves de  son  puissant  cerveau, 
trouvant  toujours  matière  à 
vociférer,  pester,  protester, 
dénoncer,  élucubrer.  Diable, 
il  faut  bien  jeter  sa  gour- 
me! Nonobstant  de  frénéti- 
ques divagations,  non  con- 
tent de  prendre -des  vessies 
pour  des  lanternes,  enlisé 
dans'  un  aveuglement  volon- 
taire, WERT-  écrit,  insou- 
cieux de  sa  pensée  et  de  la 
fadaise  de  ses  dires.  Il  ré- 
clame un  SIGN,  chèche 
(sic)  la  femme  (que  vient 
faire  l'élément  femelle  ici?) 
pose  la  stupide  question  de 
$64.00,  se  garde  bien  d'y  ré- 
pondre, n'hésite  pas  à  faire 
l'auttfpsie  de  la  Chevrotière, 
sous  sa  plume  devenue  De- 
lagouttière.  Vraiment,  ce- 
lui-ci est  la  tête  de  Turc  de 
WERT.  Wert  le  spécialiste 
a  mis  ses  entrailles  à  nu, 
étalé  au  grand  jour  ses 
pensées  les  plus  secrètes, 
dé  non  c  é  impitoyablement 


ses  complexes,  pesé  et  trou- 
vé trop  léger,  le  cerveau  du 
"outgoing  président".  WERT 
s*est  prononcé!  Causa  finita 
est! 

Ah!  Il  est  bien  placé  lui, 
WERT,  pour  reprocher  à  de 
la  Chevrotière  de  s'être 
écrié,  marteau  en  main: 
"Cest  moé  qui  sus  prési- 
dent icite".  Ceci  me  rappel 
le  la  scène  où  la  figure  écar- 
late,  l'oeil  fulminant,  le 
poing  levé  vers  le  Ciel,  puis 
finalement  rabattu  sur  l'au- 
guste table  du  Conseil  de 
la  Fédération,  WERT,  l'é- 
cume à  la  bouche,  avait  posé 
d'une  voix  tonitruante,  la 
question  de  $64.00:  "Who 
runs  this  bloody  Fédéra- 
tion?" et  comme  WERT  est 
un  Canadien  à  nul  autre  pa- 
reil, ajoutant  dans  son  plus 
■'•  bel  accent:  "A  qui  appar- 
tient LA  ROTONDE"? 

Ah!  Je  t assure  ami  lec- 
teur, WERT  alors,  malgré  sa 
belle  tête  ondulée,  n*avait 
rien  de  l'allure  de  nos  saints' 
Jean-Baptiste  du  24  juin. 
Voilà  une  scène  qui  aurait 
certes  valu  au  Drama  Guild, 
le  "London  Free  Press  Tror 
phy." 

Et  ce  n'est  pas  tout!  Il 
faut  lire  et  relire  la  derniè- 
re chronique  de  Wert,  pour 
découvrir  combien  notre  fol- 
liculaire divague  et  cumule 
idioties  sur  idioties.  Après 
avoir  réclamé  un  "Falg" 
bien  à  nous,  WERT  a  entre- 
pris de  flageller  la  faculté 
de  droit.  Et  voilà  WERT 
lancé  à  Yassaut  du  Kremlin 
de  la  rue  Wilbrod  (une  au- 
tre perle  de  notre  fécond 
pisse-froid).  "Un  cours  de 
droit,  dixit  Wert,  n'a  d^au- 
tre  but  que  de  permettre  de 
fréquenter  l'université  et 
de  se  rendre  ridictde."  (Tra- 
\  duction  libre). 

Entendez-vous,  Père  Rec- 
teur? Ah!  Soit  maudit  le 
jour  où  l'université  a  entre 
pris  des  démarches  en  vue 
de  la  fondation  de  cette  fa- 
culté. C'est  sans  doute  pour 
nuire  à  WERT  que  Duples- 
sis  a  donné  son  approbatur 
au  projet.  Mon  Dieu  que 
notre  élite  est  stupide!  Heu- 
reusement que  WERT  est 
là  pour  réparer  quelque  peu 
les  dégâts.  Et  voilà  notre 
fumiste  à  l'oeuvre,  donnant 
libre  cours  à  ses  envolées 
"pamphlétistes,  patelinistes 
et  métrpmanistes."  V 'pus  y 
perdez  votre  latin''  Wôi  nus 
si,  c'est  WERT  qui  parle. 

Vraiment,  c'est  à  croire 
que  la  sottise  a  quelque  cho- 
se de  congénital  chez  Wert, 
tant  il  la  traîne  partout  et 
la  manifeste  en  tout  lieu. 
Il  a  même  déjà  parler  de 
partir  pour  Tristan-da-Cun- 
ha.  Ah!  Vheureux  jour 
alors,  et  quelle  perte  cruel- 
le se  sera  pour  nous  tous! 

Il  ne  faudrait  pas  conclu- 
re cependant  que  les  diatri- 
bes de  Wert  sont  toujours 
dépourvues  de  parcelle  de 
vérité.  On  peut  y  distinguer 
ici  et  là  quelques  bribes  de 
.  logique.  Ainsi  WERT  dé- 
clare qu'un  âne,  c'est  un 
âne:  où  l'on  voit  qu'on  est 
parfois  bon  juge  dans  sa 
propre  cause! 

En  plus  d'être  en  train  de 
se  créer  une  solide  rénuta- 
tion  d'imbécile,  WERT  ai- 
me aussi  à  taquiner  les  Mu- 
ses: là  encore,  il  nous  livre 
de  l'inédit,  dans  un  style 
peu  banal: 
"Les  roses  sont  rouges, 
Les  violettes  sont  bleues". 

Et  voilà  notre  Wert  hissé 
au  pinacle  du  Parnasse! 
Pauvre  lui,  comme  il  avait 
raison  d'écrire:  "Ont  -  mud- 
dter  is  enough".  WERT, 
voici  mon  dernier  conseil, 
■  je  te  le  donne  par  la  bou- 
che  de   Beaudelaire: 


"Morne  esprit,  autrefois  amoureux  de  la  lutte, 
L'Espoir,  dont  l'éperon  attisait  ton  ardeur, 


Ne  veut  plus  t'enfourcher!   Couche-toi  sans  pudeur 
Vieux  cheval  dont  le  pied  à  chaque  obstacle  bute." 

Et  Je  signe, 

Gaspard   COTE 


■ 


DE  TORONTO 


Généreux  octroi 

L'université  d'Ottawa  recevra 
bientôt  un  octroi  de  $325,000  de 
la  part  du  gouvççdtement  d'Onta- 
rio. C'est  ce  quia  annoncé  Thon'. 
Leslle  Frost  dans  son  discours 
budgétaire  a  l'assemblée  législati- 
ve. De  cette  somme,  $300,000  iront 
à  la  faculté  de  médecine  et  le 
reste  $225,000  aux  activités  gêné 
raies.  C'est  $50,000  de  plus  que 
dans  le  dernier  budget. 

13  faut  reconnaître  la  nécessité 
des  octrois  pour  une  université 
comme  la  nôtre.  Depuis  quelques 
années  une  réelle  transformation 
s'est  opérée.  Et  le  gouvernement 
de  Toronto  semble  l'avoir  réalisé 
car  il  nous  donne  à  présent,  cha- 
que année  des  sommes  substantiel- 
les. Maintenant  avec  cet  argent,  les 
autorités  peuvent  apporter  du  nou- 
veau sur  le  campus.  Vraiment  l'u- 
niversité a  réalisé  un  tour  de  force 
en  mettant  sur  pied  autant  de  fa- 
cultés et  cela  en  si  peu  de  temps. 

D'autre  part  le  Collège  de  Car- 
leton  a  reçu  îa  somme  de  $345,000 
et  l'université  d'Assomption,  Wind- 
sor, $200,000.  Le  premier  minis- 
tre a  renouvelle  les  promesses  que 
son  gouvernement  ferait  tout  en 
son  possible  pour  régler  les  pro- 
blèmes   de    l'éducation. 


~~* 


Vert  1   Dur, 


^T 


La  censure  "jent  jur" ... 


j 

Les  meilleurs  traits  de  Vert-Sot  ne  dépassent  guère  le  bureau 
du  censeur  de  Iax  Rotonde. 


O  liberté,  liberté  chérie,  tu  n'es  qu'un  vain  mot!  Je  le  dis  et  répète 

Rien  ne  sert  de  boxer,  il  faut  boxer  à  poings.  Attention  Q.  WERT. 

"Je  sais  que  je  suis  de  ceux  que  les  hommes  n'aiment  pas,  mais 
je  suis  de  ceux  dont  ils  se  souutennent".  Dernière  parole  célèbre  de 
la   Chevrotière. 


Annonce:   "Chambre  à   louer  personne  propre;  Avis  donc  aux 
étudiants,  ne  pas  se  présenter. 


-     • 


La  politique  étudiante  deviendra-t-elle  une  entreprise  familiale? 

Le  civisme  est  une  foule  de  petites  choses     La  discrétion  aussi 
•  t'  — i— 

Que  penser  des  gens  qui  épient  les  conversations  téléphoniques, 
sur  ligne  commune,  genre  Rotonde-Fuicrum?  Vert-Sot  aimerait  con- 
naître en  particulier,  l'opinion  d'Enriquez  sur  le  sujet? 


aHr»    *  «39  W&^jmtm  KHI 


ï» 


LA   MEILLEURE 
CIGARETTE    AU   CANADA 


Il  faut  bien  peu  de  chose  pour  que  "Leagle  Beagle"  prenne  la 
mouche.  Quelques  petites  questions  et  voilà  notre  "chien  de  chasse"^ 
juridique  à  la  poursuite  de  "la  chèvre".  Le  trésor  de  la  faculté  est 
certes   bien   gardé! 


La  Rotonde  est  heureuse  d'accueillir  son  ancienne  collaboratrice, 
Hugueûe-Marie  Charette,  ex-secrétairé  de  la  Fédération,  et  mainte- 
nant propagandiste  électorale. 


Conseil  à  Wert:  "Pour  les  jeunes  gens  mieux  vaut  se  taire  que 
d'écrire". 


"Tit-Coq  s'en  vient  au  Ciné  Club.  Pauvre  lui  que  fera-til  au  milieu 
de  tant  de  poules?"  Vert-Sot 


AUX  SCIENCES  POLITIQUES 


gramme  à  ses  électeurs.  Pour  ma 


H    est    normal    qu'un    candidat  i  part  je  ne  voudrais  pas  vous  pro- 
à  la  présidence  présente  son  pro- !  poser  un  programme  trop  détaillé. 

Je  me  contenterai  de  quelques 
points  bien  précis  qui  seront  réali- 
sés. 

Tout  d'abord  si  je  suis  élu 
vous  pouvez  être  assuré  que  je  me 
mettrai  tout  de  suite  ,à  la  besogne. 
Pour  en  faire  preuveJ  je  suis  déjà 
en  pourparlers  pour  l'organisation 
d'une  "Partie  de  Sucre".  Ensuite 
nous  aurons  d'ici  la  fin  de  l'année 
un  banquet  et  des  soirées  récréati- 
ves. 

Enfin  pour  ce  qui  est  de  Fan 
PIQgkai.n,  vous  pouvez  JtiBfcJMBtt4  -.-- 
que  ni  le  côté  récréatif,  ni  le  côté 
culturel  ne  sera  négligé.  Pour  tous 
ceux  qui  connaissent  mon  travail 
au  ciné-club,  il  est  inutile  de  pré- 
ciser' que  ce  ne  sont  pas  des  paro- 
les en  l'air.  Je  remercie  4  l'avance 
mes  confrères  pour  îeur  appui 
chaleureux. 


Marcel    Prud'horamo 


Marcel   PRUD'HOMME 


U  vie  au  Campus 
demande  du  Coke 


H  y  a  de  l'entrain  aux  réunions 
quand  l'ambiance  est  bonne. 
Avec  assez  de  Coke  sous  la 
main,  vous  pouvez  vous, 
préparer  pour  un  gai  moment 
. .  .  n'importe  quand. 


COCA-COLA  LTEE 


letoHétaim 
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LA    ROTONDE 


le  11  mon  1955 


•    •■• 


i 


A  LA  FEDERATION 


'      J--..  Ti.. 


-   *,   .. 


ÊÊÊM 


MANIFESTE 


MESSAGE  DE 
LOUIS  TOUPIN 


«fer  ** 


TANGUAY 


x 


4 


\.  Qualifications  comme  candidat: 

1.  S'échelonnant  sur  trois  ans,  une  expérience  accumulée  comme 
membre  de  presque  tous  les  comités  existant  sur  le  campus. 
Intéressé  à  un    titre   ou    un   autre:    aux  débats   interfacultés   et 

.interuniversitaires,  à  Publico.  aux  journaux  universitaires,  au  Club 
de  photographie,  au  Draina  Guild. 

2.  Expérience  au  Conseil  de  la  Fédération  elle-même:  Représentant 
de  la  Faculté  des  Arts  en  1953. 

3.  Expérience  aux  conseils  des  facultésj  comme  membre  du  Conseil 
de  la  Faculté  des  Arts  en  1953-54,  et  comme  vice*président  de 
la  Faculté  des  Arts  en  1954-55. 

4.  Expérience  acquise  au  sein  d'organisations  universitaires  nationa- 
.    les:  Président  de  la  Ligue  Intérim iversitaire  de  Débats,  composée 

de  14  universités,   en   1954-55;   Président  de   l'Association   Cana- 
dienne des  Débats  Universitaires,  composée  de  31  universités,  en 
1954-55;    Membre  du   comité   national   de  la   F.N.E.U.C.,   à   titre 
de  commissaire  des  -débats,  en  1954-55. 
5    Représenta    avec    intelligence    la    Fédé    auprès    des    autres    uni- 
versités par  les  nombreux  contacts  faits  aux  conférences  natio- 
nales de  la  F.N.E.U.C.  auxquelles  il  a  participé,  et  aux  conférences 
des  organisations  nationales  de  débats,  la  L.I.U.D.  et  la  A.C.D.U., 
conférences  dont  il  était  le  président. 
6.  Â  démontré  à  tous  les  postes  qu'il  a  occupés  jusqu'ici  son  souci 
"'"^atteindre  les  buts  fixés.   Dans  le  passé,  il  a  toujours  pris  un 
soin  minutieux  de  remplir  ses  promesses. 
B.  Manière  dont  le  candidat  organisera  la  Fédé: 
■  1.    Maintiendra  tuntrec  que  la-  Fédé  =Ê**Êtt  de  bon -G«s~d*r«4ères 


Il  est  inutile  de  souligner  la 
situation  chancelante  et  même  cri- 
tique de  notre  fédération.  Sachons 
plutôt  profiter  des  erreurs  pas- 
sées pour  aller  de  l'avant.  Nous 
comprenons  parfaitement  que  la 
tâche  ne  sera  pas  facile  mais  nous 
sommes  positif  qu'avec  une  coopé- 
ration sincère  et  de  la  bonne  vo- 
lonté, nous  pourrons  faire  quel- 
que chose  de  bien. 

,  Le  poste  clef  à  la  fédération 
comme  dans  toute  organisation 
d'ailleurs,  est  celui  de  la  prési- 
dence. C'est  à  ce  poste  que  .nous 
nous  sommés  présenté.  A  ceux  qui 
diront  que  notre  expérience  à  la 
direction  d'organismes  étudiants 
est  minime,  nous  répondons  fran- 
chement qu'ils  ont  raison;  mais 
cela  ne  nous  a  pas  empêché  de 
nous  intéresser  aux  affaires  étu- 
diantes et  de  les  suivre  de  près. 
Si  bien  que  nous  sommes  parfaite- 
ment conscients  des  problèmes  et 
des  difficultés  actuelles, 

Maintenant  comment  envisa- 
geons-nous la  fonction  présiden- 
tielle. Le  président  est  celui  qui 
représente  dignement  les  divers 
éléments  d'une  université.  Il  est 
donc  appelé  a  représenter  à  l'exté- 
rieur et  l'étudiant  et  l'université. 
A  l'intérieur  son  rôle  n'est  pas 
celui  d'un  dictateur  qui  impose 
ses  volontés,  ni  celui  d'un  pseudo- 
chef qui  sous  le  prétexte  d'une 
vaste  expérience  et  d'un  savoir 
faire  supérieur,  prétend  tout  solu- 
tionner et  tout  résoudre  d'un  seul 
coup.  Au  contraire  nous  envisa- 
geons la  fonction  présidentielle 
d'un  tout  autre  oeil. 

Le  président  es£jelul^qui  sait 


diriger  les  discussions  avec  tact 
et  dignité,  qui  sait  justement  ré- 
partir le  travail  à  accomplir  et 
enfin  qui  sait  concilier  les  esprits 
des  représentants  auprès  de  la 
fédération.  Ainsi  en  dirigeant,  en 
répartlssant  et  en  conciliant  il 
obtiendra  l'ordre,  l'efficacité  et 
la  coopération.  Si  nous  sommes 
élus  c'est  ainsi  que  nous  enten- 
dons remplir  le  poste  présidentiel. 


£? 


le  11  mars  1955 


LA    ROTONDE 


• 
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BULLETINlECTORAL 

CANDIDATS   BRIGlT  LES   SUFFRAGES 

A  LA  FEDERATION: 

A  la  PrésldeAer  Tanguay. 


A   la   Vice-Présidence:  Q 


ois  Turpin. 

Thériault:    Acclamation. 
•chardson:    Acclamation. 


AVIS:  Pour  d'«  raisons  strie    académiques,  Marcel  Bel  and 


ne  sera  pas  candidat 
lors  de  l'élection  du 

.FACULTE  DE  DROIT: 

Président: 

Vice-Préside 

SCIENCES  POLITIQUES: 

Préside! 


^résidence  de   la   Fédération, 


|t  Toupin. 
Patry. 

Ducharme 
p£uy  Béliveau. 


Marin. 
Marchand, 
el  Prud'Homme. 
I  White. 


A  LA  FACULTE  DE  DROIT 


UNE  ERE  NOUVELLE 


Vendredi  le  18,  nos  confrères 
de  la  faculté  de  droit,  auropt  à 
se  prononcer,  en  vue  de  désigner 
qeux  qu'ils  désirent  placer  à  la 
tête  de  leur  conseil  de  faculté.  A 
la  présidence,  Lambert  Toupin  et 
Réjean  Patry  se  font  la  lutte,  tan- 
dis que  Léo  Ducharme  et  Jean-Guy 
Béliveau  se  disputent  la  vice-pré- 
sidence. Personnellement,  nous 
connaissons  bien  les  quatre  candi- 
dats en  lice,  et  ils  ont  tous  leur 
mérite.  On  comprendra  cependant 


UN  TROISIEME  MANDAT 


lettre  ouerte  aux 
canJats 


Des  noms  !  Seulement  quÉnoms  î  Voilà  ce  que  nous  a 
apporté  le  dernier  conseil  de  ilration.  Vraiment.ce  n'est  «pas 
ainsi  qu'il  aurait  dû  se  faire  coiubA  part  deux  coquetels  qù  seuls 


rticipé    et    trois   tumulteùses 

iers  ont  passé  avant  l'intérêt 

réalisations.    On    voulait   un 

t  est  resté  dans  le  domaine 


Louis  Toupin 
;. 
Messieurs     les     étudiants     vous 
savez  maintenant  quelle  est  notre 
position  à  l'égard  de  la  présidence 
à    la    fédération.    Nous    vous    en 
remettons  à   votre  jugement   et   à 
votre    honnêteté.    Messieurs    ron- 
gez-vous  du    côté    de    l'Ordre,   de 
l'Efficacité,  et  de  la  Coopération. 
Louis    TOUPIN 


quelques    étudiants    du    campus 
réunions  où  souvent  les  inté 
général,   rien    n'est   au  progra 
bottin,  un  festival,  un  year 
des  promesses. 

Eh  bien  !  la  comédie  a  assÂ  Messieurs  les  candidats,  vous 
qui  briguez  les  suffrages,  êtes-)  la  recherche  de  gloire  person- 
nelle ou  du  bien  des  étudiants  vous  conscience  que  ceux  qui 


votent  pour  vous  espèrent  que 


quelque  chose.  Vous  réalisez  fac     dans  quelle  impasse  se  trouve 


actuellement  notre  fédération, 
été  fait  au  cours  de  la  récente  | 

En  réponse  vous  publiez 
exposez  vos  désirs  et  ambitions. 
Vos  plates-formes  resteront-elles 
ie  souhaitons  pas.  Mais  en  réali 
pour  une  meilleure  fédération 
-ont-raison -si  leur-programme 


ferez  honneur  et  construirez 


Reconnaissez  tous  que  rien  n'a 
(grammes   électoraux   où   vous 


Réjean    Patry 

qu'à  titre  de  directeur  de  La  Ro- 
tonde, nous  ne  saurions  demeurer 
indifférent  à  la  campagne  électo- 
rale de  celui  qui  a  si  bien  servi, 
en  ces  deux  dernières  années,  la 
cause  .  du  journal  universitaire, 
Réjean    Patry.    En    lui    accordant 


w 


annéesr  remédiera  à  ses  points  faibles,  et  tirera  profit  de  son 

potentiel. 

C.  Programme: 

A)  Un  Annuaire: 

1.  Continuation  des  plains  discutés  au  début  de  l'année  avec  Jack 
Richardson.  Je  suis  déterminé  que  nous  aurons  un  annuaire 
embrassant  toutes  les  facultés  de  l'université.  Ce  projet  est  certes 
réalisable,  et  avec  une  organisation  bien  montée  sera  un  fait. 

2.  Nous  établirons,  au  lendemain  de  l'élection,  un  comité  pour  cet 
annuaire.  Ce  comité  travaillera  aussitôt  sous  la  direction  d'un 
rédacteur.  Je  verrai  à  ce  que  les  membres  accomplissent  leur 
besogne  jusqu'à  ce  que  le  but  soit  atteint. 

3.  Ceci  voudrait  dire  une  épargne  de,  $2l00  aux  étudiants  de  la 
faculté  de  médecine,  et  leur  permettra  de  toujours  compter  sur 
un  annuaire.  Le  comité  de  la  faculté  de  médecine  a  à  cet  effet 
déclaré  qu'il  ne  publiera  pas  un  annuaire  l'an  prochain  et  qu'à 
moins  que  la  Fédé  publie  sou  propre  annuaire,  la  faculté  serait 
sans  annuaire. 

B)  Un  Bottin:  -     * 

1.  Je  promets  que  ce  projet,  nécessaire  et  réalisable,  sera  une 
réalité  dès  novembre  prochain.-     -- 

Le  comité  du  bottin  de  l'Université  McMaster  m'a  promis  toute 
information  nécessaire  sur  la  faoture  d'un  bottin  (quoique  nous 
ayons  déjà  plusieurs  renseignements  à  ce  sujet),  et  je  connais 
plusieurs  étudiants  de  l'université  qui  seraient  intéressés  à 
diverses  fonctions  d'un  tel  comité. 

3.  Ce  comité  sera  établi  dès  que  l'élection  aura  eu  lieu. 

4.  La  composition  du  bottin  sera':" 

a)  Les  noms  de  toutes  les  organisations  étudiantes,  et  une  esquis- 
se des  fonctions  de  chacune. 

b)  Les   noms,   adresses   et   numéros   de   téléphone   de   tous   les 
étudiants  de  l'université  et  des  collèges  affiliés  situés  à  Ottawa. 

c)  Un   calendrier    relatif   aux   activités   de    la    Fédé    et    de    ses 
comités  durant  l'année  scolaire. 

d)  Tous  les  points  d'intérêt  concernant  l'université. 

C)  La  Constitution:  — ^ . 

1.  Nous  avons  déjà  une  esquisse  d'une  constitution,  et  je-  promets 
que,  sans  établir  des  comités  seulement  encombrants,  l'exécutif 
de  lia  Fédé  se  rencontrera  avant  le  printemps  et  achèvera  entière- 
ment la  constitution,  môme  si  l'exécutif  doit  siéger,  d'affilée  trois 
jours  complets  pour  compléter  la  tâche.  La  constitution  sera  alors 

■  «oumise  au  Conseil  administratif  de  la  Fédé  pour^  examen  final, 
et  ensuite  remise  au  Sénat  de  l'université. 

2.  Ainsi  nous  aurons  une  constitution  avant  que  débute  la  prochaine 
année  scolaire.  Je  me  porte  garant  d'une  authentique  constitution 
pour  septembre  prochain. 
I))  Le  Festival: 


1.  Les  plans  ébauchés  cette  année  seront  complétés  pour  l'an  pro- 
chain, et  je  m'assurerai  que  l'enthousiasme  des  organisateurs  ne 
sera  pas  tué  comme  il  le  fut  malheureusement  cette  année.  Nous 
aurons  définitivement  un  festival  si  la  chose  est  à  notre  portée,  et 
elle  me  semble  certainement  l'être. 

E)  Un  comité  central  de  publicité: 

1.  Un  tel  comité  est  un  des  plus  importants  que  la  Fédé  devrait 
compter. 

2.  Son  but  serait  d'attirer  l'attention  des  journaux  locaux  et  des 
postes "3e  radio  sur  tous  les  événements  et  toutes  les  nouvelles 
d'intérêt  général  émanant  du  campus. 

3.  J'ai  communiqué  avec  plusieurs  étudiants  de  l'université  qui 
sont  extrêmement  intéressés  à  se  dévouer  à  une  telle  entreprise 
l'un  d'eux  travaille  déjà  à  temps  partiel  pour  un  quotidien  d'Ot- 
tawa, et  si  l'occasion  leur  est  fournie,  ils  pourraient  établir  un 
tel  comité  l'an  prochain.  Je  garantis  que  je  ferai  tout  en  mon 


-de  gagner   l'élection  n'est  pa 


grammes  électoraux  sera  réa 
d'un   poste  il  découvre  là  une 
Alors  que  faut-il  conclure  de 
n'est  pas  seulement  l'expériea 
surtout  le  sincère  désir  de  sei 
festation  de  bonne  volonté  dan 

Messieurs  les  candidats,  — 

Réalisez-vous  combien  tous  |éversitaires  attendent  de  vous? 

Réalisez-vous  comment  vous  Ifvos  confrères  si  vous  n'avez  pas 

la  ferme  résolution  d'amener  qp  changements  nécessaires  à  la 

fédé?  *| 

Réalisez-vous  que  vous  ne  4«pas 
vous  glorifier  vous-mêmes  ? 

Réalisez-vous    combien    les  «es    sont    acerbes   contre    cette 
fédération  auquelle  vous  désirel  tenir? 


an  vous  aurez  â^en  répondre-  -     notre  appui  total  et  désintéressé, 
le  dbmaine  des  promesses?    Ne' 
ogrammes  sont-ils  nécessaires 
topart  répondront  que  oui.   Ils 
le-et- logique.  Mais  le  fait 
-que  tout  dénoncé   des   pro- 
un Candidat  devient  en/ charge 
qu'il  n'avajK'p'as  iraagiijée. 
?  Ce  qui   ijnporte  le  plus  ce 
les  activités  étudiantes,  c'est 
confrères  et  ensuite  la  raani- 
isation  de  ce  désir. 


briguer  les  suffrages  pour* 


pouvoir  pour  qu'ils  soient  en  mesure  d'instituer  un  tel  comité. 

F)  Affermir  les  sports  interfacultés. 

.1..  Je  verrais  à  ce  que  le  responsable  des  sports  interfacultés  reçoive 
toute  l'aide  possible  afin  de  remplir  ses  fonctions  convenable- 
ment.  

2.  Afin  de  créer  plus  d'intérêt  dans  le  domaine  des  sports  inter- 
facultés, je  chercherai  à  ce  qu'ori  acquiert  un  trophée  destiné  à  la 
faculté  gagnante.  Cet  aiguillon  encouragera  les  conseils  des  di- 
verses facultés  à  soutenir  les  sports  inter  facultés. 

G)  Projets  pour  l'initiation: 

1.  Afin  d'assurer  un  succès  complet  des  activités  de  l'initiation,  là 
Fédération  sera  directement  responsable  de  toutes  les  activités 
d'intérêt  général,  et  les  facultés,  sous  direction  de  la  Fédé,  orga- 
niseront toutes  les  activités  concernant  spécifiquement  les  facul- 


Réalisez-vous  combien  vos  lires  pourront  vous  décrier  si 
vous  les  trompez  tousT  en  n'amcéis  sur  le  tapis  quelque  nouvelle 
réalisation?  '  » 

Réalisez-vous  que  tous  les  «es  du  campus  en  ont  assez  de 
vivre  dans  une  ère  de  Promessl» 

Réalisez-vous  enfin  que  la  lie  a  assez  duré  ? 

Louis   SABOURIN 


bous  ne  faisons  qu'accomplir  un 
devoir  de  stricte  justice  élémentai- 
re. '  Si  Patry  ne  pouvait  compter 
sur  notre  appui  qu'à  titre  d'ancien 
directeur  et  rédacteur  en  chef  de 
La  Rotonde,  les  choses  devraient 
en  rester  à  ce  point-ci.  Mais  quand 
on  connaît  la  riche  personnalité, 
le  dévouement,  les  aptitudes  de 
Réjean,  nous  avons  l'impression, 
en  demandant  à  nos  confrères,  de 
l'élire  au  poste  de  président,  de 
servir   leur   meilleur  intérêt. 

Nous  pourrions  élaborer  longue- 
ment sur  les  qualités  du  candidat 
que  nous  appuyons.  Qu'il  nous 
suffise  de  rappeler  que  ce  dernier 
n'est  pas  un  nouveau  venu  sur  la 
scène  électorale.  Ce  n'est  pas  non 
plus  un  étranger  dans  le  domaine 
des  activités  de.  la  faculté.  Actif, 
social  à  un  rare  degré,  d'un  com- 
merce agréable,  et  même  sportif  à 
ses  heures,  Patry  a  toujours  suivi 
de  près  toutes  les  activités  de  la  fa- 
culté, en  autant  que  peut  le  faire 


tés  elles-mêmes. 


2.  L'initiation  sera  une  vraie  initiation  dans  toute  la  force  du  ternie  : 

a)  non  seulement  nous  continuerons  le  baptême  d'usage,  mais 
nous  tenterons  de  donner  aux  nouveaux  des  lumières  sur 
l'université,  le  campus,  et  les  activités  étudiantes. 

b)  afin  de  réaliser  cela  nous  érigerons  des  kiosques  (suggestion 
faite  l'an  dernier)    aux  points   d'enregistrement;    ce   qui    per- 


Arts/  àja  Faculté  (souvent.) 
Sciences  appliquées  et  put|  l'Ovale. 
Sciences  politiques  :   A 
Institut  :    Au  séminaire  ffsitaire. 
Droit  :    A  la  faculté  :    ( 
Médecine  :  à  la  faculté 


mettra  d'éclairer  facilement  les  nouveaux. 
./  c)  l'exécutif  s'efforcera  de  faire  contact  avec -autant  de  nouveaux 
qu'il  lui  sera  possible  durant  la  semaine  d'initiation. 

3.  Toutes  les  activités  de  l'initiation  qui  fuFent  menées  avec  succès 
les  dernières  années  seront  continuées   l'an   prochain,   et   renfor- 
cées si  nécessaire:  ...      .    _  — - — _ 

(N.D.L.R.:   suite  au   prochain  numéro.) 


OU  V<ER  ? 


pital  Général. 

QUANftEB  ? 

Vendredi    LE    18   MAâ  8    heures   et   trente   à 
6  heures  du  soir. 


N.B.  Surveillez  si,  à  vttcuité  ou  écolefeles  heures 
d'ouverture  et  idneture  du  bureau  de 
scrutin   n'ont  pa*  Rangées. 

LÉ  PREflt  DES  ELECTIONS. 


un  simple  sujet,  sans  voix  au 
chapitre.  En  plus  de  ces  activités, 
Patry  a  trouvé  le  temps  de  se 
consacrer  à  d'autres  causes,  comme 
le  journalisme  et  les  débats:  do- 
maines où  ses  succès  ont  en  défini- 
tive rejailli  sur  la  fa culte. 

Dans  une  élection,  comme  celle 
qui  nous  occupe  en  ce  moment,  il 
nous  faut  1)  examiner  d'abord  les 
qualités  personnelles  des  candidats, 
2)  les  motifs  qui  les  poussent  à 
se  présenter  et  enfin  3)  la  compré- 
hension qu'ils  ont  de  la  tâche  qui 
les  attend. 

On  nous  saura  gré  de  ne  point 
revenir  sur  les  qualités  personnel- 
les de  Patry.  Ajoutons  que  sa  cul- 
ture, lui  permettra  tant  à  l'exté- 
rieur de  la  faculté  qu'à  l'étranger 
d'être  pour  nous  un  excellent  am- 
bassadeur. 

Quant  aux  motifs  qui  inspirent 
la  candidature  de  Patry,  fasse  le 
ciel  que   tous  ceux,  qui  dans  une 


élection  quelconque,  briguent  les 
suffrages,  en  aient  d'aussi  sains. 

Enfin  Patry  est  un  homme  trop 
intelligent  pour  ne  pas  avoir  la 
compréhension  nécessaire  du  poste 
de  président  de  la  faculté.  Et  s'il 
fallait  exiger  d'un  candjdat  qu'il 
ait  déjà  été  président  pour  briguer 
les  suffrages,  autant  vaudrait  ins- 
tituer une  fois  la  première  élec- 
tion finie,  une  dictature  perpé- 
tuelle, assurant  ainsi  cet  élément 
de  continuité  auquel  certains  vou- 
draient, par  le  temps  qui  court, 
attacher  tant  d'importance.  L'élé- 
ment de  continuité  doit  se  retrou- 
ver dans  les  cadres,  les  structures, 
non  nécessairement  dans  les  Indi- 
vidus 

Le  fait  que  nous  plaidons  la 
cause  de  Patry,  ne  diminue  en 
rien  les  mérites  de  Lambert.  Tout 
profane  que  nous  sommes,  nous 
aurions  mauvaise  grâce  à  nier 
qu'il  ait  acompli  une  bonne  beso- 
gne depuis  deux  ans. 

Nous  lui  reprochons  cependant 
d'avoir  failli  à  la  tâche  du  côté 
des  activités  culturelles.  Certes, 
les  danses  sont  choses  fort  agréa- 
bles, et  nul  doute  qu'il  y  en  aura 
autant  sous  l'administration  Patry, 
mais  tout  de  même,  on  nous  per- 
mettra de  faire  remarquer  qu'il 
faut  s'efforcer  de  dépasser  le  nl- 
v<yiu  du  "Panem  et  circences". 

N'oublions  pas  également  qu'à 
titre  de  président,  le  titulaire  de 
la  charge  doit  nous  représenter 
à  l'extérieur,  et  en  l'occurence,  au 
conseil  de  la  Fédération.  Ici,  afin 
de  ne  pas  nous  faire  accuser  d'un 
parti-pris  de  mauvaise  foi,  nous 
contenterons  d'attirer  l'attention 
de  nos  lecteurs  sur  un  passage 
d'un  article  de  M.  Léo  Ducharme, 
article  publié  dans  La  Rotonde  du 
18   novr  Mi "Malheureusement 


M.  .Lambert  Toupin  dont  nous  re- 
grettons  amèrement  avec  plusieurs 
la  lamentable  tenue  à  la  dernière 
assemblée  refusa  ce  projet  "  Est- 
ce  là  des  désastres  sur  le  campus, 
dont  les  échos  nous  ont  fait  asses 
de   mal  ..  ! 

On  invoque  aussi  contre  Patry, 
l'élément  de  continuité,  de  stabi- 
lité. Sophisme  s'il  en  est  un.  Il 
serait  stupide  pour  un  président 
de  vouloir  effacer  l'oeuvre  de  son 
prédécesseur.  Au  contraire,  un 
nouveau  président  se  doit  de  par- 
faire celle-ci  dans  ce  qu'elle  a  de 
mieux.  D'où  l'avantage  d'apporter 
à  toute  organisation,  du  "sang 
nouveau".  Après  deux  ans  d'ad- 
ministration, le  président  actuel 
risque,  advenant  sa  réélection,  de 
tomber  dans  la  routine,  ennemie 
de  toute  innovation. 

Dans  certains  milieux,  l'on  s'in- 
génie à  répandre  le  fait  que  la 
seule  qualité  requise  d'un  prési- 
dent de  faculté,  c'est  celle  d'ad- 
ministrateur. Quel  mercantilisme 
éhonté!  Et  enfin,  ce  n'est  tout 
de  même  à  nous,  qu'on  fera  croire 
que  la  faculté  brasse  tellement 
d'affaires! 

Ayant  fait  ses  preuves  dans 
nombre  de  domaines,  Patry  appor- 
tera, à  la  faculté,  en  plus  d'une 
solide  expérience  des  affaires  étu- 
diantes, ce  dont  elle  a  le  plus  be- 
soin actuellement:  du  renouveau. 

Afin  de  seconder  le  président, 
nous  devons  lui  donner  de  bons 
auxiliaires.  Les  deux  candidats  à 
la  vice-présidence  ne  sont  pas  dé 
pourvus. 

Cependant  sur  le  plan  politique, 
nous  considérons  Bélrveau  pins 
apte  à  remplir  la  charge.  C'est 
pourquoi,  nous  lui  accordons  notre 
appui. 


Le  conseil  de  la  Faculté  de 
Droit  a  tenu  sa  dernière  assem- 
blée de  l'année  la  semaine  derniè- 
re. Le  rapport  de  la  trésorière  a 
été  approuvé  et,  le  président  ac- 
tuel, Lambert  Toupin,  a  Temercié 
tous  et  chacun  de  leur  excellente 
collaboration. 

Nous  nous  sommes  demandés, 
avec*  "raison,  si  le  président  n'avait 
pas  été  un  peu  indulgent  en 
adressant  des  remerciements  aussi 
généreux  et  collectifs  car,  nous 
savons  bien  que  le  magnifique  tra- 
vail accompli  cette  année  a  été 
l'oeuvre  du  conseil  qu'il  a  présidé. 
Et,  il  est  regrettable  de  dire  que 
les  profanes  qui  n'ont  pas  suivi 
de  près  les  activités  de  ce  conseil, 
et  qui  ne  se  sont  pas  joints  aux 
efi orts  nombreux  de  leur  prési- 
dent  ne   peuvent   avoir  une   idée 

juste  de  leur  mérite. 

■\ 

En  effet,  une  faculté,  comme  la 
nôtre,  à  qui 'il  incombait  de  fu-„ 
sionper.  et  .de  contrôler  tous  "les 
éléments  de  disparité  qui  échoient 
à  une  institution  naissante,,  né- 
cessitait pour  qu'elle  soit  menée 
à*  bonne  fin,  plus  que  la  bonne 
foi  et  beaucoup  d'idéal,  une  main 
habile  et  une  forte  dose  d'expé- 
rience. 

Une  initiative,  quelle  qu'elle  soit, 
connaît  toujours,  à  ses  débuts,  un 
moment  d'indécision,  voire,  même 
de  dépression;  et,  ce  moment  est 
venu  maintenant  qu'il  faut  renou- 
veler le  mandat  de  nos  dirigeants. 

Devant  la  nécessité  de  choisir, 
nous  sommes  pareils:  prêts  à  ac- 
cuser le  passé,  faisant  fi  des  résul- 
tats obtenus,  pour  rejeter  sur  l'a- 
venir tout  l'enthousiasme  que  nous 
n'avons  pas  eu  quand  il  pouvait 
être  mis  à  profit.  Et  alors,  on 
voudra--  changer  -tPadtWimstraiion , 
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Lambert  Toupin 


pour  le  seul  motif  du  changement, 
sans  prévoir,  logiquement,  aucun 
avantage,  autre  que  celui  de  voir 
une  figure*  NOUVELLE  assumer 
les  responsabilités  nombreuses  qui 
pèsent  sur  le  directeur  d'une  fa- 
culté NOUVELLE. 

Reste  à  savoir,  quand  la  fougue 
est  tombée  et  que  les  esprits  sont 
redevenus  calmes,  si  l'excellence 
de  l'administration  que  nous  avons 


connue  mérite  ou'on  la  sacrifie  à 
l'avantage  problématique  d'un 
changement  de  direction,  quand 
les  risques  ne  sont  pas  assurés 
et  que  les  dangers  sont  multiples. 

Nous  n'aurons  pas  la  naïveté 
de  penser  que  tant  que  la  faculté 
de  Droit  ne  sera  pas  solidement 
assise  sur  les  bases  d'une  consti- 
tution sans  faiblesse  appuyée  de 
traditions  et  de  précédents-sanc- 
tionnés  par  des  années  d'usage, 
qu'il  sera  facile  pour  qui  que  ce 
soit,  d'innover  et  de  bâtir  pour 
l'avenir  sans  l'ombre_d'un  doute 
ou  d'un  souci,  qui  ne  se  dissipent 
vraiment  qu'à  moitié  chez  les  gens 
d'expérience  et  redoublent  d'inten- 
sité chez  les  novices  dès  qu'ils 
sont  mis  sous  le  feu  de.l'action. 

Nous  n'avons  pas  à  hésiter  sur 
le  , fait  que  la  moindre  petite  fai- 
blesse d'administration  dans  notre 
petit  patrimoine  pourrait  être  dé- 
sastreuse. Nous  avons  dé<à  connu 
des  désastres  sur  le  campus,  cette 
année,  et  les  échos  nous  ont  fait 
assez  de  mal.  ■«— . 

La  continuité  est  un  élément 
providentiel  pour  une  institution 
quL_n?a  -pas  -de-  passé,  iTît:  -fâû£ 
commencer  à  fractionner,  après 
deux  a«ns  seulement,  les  chances 
de  stabilité  que  nous  avons,  disons 
immédiatement  adieu  au  progrès. 

Lambert  Toupin  s'est  fortement 
dévoué  pour  nous;  et,  si  ce  doit 
être  la  dernière  chose  que  l'on 
fasse  "ici,  c'est  bien  de  lui  donner 
un  vote  de  confiance  et  d'appré- 
ciation. 

Huguette  Marie  CHARETTE 


/ 


A  la  vice-présidence 


\7 


Jean-Guy  Béliveau 


Léo    Ducharme 


Nous  lançons  donc  un  appel 
tout  à  fait  spécial,  à  ceux  de  nos 
confrères  qui  hésitent  encore. 

Etudiants  en  droit,  faites  preuve 
de  lucidité,  votez  Patry. 

Ne  votez  pas  pour  un  bon  prési- 
dent  mais    bien    plutôt,  pour    un. 
meilleur    candidat.  Gaspard    COTE 


! <r ! — 

Candidats  au  poste  de 
trésorier: 

MARIE-CLAIRE   LEMIEUX 
RAYMOND    ROGER 
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LE  COMITE  DU  CINE-CLUB:  (de  gauche  à  droite) 
Marcel  Prud'homme,  président;  Louis  Sabourin, 
secrétaire -publiciste;      Ronald      Zadra,      conseiller  ; 


Rév.  Père  Bernard  Julien,  O.M.I.,  aumônier; 
Sabourin,  vice-président. 


Paul 


films  à  l'affiche 


REVUE  DE  L'ANNEE  54-55 

Comme  toutes  les  organisations  étudiantes,  le  Cinê-Club 
met  fin  à  ses  activités.  C'est  maintenant  que  nous  pouvons 
en  juger  équltablement.  On  me  demande  mon  opinion.  Vrai- 
ment Je  me  sens  un  peu  mal  à  l'aise.  Si  je  déclare  que  le 
Ciné-Club  a  réalisé  une  oeuvre  intéressante  et  instructive, 
on  ne  manquera  pas  de  souligner  que  le  comité  s'est  servi 
d'un  de  ses  membres  pour  se  faire  encenser.  D'un  autre  côté, 
si  je  me  permets  de  le  critiquer  ouvertement  autant  que  l'on  I 
fait  certains  soi-disant  connaissants  et  connaissantes  en  ci- 
néma, je  crois  faire  audacieusement  Injure  à  mes  confrères. 
Le  meilleur  serait  donc  d'énumérer  simplement  les  réalisa- 
tions du  Ciné-Club  et  de  laisser  à  chacun  le  §oin  de  porter 
un  jugement  personnel. 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE  de  Jacques  Becker  ouvrit  la 
saison.  Il  s'agit  là  cTun  semi-decumentaire  de  moeurs  ro- 
mancé et,  parfois  caricatural.  Ce  film  a  obtenu  au  festival 
de  Cannes  1947  le  Grand  Prix  d'honneur.  Quelques  courts 
métrages  Turent  aussi  présentés:  A  ,1a  Pointe  de  la  plume, 
Boogie  Doodle  et  Caprice  en  couleur  de  Normand  McLaren.  .  « 
et  enfin  Corral  dirigé  par  Colin  Low.  Une  analyse  complète 
de  ces  îilms  fut  distribuée  à  tous  les  membres.  Il  en  fut  de 
même  a  toutes  les  représentations  sulyantes. 

THE  MAN  IN  THE  WHITE  SUIT  futjle  second  film  à 
l'affiche  :  comédie  humoristique  et  satirique  de  la  société  tout  „■ 
entière.  C'est  Alec  Guiness  qui  tient  le  l'oie  principal  avec 
un  talent  rare  pour  ne  pas  dire  avec  génie.  Malheureuse- 
ment les  membres  déplorèrent  la  mauvaise  audition.  Certes 
avec  raison.  Un  bref  commentaire  sur  ijhumour  anglais  fut 
donné  avant  la  projection;  diversement  apprécié  lui  aussi  ... 
m'a-t-on  rapporté  .  .  . 

FANFAN  LATULIPPE  de  Christian   Jaque   fut  présenté 
ensuite.    Plus  de  trois  cent  cinquante  personnes  applaudirent    , 
ce  soir-là  aux  prouesses  de  Gérard  Philippe  et  sourirent  de-  * 
vant  la  complaisance  ...  de  Gina  Lolobrigida.    On  ne  doute 
'  pas  combien  ce  film  fut  apprécié:  action,  amour,  analyse  psy- 


Déjà  plusieurs  feuilles  étudian- 
tes nous  ont  fait  parvenir  leur 
dernier  numéro.  La  Rotonde  imi- 
tera sous  peu  ses  collègues  de 
la  Presse  Universitaire.  Encore 
deux  numéros,  et  s'en  sera  fait 
de  nous,  comme  publication  pour 
Tannée  universitaire  qui  s'achève. 

Avis  donc  a  ceux  qui  ne  nous 
ont  pas  encore  prêté  leur  concours 
et  qui  seraient  intéressés  à  le 
faire.  Mieux  vaut  tard  que  jamais! 


Le  dentier  numéro  du  Quartier- 
Latin  nous  annonçait  l'élection  de 
Gilles  Legault  à  U  -d résidence 
des  étudiants  de  l'Université  de 
Montréal.  Gilles  n'est  pas  un  in- 
connu pour  nous,  puisqu'il  prési- 
dait, à  titre  de  représentant  offi- 
ciel du  directeur  4&  Cartier-La- 
tin, le  congrès  de  la  Presse  Uni- 
versitaire, en  décembre  à  Ottawa. 
Toutes  nos  félicitations.  Décidé- 
ment, ie  journalisme  mène  à  tout, 
même  à  la  politique. 


• 


Continuant  toujours  dans  la  même  voie,  le  Ciné-Club  se .  que  je  jette  un  coup  d'oeil  sur 
propose  de  clore  ses  activités  avec  deux  films  exceptionnels,  j  les  activités  de  l'annéf.    D'amer- 
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Message  du  président 

C'est  à  la  fais  avec  un  mélange  chologique,  un  peu  de  tout  s'y  retrouve. 

*'      .     DON  CAMILLO  et  le  non  moins  célèbre  Fernandel  fit 

aussi  la  Joie  du  public  étudiant.    La  vogue  qui  a  entouré  le 

lume,  parce  que  plusieurs  de  mes  i  livre  de  Guareschi  ne  pouvait  manquer  de  couvrir  le  film  de 

Samedi  soir  ce  sera  Tit-Coq  de  Gratien  Gélinas.     Il  va.  projets  du  début,  n'ont  pu  être  Duvivier.     Le  mérite  de  celui-ci  est  d'avoir  retranscrit  fidè- 

sans  dire  que  beaucoup  de  mal  peut  être  dit  sur  ce  film.  Mais   accomplis.    Seulement,  j'ai  aussi  \ement  en  image  l'atmosphère  ironique  du  livre.     Au  début 

laissons-là  les  puristes  et  essayons  d'en  voir  la  valeur  indé-  |  l™*™ncr*tiL™wnS  ^avlc    mon  !  de  la  soir*e  le  R'  R  Julien-  aumônier  du  Ciné-Club,  donna 

niable.     Tout  d'abord  Tit-coq  est  le  premier  long  métrage  cqmpe     .. 

canadien  de  valeur.     L'esprit  mordant  de  Gélinas  comprend       Notre    façon    de    conduire  un 
les  quelques  défauts  du  montage.     Monique  Miller  toujours   ciné  club  nous  a  certes  attiré  de 


Puisque  nous  sommes  dans  l'or- 
dre des  félicitations,  II  convient 
de  souligner  les  récents  succès 
de  Gaston  Ilarnoés,  au  dernier 
festival  de  musique.  Harnois  s'est 
une  fois  de  plus  classé  bon  pre- 
mier, dans  les  quelques  classes  où 
il  était  inscrit.  Nos  félicitations 
également  à  Jacques  Brunet  de 
la  faculté  des  Arts  qui  s'est  distin- 
gué dans  le  concours  de  version 
latine  organisé  par  l'Association 
des  Etudes,  classiques  au  Canada. 


Des  coûts  d'instruction  en  nata- 
tion et  sécurité  aquatique  seront 
de  nouveau  donnés,  cette  anné'e 
sous  les  auspices  de  l'Institut 
d'éducation  physique.  Les  cours 
seront  dirigés  par  M.  Gilles  Houde, 
et  auront  lieu  le  jeudi  soir,  à 
compter  du  17  mars.  On  peut 
s'inscrire  en  téléphonant  entre  7 
et  8  heures  du  soir,  à  5-6651,  local 
235. 


égale  à.  elle-même,  ce  n'est  pas  peu  dire. 

Enfin  le  comique  de  Tit-Coq,  à  l'exemple  des  pièces  d'A- 
ristophane et  de  Molière,  rejoint  la  veine  populaire, 
film  est  le  reflet  de  l'âme  canadienne- française.    Par  là  Tit- 
Coq  ouvre  la  voie  à  un  cinéma  canadien  de  valeur. 


~^-r 


Hamlet  sepft  4e  second  film  a- affiche. --Cette-  adaptation 


vives  critiques.  Certains  ont  blâ- 
mé notre  trop  grande  largeur 
d'esprit,  d'autres,  notre  étroites 
,[  ce  se.  A  ceux-là,  je  répondrai  qu'en- 
tre un  petit  club  existentialiste 
et  un  cercle  d'Enfants  de  Marie 
il  y  a  une  marge.  -- 

l'ius    nombreux   sont   ceux    qui 
nous  ont  reprocRtr 


de  la  pièce  de  Shakespeare  par  Laurence  Olivier  est  vraiment  discussion.    Sans   doute,   considé- 

une  gageure.    Olivier  remporte  la  palme  en  rre  trahissant  ni 

Shakespeare,  ni  le  Cinéma*.     La  place  énorme  tenue,  par  le 

dialogue  donne  à  l'acteur  une  importance  qu'il  n'a  pas  dans 

un  film  ordinaire.    La  simplicité  et  l'émotion  du  jeu  d'Olivier 

n'excluent  pas  une  force  d'émotion  concentrée  et  parfois  une 

violence  bouleversante.     Sa  direction  sans  effet    est    d'une 

précision  et  d'une  netteté  qui  permettent  même  à  l'auditeur 

étranger  de  ne  pas  perdre  un    mot   de    ce    texte    souvent 

difficile. 


quelques  explications  sur  le- film -et  montra  combien  sous  le 
couvert  de  l'humour  ce  film  présentait  un  réel  problème. 

LES  JEUX  SONT  FAITS  termina  la  sérié  régulière,  èe 
film  de  Jean  Delannoy  fut  certainement  un  des  films  les  plus 
appréciés  de  la  saison.  Et  à  juste  titre  car  il  s'agit  là  de 
analyse  .d'un  problème  actuel.  Naturellement  je  ne  voudrais 
pas  défendre  les  fausses  avancées  morales  et  philosophiques 
que  Sartre  énoncent  dans  ce" film.  Tout  de  même  ne  jugeons 
pas  en  esprit  étroit  et  reconnaissons  la  valeur  cinémato- 
graphtque~ties -iwvarsoni  Faits: ™ — """''  '    — '~~-^ — 


La  société  des  Débats  français, 
sous  l'égide  de  son  dévoue  prési- 


dent Réjean  Patry,  présentera  son 
débat  annuel  interfaculté,  le  27 
mars  à  la  salle  académique,  L'Ins- 
titut de  Philosophie,  représenté 
par  Jean  Forget  et  Jean  Salois, 
soutiendra  que  "La  politique  s'Ins- 
pire plus  de  la  philosophie  que 
de  l'histoire".  Louis  Sabourin  et 
Fernand  Labelle  affirmeront  le 
contraire  pour  les  Siences  Politi- 
ques. 


Plusieurs  étudiants  .de  l'Univer- 
sité ont  été  récemment  admis  à  ti- 
tre de  cadets  dans  la  Marine  Royale 
du  Canada,  au  cours  d'une  brillante 
cérémonie  tenue  au  H.M.C.S.  Car- 
leton.  On  sait  que  la  Division 
d'Efcitrainement  Naval  Universi- 
taire, ici  à  Ottawa,  est  sous  la 
direction  du  Lieutenant-Comman- 
dant Jacques  Bonneau,  lui-même 
un  ancien   de  l'Université. 


F.N.E.U.C. 


Troisième  concours 


artistique 


Le  monde  des  lettres  .est  en 
deuil.  Claudel,  le  grand  poète  n'est 
plus.  Ce  serait  faire  injure  à  la 
culture  de  nos  lecteurs  que  de  leur 
rappeler  Ici  Tce  que  représente 
pour  la  poésie,  le  nom  prestigi- 
dieux  de  Claudel. 

Ambassadeur  de  France,  Clau- 
del l'a  été  à  double  titre:  et  par 
sa  personne  et  par  son  oeuvre.  Le 
fait  que  l'homme  fut  an  catholi- 
que convaincu  ne  pouvait  que 
contribuer  à  faire  de  lui  on  au- 
thentique représentant  de  la 
Franeo>cn)rétienne. 


La  grande  souscription  en  vue 
d'aider  le  journal  Le  Devoir  bat 
actuellement  son  plein.  A  la  suite 
de  tant  de  voix  autorisées  de  la 
société  canadienne,  if •  nous  parait 
difficile  de  ne  pas  inviter  cordia- 
lement ceux  de  nos  lecteurs  qui 
le  peuvent  à  aider  de  leurs  de- 
niers, à  la  survivance  de  ce-  jour- 
nal "essentiel".  "Dans  une  circons- 
tance comme  celle-ci,  chacun  doit 
oublier  ce  qui  le  sépare  .du  Devoir 
pour  ne  songer  gu'à  ce  qui  l'unit 
à  ce  vaillant  défenseur  de  nos 
droits".        _     "  Gaspard  COTE. 


Pour  présenter  ce  film,  personne  ne  se  trouvait  mieux  dé- 
signé que  le  Dr  Emmett  O'Grady.  Nous  sommes  assurés  que 
ses  quelques  paroles  sauront  vous  faire  goûter  et-  apprécier 
ce  film. 

Paul  SABOURIN 


Tonsnous  la  discussion  très  bon- 
ne en  soi.  Seulement  nous  avons 
cru  bon  de  la  remplacer  soit  par 
des  notes  explicatives,  soit  par 
un   conférencier. 

De  plus,  cette  année,  nous  avotts 
presque  triplé  le  nombre  de  mem- 
bres. Suivant  la  tradition,  très 
peu  offrirent  leur  aide;  de  là  l'o- 
bligation de  restreindre  nos  ambi- 
tions. 

Malgré  tout,  l'année  marque  un 
progrès  certain.  Et  l'an  prochain, 
il  ne  restera  qu'à  des  gens  de 
bonne  volonté  de  bien  vouloir 
continuer  cette_  marche  ascendan- 
te. Marcel   PRUDIIOMME 


Voilà  en  résumé  le  programme  accompli  au  cours  de 
l'année.  Certes  le  Ciné-Club  aurait  pu  faire  encore  mieux. 
Tout.de  même  il  faut  reconnaître  que  le  comité  a  fait  tout 
en  son  possible  pour  faire  de  la  récente  saison  un  succès. 

Louis  SABOURIN 


Salon  de  barbier 

Rideau 


Barber   Shop 

239  Rideau  Street 
L.  GAGNE,  Prop.  -  Phone  5-0126 


Laurier 
Tea  Room 


ez  avec  l'élite 


Tél.:  3-4301  ...__ 
58,  rue  Laurier  E.       Ottawa 


CONCERT 
DE  LA  FANFARE 

Salle  Académique 

21  mars 

à  8.30  pjn. 


- 


Le  troisième  concours  artistique 
national,  organisé  ipar  la  Fédéra- 
tion des  étudiants  universitaires 
canadiens  (F.N.E.U'C.)  'aura  lieu 
à  l'Université  d'Alberta  et  com- 
portera comme  prix,  une  bourse 
d'étude  d'une .  valeur  de  $200.00  à 
l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Banff, 
dans  les  Rocheuses  canadiennes. 

Cette  bourse  a  été  gracieuse- 
ment accordé»  par  l'Université 
de  l'Aiberta  et  sera  valable  pour 
la  saison  d'été  1956.  On  notera  que 
c'est  la  première  fois  qu'un  prix 
de  cette  valeur  est  offert  pour  ce 
concours. 

La  bourse  sera  accordée  eu 
concurrent  qui,  suivant  l'opinion 
des  juges  du  concours,  "'offre 
le  «plus  de  promesse  pour  une 
carrière    artistique". 

Il  y  auTa  également  d'autres 
prix  offerts  pour  les  classes  d'hui- 
le, dessins,  aquarelles,  etc.  Toutes 
les  entrées  indépendamment  de 
leur  nature,  peuvent  être  inscrites 
en  vue  de  l'obtention  de  ba  bourse. 
Les  formes  d'entrée  peuvent  être 
obtenues  du  président  du  comité 
•local   de  da    F.N.E.U.C. 

Aucun  frais  d'entrée  n'est  re- 
quis, et  le  concours  est  ouvert  de 
maTS  à  octobre»  1955.  Dans  les 
années  passées,  le  concours  d'art 
se  tenait  au  cours  de  l'hiver.  Le 
changement  de  temps  a  pour  but 
de  permettre  aux  étudiants  dési- 
reux de  s'inscrire,  de  le  faire 
au  cours  de  l'été,  adora  qu'ils 
sont  libres  de  leurs  obligations 
académiques.  On  espère  aussi 
qu'ainsi  "lés  oeuvres  primées  pour- 
ront être  montrées  dans  plus 
d'universités. 

L'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Banff 
offre  des  cours  de  théâtre,  d'art, 
de  musique,  de  littérature,  de 
peinture.  Le  gagnant  du  concours 

Curra  à  son  choix,  suivre  des 
Kl  conduisant  à  un  certificat 
de  d'Ecole  ou  encore  à  des  crédits 
valant  pour  d'université  d'Alberta. 
L'Ecole  des  Beaux-Arts-^de  Banff 
est  fréquentée  par.  environ  600 
étudiants,  venant  de  toutes  les 
parties  du  Canada,  comme  des 
Etats-Unis. 

Quant  au  personnel  enseignant, 
il  compte  de  nombreux  Canadiens 
ainsi  que  plusieurs  représentants 
de  pays  étrangers:  Etats-Unis* 
Angleterre,   Amérique  du  Sud. 

Pour  détails  supplémentaires, 
veuillez  vous  adresser  au  comité 
local    de    la    F.N.E.U.C. 


EDECINE  CHAMPION 


La  faculté  de  médecine  vient  de  remporter  le  championnat  de 
ballon-panier  inter-faculté,  à  la  suite  de  la  disqualification  de 
ses  deux  plus  proches  adversaires.  La  faculté  des  Arts  et  i'Institut 
d  Education  physique  ne  réussirent  pas  à  présenter  une  équipe  com- 
plète en  semi-finale  et  par  compte  furent  rayés  de  la  liste  des  aspirants 
a  la  coupe.  La  saison  fut  marquée  de  hausses  et  de  baisses  en  enthou- 
siasme et  quelques  équipes  telles  que  l'Education  Physique  et  le 
Commerce  méritent  des  félicitations  pour  ne  pas  avoir  perdu  une 
■seule-  joute,  par -défaut — vm^i  i»g  résultats  de  la  sakoni 

CLASSEMENT 


Médecine 

High   School 

Education  physique 

Commerce 

Arts 

Sciences  politiques 

Ecole  normale 

Génie 


pp 

PC 

297 

162 

316    . 

186 

180 

150 

162 

161 

146 

164 

33 

86 

114 

332 

44 

68 

Ray  ROBIDAS. 


Devant  l'échec... 

Suite  de  la  page  8 

facultés  professionnelles,  l'on  re- 
trouve comme  groupe  le  plus  ira-, 
posant,  une  faculté  de  niveau  se- 
condaire, et  par  conséquent  beau- 
coup moins  "mature",  l'absence 
d'un  campus  un  h*jrsi  taire  que 
l'on  arpente  avec  fierté,  et  nous 
avons  là  quelques-unes*  de's  causes 
extérieures  qui  expliquent  pour- 
quoi notre  vie  universitaire  est  ter- 
ne et  fade. 

Voilà  quelques  réponses  aux 
questions  que  le.  R.P,  Recteur  nous 
posait,  dans  son  message' de  Noël: 
"Les  échecs  répétés  de  votre  Fédé- 
ration, les  critiques  parfois  acer- 
bes, dont  elle  est  depuis  toujours 
la  cible,  l'insouciance  qui  accueille 
vos  plus  beaux  projets,  l'absence 
manifeste  de  coordination  de  vos 
forces,  à  quoi  les  attribuer?" 

Il  ne  faudrait  pas  aussi  passer 
sous  silence  que  cette  indifférence 
permet  à  certains  esprits  tapa- 
geurs, de  faire  la  pluie  et  le  beau 
temps,  forts  qu'ils  sont  de  l'insou- 


ciance générale:  Cette  attitude 
moche  d'un  trop  grand  nombre 
n'est  pas  un  mal  confiné  à  notre 
'milieu:  Mais  *  chez-nous  la  chose 
est  à  l'état  aigu. 

La  vie  étudiante,  c'est  un  monde 
entre  deux  générations  d'accord. 
C'est  pourtant  une  phase  de  notre 
vie,  si  complète  en  elle-même,  qu'il 
faut  en  oublier  l'aspect  transitoire/ 
C'est_une  vie  qui  a  ses  propres  exi- 
gences et  devant  lesquelles  se  dé- 
roger constitue  un  acte  de  lâcheté. 

Si  notre  milieu  est  insignifiant, 
la  faute  est  à  nous;  il  est  ce  que 
nous  le  faisons.-  En  définitive)  les 
problèmes  qui  nous,  confrontrent 
sont  ceux  qui  de  tout  temps,  ont 
confronté  l'homme:  vivra^nour  soi- 
même  en  égoïste,  ou' encore  vivre 
pour  les  autres:  servir  ou  être 
servi. 

C'est  là,  entre  autres,  la  réponse 
à  nos  maux  actuels.  Mais  là  où  il 
y  a  des  hommes,  il  y  aura  de  l'hu- 
main, il  nous  semble  cependant 
qu'avec  un  peu  plus  de  bonne  vo- 
lonté, il  pourrait  y  en  avoir  beau? 
coup  moins  en  nos  murs. . . 

Gaspard  COTE. 
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Pas  de  joie  complète  sans 

SWEET  CAPS 
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PLUS    FRAÎCHE. ..PLUS    DOUCE 
LA   SWEET  CAP  EST   LA   CIGARETTE   DU  JOUR." 
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Dustbane  Products 
Itce 

Appareils  et  produits 
sanitaires 

Tél.  6-7141 
88,  me  Metcalfe     -     Ottawa 


Rirby  Tailleur 

Réparations  de  tous  genres 
Nettoyage  et  pressage 

Service  rapide      ' — — 
1   • 
R.   GODBOUT,  prop. 

41,  rue  Nicholas  2-0292 


JEAN  L'HOMME.  DIT  LECLAIB   (Génie  électrique   '57): 

"Des   pôles   bien  reliés,  voilà   ce   qui   compte*' 

Et  la  meilleure  des  liaisons  d'affaires, 
vous  la  trouverez 
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Banque  de  Montréal 

<£a  r^temuftt  banque  au  (fauvC* 


SUCCURSALES  À  OTTAWA 


Bureau    principal,    angle   des   rues    Wellington    et    O'Connor 

294,  rue  Bank  .  88,  rue  Rideau 

Rue  Wellington  et  avenue  Holland 

Westboro.  285,  chemin  Richmond 


AU  SERVICE  DES  CANADIENS  DANS* TOUTES  LES  SPHÈRES 
'    .  DE  LA  Vffi  DEPUIS  1817 
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Gaspard  Côté 


ORGANISATION  POLITIQUE  DE  LA  CITE  ETUDIANTE 
CONNAIS  TA  FEDERATION 

—  1006   membres  — 

CONSEIL  ADMINISTRATIF 


CONSEIL  EXECUTIF 

PRESIDENT:  Gérald  de  la  Chevrotière. 

VICE-PRESIDENTS:    Bob    Collins, 
René   Ferron. 

SECRETAIRE:    Vacant. 

TRESORIER:    Jack   Richardson. 


N.B.    Le    président   et   les   vice-présidents 
sont   élus    au    suffrage    général. 


MEDECINE:   Frank  Deegan. 

DROIT:    Lambert- Toupin. 

ARTS:    Jean  Bouchard.  .'■  ■*"  .- 

PHILOSOPHIE:  Jérôme  Cyr. 

SCIENCES  POLITIQUES:  Jean  Richard. 

SCIENCES  PURES  ET  APPLIQUEES: 

L.  Morris. 

N.B.  Les  présidents  de  faculté  constituent 
,       ex  officio  le  conseil  administratif. 


COMMISSIONS 

SOCIETE"  DES  DEBATS  FRANÇAIS:   Réjean  Patry. 
CINE-OLUB:    Marcel  iPrud'homme. 
ENGLISH  DEBATING  SOCIETY:  Peter  Tanguay. 
LE    FULCRUM:    Fred    Belair. 

(LA  ROTONDE:    Gaspard   Côté.     -  ^    «''■»    -*■ 

F.N.E.U.C:   Claude  Ruelland 
N.B.  Les  responsables   des  commissions,   ainsi  que  le  secrétaire  et  trésorier  sont  désignés 
à  ces  postes  par  le  conseil  executif  et  administratif,  sur  application  des  intéressés. 
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LE  FULCRUM 


;*£, 


Directeur  :    Gaspard  Côté 


Université  d'Ottawa 


Rédacteur  en  chef:  Louis  Sabourin. 
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LES   DEBATS   FRANÇAIS 


DEVANT 


Fred   Belair 


LE   CINE  CLUB 
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Une  autre  année  d'activités  uni- 
versitaires passe  au  domaine  de 
l'histoire  . . .  Bientôt*  la  cité  '  étu- 
diante se  sera  donnée  de  nouveaux 
chefs.  La  vie  "estudiante"  entrera 
alors  en  veilleuse,  et  polir  cause, 
les  examens  seront  à  nos  portes. 
Que  vaut  le  mandat  de  ceux  qui 
depuis  septembre,  président!  k  nos 


la  situation.  Le  maniement  des 
hommes  est  un  art  difficile  et  il 
n'est  donné  à  tous  d'avoir  la  main 
heureuse  de  ce  côté  là.  En  particu- 
lier, la  politique  requiert  un  cer- 
tain esprit  de  concialiation,  qui 
permet  de  mettre  de  L'eau  dans 
son  vin,  lorsque  la  chose  s'impose. 
Ayant    à    faire    face    à    un    con< 


destinées    sur    le    plan    politique?  sei]  administratif  à  priori  hostile, 


Réjean  Patry 


LA    F.N.E.U.G 


Notons  Ici  que  nous ,  bornerons 
nos  observations  à  la  Fédération, 
en  principe,  l'organisation  étudian- 
te supérieure  du  campus. 

A  chacun  des  membres  du  con- 
seil exécutif  sortant  de  charge, 
nous  aimerions  pouvoir  dire:  allez 
en  paix.  Vous  emportez  la  reconais- 
sance  de  tout  le  corps  étudiant 
pour  avoir  magnifiquement  beso- 
gné. 

Aux  membres  du  conseil  admi- 
nistratif, nous  aimerions  offrir  nos 
félicitations  '  pour  l'apport  '  cons- 
tructif,  pour  l'esprit  de  bonne  en- 
tente et  de  coopération,  manifesté 


ment  ce  ne  serait  point  honnête.  Et 
c'est  triste  . . . 

L'administration  qui  s'en  va,  part 


le  président  actuel  a  eu  au  moins 
le  courage  de  faire  face  à  la  musi- 
que. Mais  nous  nous  attendions  à 
plus.  D'autre  part,  il  n'est  pas  exa- 
géré de  dire  qu'il  n'a  point  reçu 
de  ses  collègues  de  l'exécutif,  tout 
le  support  qu'il  était  en  droit  d'at- 
tendre d'eux.  En  particulier,  Fer- 
ron une  fois  en  fonction,  s'empres- 
sa aussitôt  d'oublier  la  rançon  de 
la  vie  publique:  le  travail.  Quant 
à  la  secrétaire,  Huguette-Marie 
Charette,  son  apport  à  la  cause 
commune  est  chose  tellement  déri- 
soire qu'il  ne  convient  même  pas 
d'en  parler.  Bref,  la  Fédération 
nous   a   donné   l'impression,   entre 


l'échec  de  notre  Fédération. 

Comme  groupe  étudiant,  nous 
sommes  on  ne  peut  plus  amor- 
phes. "Nous  manquons  totalement 
d'esprit  de  corps;  quant  à  l'esprit 
universitaire,  c'est  un  mythe  dans- 
notre  milieu.  Nous  avons  tant  soit 
peu,  le  concept  "faculté",  nous 
n'avons  aucunement  celui  d'univer- 
sité. L'esprit  universitaire  ne  se 
crée  point  avec  La  philosophie  du 
"je  m'en  loutre".  S'il  nous  faut 
énumérer  quelques  facteurs,  nous 
signalerions  en  particulier:  la 
pauvreté  de  notre  vie  culturelle. 
Que  l'on  songe  à  l'apport  que  re- 
çoivent les  activités  intellectuelles, 
qui  pourtant  sont  loin  de  nous 
étouffer:  journalisme,  débats,  théâ- 
tre . . .  L'absence  quasi  intolérable 
d'organisation  sportive  digne  de 
ce  nom,  et  qui  permet  de  se  cou- 
doyer, de  se  connaître,  tout  en  «e 
délassant  sainement.  Sur  le  plan 
social, "là  même  situation  se  présen- 
te: sauf  l'initiation,  nous  n'avons 
aucune  manifestation  de  masse  qui 


'Marcel  Prud'homme 


LES    DEBATS   ANGLAIS 


au  cours  de  l'année  qui  s'achève. 

Bref;' nous   aimerions     pouvoir-1**:»,  mains,  d'un  navire  en  détrefc,  agMUWtfll» J'JWWBftj #*  W*£ 
cacher   la   vérité.. .    Malheureuse-  sc  <lue  Von  regarde  couler.  -  ger  notre  joie  de  vivre  ensemble, 

La  Fédération  comporte  égale- 
ment un  conseil  administratif,  lui 
aussi  a  failli  à  la  tâche.  Certains 


les  mains  vides.  Exception  faite 
de  la  controverse,  en  somme  un 
moindre  mal,  Tannée  du  côté  de  la 


présidents  de  faculté,  en  adoptant 
vis  à  vis  de  l'exécutif,  une  attitude 
de  destruction,  ont  poursuivi  une 
fédération  fut  un  échec  total.  Lé"  politique  dont  la  mauvaise  foi  ne 
passé  doit  servir  d'enseignement, 
à  condition  que  l'on  sache  en  pro- 
fiter. C'est  pourquoi,  nous  tente- 
rons  ici  de   porter   un   diagnostic, 


mérite  qu'une  seule  épithète:  scan- 
daleuse. Des  individus  n'ont  pas  su, 
au  mépris  du  bien  commun,  ou- 
blier leur  rancune  personnelle; 
en  face  de  cette  faillite  que  nous!quant  à  la  médecine  elle  n'a  mê- 
sommes   les   premiers   à   dépluw.  ^  ^  m  ^  <mkt(W€  d>appa_ 


Claude  Ruelland 


TRESORIER 


Il  est  toujours  facile  de 'blâmer 
tel  ou  tel  individu  devant/  l'insuc- 
cès, et  c'est  souvent  fort  commode. 
Loin  de  nous  cependant  la  préten- 
tion   de    soutenir    que    le    conseil      En  dehors  de  ces  individus,  nous 
exécutif  a^tiipjjfn^  à_ia  hnntoi|r  d.ejpf»rtftn«   tmic   i<  responsabilité 


de  former  une  famille  universi- 
taire et  donner  à  la  population  l'op- 
portunité de  connaître  l'université, 
partie    intégrante   de    la    cité. 

Nous  ne  disposons  pas  égale- 
ment des  cadres  nécessaires  à 
l'épanouissement  de  l'esprit  de 
bonne  entente.  L'absence  de  cen- 
tre social  est  manifeste.  Enfin,  sur 
le  plan  interuniversitaire,  notre 
présence  se  fait  à  peine  sentir.  En 
un  mot,  il  se  trouve  bien  peu  de 
raisons  qui  nous  rendent  fiers  d'ap- 
partenir à  l'université  que  nous 
fréquentons.  Que  Ton  ajoute  à  ce» 


*». 


L'Université  sur 
les  ondes? 

D'après  une  nouvelle  publiée  en 
primeur  dans  le  Citizen,  l'Univer- 
sité demanderait,  sous  peu,  à  Ra- 
dio-Canada la  permission  d'ouvrir 
un  poste  de  radio,  de  faible  puis 
sanxe__destin£_à  couvrir  la  région 
d'Ottawa  seulement.  Ce  poste  uni- 
versitaire aurait  pour  but  d'offrir 
à  la  population  des  programmes 
avant  tout  culturels,  musique  clas- 
sique, émission  éducationnelles, 
présentation  d'artistes  locaux,  etc. 
A  ce  que  l'on  dit,  Radio-Canada 
exigerait  qu'on  garantisse  l'opéra- 
tion financière  d'un  tel  poste, 
pour  au  moins  une  période  de 
deux  ans.  On  .estime  que  la  som- 
me de  $100,000.00  *est  requise  à 
cette  fin,  et  que  déjà  on  dispose 
de  S-i0.00O.0tr 

Quant  aux  autres  détails  tech- 
niques, tels  que  la  puissance  du 
poste,  le  nombre  et  le  temps-  des 
émissions,  ceux-ci1  sont  encore  à 
déterminer.  Mais  il  semble  cer- 
tain que  la  puissance  du  poste 
ne  pourra  suffire  que  pour  la  ré- 
gion d'Ottawa.  '  .   ... 

Si  cette  nouvelle  est  fondée, 
nous  espérons  que  la  Société  Ra- 
dio-Canada prendra  en  bonne. con- 
sidération la  demande  de  l'Univer- 
sité^ car    nous   croyon*  ..oue—ceL 


i. 


On  ferme  boutique  ! 

Avec  ce  dernier  numéro,  La  Rotonde,  termine  ses  activités 
pour  la  présente  année  académique.  L'équipe  actuelle  a  donc 


r 


r-rh*-  aérait  de  la  part  de  l'Université, 
une   heureuse   initiative. 


Peter  Tanguay  (au  centre)  a  été  élu  président  de  la  Fédération 
des  étudiants  de  l'Université  d'Ottawa,  succédant  à  Gérald  de  la 
Chevrotière.  Jack  Richardson  (à  gauche)  et  Gns, Thériault  (à  droite), 
avaient  auparavant  été  élus  par  acclamation  vice-présidents  de  langue, 
anglaise  ^ët  de  langue  française»:—  ~ ^ 

(Photo  "Le  Droit"  —  par  Champlain  Mardi) 


ÉLECTIONS  : 


raître   à   toutes    les   réunions,     et 

Dieu  sait .  si  elles-  ont  été  clairse-   la   les  Problèmes  que  pose   la  vie 
mées.  en-eommu'n,  dans  un  milieu  où  les 

difficultés~-de  langue  se  font  sen- 
tir à  tous  les  jours,  où  à  côté  des 
Suite   è   Itf  JMtt.-fj^ 


SUITE  ET  FIN  DU  MARATHON 


La  campagne  électorale  menée  J 
par  les  candidats  pour  la  prési- 1 
ttence  de  la  Fédération  et  les  ; 
devers  postes  aux  conseils  des  ; 
facultés,  est  maintenant  chose  du  | 
passé,  Mené  éfl  part  et  d'autre,  i 
avec  beaucoup  de  feu  et  de  vi- 
gueur, le  tout  >s.'est  nécessairement 


terminé,  soit  sur  une  victoire,  soit 

*    sur  une  défaite. 


de,  Tanguay  s'est  présenté  comme 
un  candidat  "sûr"  "Même  Gaspard 
le  dit".  Pour  sa  part,  son  adver- 
saire Toupin  s'est  fait  le  partisan 
de  l'ordre,  l'efficacité  et  la  coopé- 
ration. L'électorat,  par  une  ma- 
jorité de  79  voix,  a  favorisé  Tan 
guay.  v- --»"'  l 
A  la   faculté  de   Droit: 


VICE  PRESIDENT    FRANÇAIS 


PRESIDENT 


VICE-PRESIDENT  ANGLAIS 


Jack   Richardson 


René-L.   Ferron 


Gérald  de  la  Chevrotière 


Bob  Collins 

V 

laortanOTi*  "1»   Droit".   Ottawa.   Canada. 


Une   période   électorale    a   quel- 
que chose  d'unique:  la  découverte 
par  les  candidats  et  leurs  organi- 
•  Buteurs   de  cet  individu,   souvent" 
inconnu  sinon  méconnu:  l'électeur. 

Pour  un  temps,  il  est  l'objet 
de  maternelles  sollicitudes:  appels  • 
te  déphoniques  discrets  mais  bien 
.miels,  larges  sourires,  chau- j 
poignées  de  main,  salutations 
ostensibles.  La  démocratie  de  ces 
exigences  .  .  :  Mais  voilà  une  fois 
la  votation  terminée,  le  pauvre 
électeur  retombe  dans  l'oubli,  et 
pour  cause,  il  n'est  plus  que  le 
confrère  que  l'on  salue  distraite- 
ment, à  qui  l'on  adresse  quelques 
paroles  banales,  en  passant.  Mais 
qu'importe,  l'an  prochain^  i_L  de^ 
viendra  encore  une  autre  fois, 
tout-puissant,  et  vive  la  démocra- 
tie !  ! 
A  la   Fédération: 

La  campagne  pour  la  présiden- 
ce de  la  Fédération  a  été  menée 
sur  une  grande  échelle,  affiches, 
pancartes,  buvards,  et  autres  pa- 
piers du  genre,  ont  tapissé  ie 
campus.  Avec  comme  preuve,  la 
parole  du  directeur  de  La  Roton- 


Rarcment  élection  fut  phis  con- 
testée! Patry  et  Toupin  se  fai- 
saient la  lutte  pour  la  présidence 
de  la  faculté.  De  part  et  d 'autre, 
après  avoir  maintes  fois,  fait  et  re- 
fait le  démembrement  des  élec 
teurs.  après  avoir  soigneusement 
analysé  un  scrutin  secret,  mais-i 
pour  quelques-uns  seulement,  on 
attend  lit  avec  confiance  le  fatidi- 

e  verdict  de  l'électorat.  Toupin 
l'cmpor*.!  '  par  5  voix.  A  la  vice- 
résidenot,  Léo  Ducharme  défit 
Jean  Guy  Béliveau.  par  9  voix.  En- 
fin .Marie-Claire  Lemieux  échap- 
pait de  justesse  à  la  défaite  par 
1  voix.  Elle- avait  comme  adver- 
saire Raymond- Roger.  Aux  postes 
de  .conseillers  furent  élus  pour  la 
2ième  année,  Réjean  Patry,  et 
pour  la  première,  Pierre  Maltais. 
Aux   sciences   politiques: 

Quatre  candidats  se  disputaient 
la  sutvession  de  Jean  Richard,  Il 
faut  croire  que  trois  d'entre  eux 
n'étaient  aueunemeTWÎ^de  taille  à 
se  mesurer  au  quatrième,  Marcel 
Prud'homme,  puisque  ce  dernier 
amassa  à  lui  seul,  19  votes,  tandis 
que  ses  adversaires  en  récoltaient 
à  peine  20 .  .      Il  aura  pour  le  se- 


conder   dans    sa    tâche,    Fernand 
Labelle,  Louis  Sabourin,  Jean  Bes- 
ner.    Raoul   Castillo. 
Aux  sciences  : 

La-  faculté  des  Sciences  a  con- 
nu des  élections  paisibles.  Est- 
ce    dû    à    l'incontestable    valeur 

des  candidats  en  lice,  ou  à  "un 
manque  d'intérêt'".'  Nous  incli- 
nons vers  la  première  hypothèse. 
De  toute  façon,  le  conseil  est  cons- 
titué comme  suit:  -président:  An- 
dré Caron,  vice  présidents:  Geor- 
ges Ranger  et  Claude  Maillet, 
Robert  Caron.  secrétaire,  Jacques 
Michaud,  président  de  la  premiè- 
re année,  Jean JJélanger-e4^ Gaétan 
DechampTaîrf  jïont  directeurs  des 
activités  sportives  et  sociales. 
En   médecine: 

Constant  Nuccni  a  été  élu  pré 
>ident  de  la  Société  Esculape,  en 
remplacement  de  Frank  Deegan. 
Nucchi  l'emporta  haut  la  main. 
totalisant  une  majorité  de  1.00 
voix  sur  ses  deux  adversaires: 
Léon  et  Geoffroy.  Harry  Schime 
est  le  nouveau  vicejprésidcnt,  Gé- 
rald Sava  assume  la  tâche  de  se- 
crétaire tandis  que  Jean-Eudes 
Drouin  est  le  trésorier. 

Tel  qu'annoncé  en  exclusiveté 
dans  La  Rotonde.  Ja  faculté  de 
médecine  a  profité  de  cette  élec- 
tion pour  effectuer  un  sondage, 
en  vue  de  déterminer -si.  oui  ou 
non,  ses  étudiants  désiraient  de- 
meurer dans  la  Fédération,-  Par- 
une  majorité  de  26  voix,  les  sépa- 
ratistes l'emportèrent. 


à  son  crêdït~  13  mimeras  réguliers  plus  une  édition  spéciale. 
Cvest  un  numéro  de  moins  que  l'objectif  fixé  au  début.  N'im- 
C'.est  un  njiméro  de  moins  que  l'objectif  fixé  au  début.   » 

La  Rotonde  fermer  donc  boutique.  L'événement  ne  vas 
pas  sans  une  certaine  mélancolie.  Les  sentiments  qui  sont  les 
nôtres,  en  ce  moment,  sont  un  pcrT  ceux  que  doit  éprouver 
un  capitaine,  -vieux  loup  de  mer  qui,  «avec  émotion  et  nos- 
talgie, ramène  au  port  son  navire,  après  un  long  voyage 
marqué  de  joies  et  déboires.  Un  dernier  coup  de  roue,  et  puis 
les  amarres  seront  jetées,  immobilisant  le  navire  qu'il  dirigeait 
tantôt,  en  haute  mer,  avec  fierté  et  assurance.  Maintenant 
le  temps  est  venu  de  débarquer,  et  de  remercier  tous  et.  cha- 
cun des  membres  de  l'équipage.  Je  m'en  voudrais  de  me  déro- 
ber à  ce  dernier  rôle.  A  tous  ceux  qui  ont  bénévolement 
collaboré  "à  La  Rotonde,  j'exprime  toute  ma  reconnaissance 
pour  leur  aide  précieuse.  Comment  ne  pas  souligner,  en  par- 
ticulier, le  travail  accompli  par  les  derniers  "survivants": 
Réjean'  Patry,  Louis  Sabourin,  Bill  Shea„  Germain  Tardif, 
Sauveur  Laberge,  et  notre  unique  "Madeleine".  Travailler 
avec  eux,  a  été  un  réel  plaisir,  et  je  ne  suis  pas  sûr  que  la 
réciproque  soit  aussi  vraie  . . . 

Joies  et  déboires  ont  jalonné  l'année!  Le  contraire  eut  été 
anormal,  car  le  vie  est  ainsi  faite,  aux  jours  tristes  et  mornes 
succédant  de  radieuses,  journées.  Comment  ne  pas  rappeler 
ici,  celle  qui  nous  amena  pour  la  première  Jçtis,  le  trophée 
"Le  Droit".  Si  celui-ci  nous  donne  quelque  peu  raison  d'être 
satisfait  de  la  besogne  accomplie,  nous  avouons  cependant 
l'être  à  demi  seulement.  Nous  déplorons  en  particulier,  le 
peu  d'articles  de  fond  que  nous' avons  été  en  mesure  de  publier. 
La  chose  s'explique?  "Tresses  et  par  le~"temps  ëï~lês~ftt COrTS^'  " 
tances,  les  membres  de  l'équipe  n'ont  pas  toujours  le  loisir 
de  s'arrêter,  de  penser,  de  mûrir"  le  journal.  En  plus  de  faire 
face  aux  problèmes  de  l'administration,  et  de  la  production 
technique,  ils  leur  faut  encore  écrire,  écrire  toujours,  avec 
le  résultat  qu'on  sait.  Nous  sommes  les  premiers  à  déplorer 
cet  état  de  chose.  Hélas,  nos  appels  en  faveur  d'une  colla- 
boration plus  généreuse  sont  tombées  en  terre  stérile.  Sou- 
haitons mieux  pour  l'an  prochain! 

Une  année  à  la  direction  j&e  La  Rotonde;  constitue  une 
expérience  enrichissante.  Crtsr  va  de  soi,  cap  le  journal  est 
en  quelque  .sorte  la  conscience  du  milieu  universitaire.  Qu'on 
le  veuille  ou  non,  ce  dernier  se  révèle  à  nous,  avec  ses  gran- 
deurs, ses  petitesses,  ses  déficiences.  Et  sans  poser  au  pontife, 
il  est  men  difficile- de  résister  à  la  tentation  de  ne  pas  porter 
ments  sévères!  et  souvent  sans  appel,  ne  manqueront 
pas  cF.ajoiiter  ceux  qui  nous  ont  accusé  de  parti-pris  à  leur 
endroit.  Pourtant  nous  avons  toujours  agi  de  bonne  foi„ 
avec  uh  seul  motif  en  vue:  améliorer  si  passible.  Les  méthodes 
employées  ont  pu  être  mauvaises  .les  intentions  ont  toujours 
été  sincères.  Lorsque  la  chose  nous' a 'paru  nécessaire,  nous* 
avons  parlé  haut  et  ferme.  Nous  ne_j:egrettons  rien,  et  ni  les 
menaces  ni  les  basses  critiques  ne  nous  ont  ébralés,  convain- 
cus "que  la  sagesse  des  lâches  est  comme  la  lumière  des 
torches"  qui  "éclaire  mal  parce  qu'elle  tremble". 

Parvenu  au  point  final,  qu'il  nous  soit  permis  de  déplorer 
la  mentalité-  bourgeoise  qui  nous  étouffe.  Etre  bourgeois, 
voilà  le  pire  mal  dont  on  puisse  souffrir  à  20  ans!  Si  l'on  n'est 
pas  quelque  peu  révolutionnaire  à  cet  âge,  qu'en  sera-t-ilà 
40  ans?  Poser  la  question,  c'est  y  répondre.  La  mentalité 
bourgeoise  règne  sur  le  campus.  Bourgeois,  nous  sommes 
paresseux  intellectuellement.  Les  idées  nous  font  peur.  La 
société  iiqus  impose  des  normes  toute  faites,  et  nous  rie  Jes 
questionnons  même  pas.  Voilà  pourquoi,  ici  même  à  l'uni- 
versité, nous  sommes  passifs  devant  nos  propres  problèmes, 
encore  bien  plus  devant  les  phénomènes  sociaux  et  politi- 
ques dont  notre  temps  est  témoin.  Bourgeois,  la  culture  nous 
apparaît  comme  un  luxe,  la  littérature -comme  un  produit 
dangereux,  la  montée  des  classes  sociales,  comme  une  menace, 
le  chômage  comme  un  mal  inévitable.  Bourgeois,  nous  pra- 
tiquons un  catholicisme^  le  plus  souvent  à  l'pau  rose,  nous 
n7osons  nous  interroger  sur  le  .sens  réel  de  la  vie.  Bref,  insou-  •• 
souciants,  et  vides  au  point  de  vue  pensée,  nous  poursuivons 
tout  au  plus,  la  conquête  d'un  degré  quelconque/avec  comme 
horizon,  la  température,  les  femmes,  le  hockey  quand,  ce  ne 
sont  pas  les  quilles!  Et  voilà  comment  il  se  fait  qu'on  nous 
répond:  "EcrirermiaLs  sur  .quoi?"  Oui  mais  l'an  prochain  .-. . 
fa  .  Gaspard  Côté. 
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AU   FIL  DE   L'ANNÉE 


DÉBATS  FRANÇAIS 
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Journal  ■  français  des  étudiants  de  l'Université 
d'Ottawa. 


/ 


M- 


Membrc  de  la  Pressé  Universitaire  Canadienne. 

Les  opinions  exprimées  dans  ce  journal  ne  sont 
pas  ru  .  i  -■«airement  celles  de  la  Fédération  des 
étudiants  ou  de  l'Universitr 

Autorisé  comme  .  envoi  postal   de   seconde  classe. 


Réflexions  sur  notre 
enseignement  universitaire 

Lors  de  sa  récente  visite  au  Canada  M.  Ro- 
bert-Gordon Menzies,  premier  ministre  d'Aus- 
tralie, prononça,  devant  les  étudiants  de  l'uni- 
versité McGill,  un  vibrant  plaidoyer  en  faveur 
des  valeurs  humaines  dans  le  monde  actuel. 
En  particulier  il  déplora  le  fait  que  "nous 
sommes  de-venus  *u*op  compétents  dans  les 
techniques  et  restés  trop  stupides  au  sujet  des 
humains". 

Précisant  sa  pensée,  il  s'attarda  plus  spécia- 
lement sur  les  problèmes  étudiants.  L'univer- 
sité, souligna-t-il,  ne  doit  pas  uniquement  s'ap- 
pliquer, à  former  des  spécialistes  et  des  profes- 
sionnels mais  se  dort  avant  tout  de  produire 
des  hojnmes  et  des  femmes  cultivés,' en  un  mot, 
des  humanistes  ayant  la  passion  du  devoir  et 
du  bien  de  l'humanité.  "C'est  par  les  valeurs 
humaines  que  nous  resterons  dignes  de  nos 
remarquables  traditions  de  civilisation  et  de 
fiers  citoyens  de  la  .démocratie". 

Ce  témoignage  peut  sembler  surprenant  à 
quelques-uns  mais  il  n'en  demeure  pas  moins  . 
foncièrement  vrai.  C'est  un  fait  que  nos  uni- 
versités* canadiennes,  dans  le  but  de  répondre 
au  besoin  pressant  de  techniciens  que  récla- 
me  notre  pays,  orientent  leur  enseignement 
dans  le  sens  de  la  technique  au  détriment  de  la 
véritable  formation  humaniste.  Comment  alors 
ne  pas  se  poser  la  question  suivante:  si  l'uni- 
versité s'écarte  de  son  but  premier,  conserver 
et  répandre  la  culture  intégrale,  qui  assumera 
cette  tâche  ?  ( 

Si  les  choses  en  sont  ainsi",  n'aurait-il  pas 
heu.  d'en  blâmer  nos  autorités  universitaires? 
Mais  à  bien  y  songer,  ne  sommes-nous  pas 
nous-mêmes,  étudiants,  responsables  du  désin- 
téressement envers  la  culture  générale  déploré 
par  l'hon.  Menzies.  La  majorité  d'entre  nous 
n'envisagent-ils  pas  leur  séjour  à  l'université 
comme  une  étape  nécessaire  à  s'assurer  un 
succès  pécuniaire  pour  l'avenir.  Et  rien  de 
plus.  Pourtant  l'on  doit  venir  chercher  à  l'uni- 
versité urr  complément.  d<L  iQrrngtion^^uiT- 4om- 


j5  sept:  Le  fun  cornmence.^  Les   cours   aussi. 

22-25  sept:      L'initiation    bat  son  plein.   Les  navots  i 
sont  tout  ébahis! 

24  sept:  Charlotte  en  tête,   les  étudiants   défi- 

lent en  masse  dans  les  rues  de  la 
Capitale.  Spectacle  in\isité  dans  Ot- 
tawa l'austère. 

29  sept:  La    médecine    inaugure    son    nouveau 

pavillon.    L'Honorable  Frost  coupe  le 
ruban  traditionnel.    t>,- 
1  oct:  La  Rotonde  publie  son  premier  numé- 

ro (une  magnifique  Rotonde,  revêtue 
de .  ses  plus  beaux  atours:  nouvelle 
coiffure,  nouvelle  robe,  nouveaux  des- 
sous] et  surtout  papier  d'un  grand 
luxe!) 
9  oct:  Ferron  lance  sous  les  ondes  de  CKCH 

sa  première  et  dernière  "réalisation": 
Radio-Etudiante. 

Réjean  Patru  et  Gérald  de  Là  Che-  ' 
vrdtière  représentent  l'Université  lors 
de  la  réunion  de  la  Ligue  Villeneuve, 
tenue  à  Québec.  Sujet  proposé:  "Le 
temps  ri*  est  plus  où  pour  se  marier 
iLJaut  êtt&  vertueuse". 

12  oct:  Première  réunion  du  nouveau  conseil 

de  laTédération:  on  refuse  te  bottin. 

17  oct:  Premier  concert,  xies  Jeunesses   Musi- 

cales. , 

18  oct:  Ouverture  du  Congrès  national  de  la 
— . 1 SN£UC à— Towmto;    notre    deléaait 


7  dé<  : 

MO  déc: 

15  déc: 

20  déc: 

27  déc: 

3  déc:  Doctorat     honorifique     en     droit     au 

Chancelier  de  l'Autriche,  M.  Julius 
Raab. 

Le  Délégué  Apostolique  dans  nos 
murs. 

La      Société      Dramatique      présente 
Knock  de  Jules  Rmnains. 
Concert    de    la    Fanfare    au    gymnase 
de    l'Université. 
Vacances  de  Noël. 

Ouverture  du.  congrès  de  Tm  Presse 
Universitaire  Canadienne  à  Ottawa. 
La  Rotonde,  le  Fulcrum  et  le  Carleton 
sont  les  hôtes  des  journalistes  uni- 
versitaires du  pays. 
.W  déc:  Clôture    du   congrès.     La    Rotonde   se 

voit  attribuer  le  Trophée  "Le  Droif'. 
Un  autre  précédent. 

H  janv:  On  retrouve  le  chemin  de  l'Université. 

12  janv:     .    O'Grady    démissionne    comme    direc- 
.  teur  du  Fulcrum-.   Fred  BeXair  assume- 
ra désormais  la  charge. 

14  janv:  Patry  annonce    le    nouveau   sujet    de 

la  Ligue  Villeneuve':"" On  peut  aimer 

-        deux  fois." 

16  janv:  Dans    un    débat    disputé    en    langue 

anglaise,  les  représentants  de  l'uni- 
versité d'Ottawa  défont  une  équipe 
de    Cambridge.     Honneur   à    aes   "de- 

*T— ; baters».    »  '■  " 


PHILOSOPHIE 
VS 


SCIENCES  POLITIQUES         FACULTE  DE  DROIT 


0SG000E  HALL 
VS 


ECHOS  DE  LA  BASSE  COUR 


20  oct: 


26  oct: 


30  oct: 


2  nov: 


3  nov: 


professionnelle  et  une  véritable  culture  huma- 
niste adaptée  aux  circonstances  nouvelles  de 
notre  époque.  Actuellement  notre  enseigne- 
ment universitaire  est  orienté  vers  une  spé- 1 
ciçxlisation  et  vers  un  morcellement  de  plus  en : 
plus  poussé.  Où  nous  conduira  cette  tendance?, 
~  Il  est  encore  trop  tôt  pour  le  prévoir.  Mais  une 
chose  est  certaine,  nous  acceptons  cette  situa- 
tion sans  aiyrune  inquiétude  tant  les  valeurs 
*  '  humaines  et  morales  nous  semblent  être  de 
peu  d'importance  en  comparaison  des  progrès 
matériels. 

Ainsi  par  notre  propre  faute,  1  université 
s'éloigne  de  son  rôle  premier  qui  lui  est  assigné 
au  milieu  des  autres  institutions  sociales.  On  . 
parle  de  la  crise  de  l'enseignement  chez-nous. 
On  s'accorde  à  connaître  que  nous  sommes, 
dans  ce  domaine,  à  la  croisée  des  chemins. 
Alors  que  les  exigences  de  la  techniques  se 
font  de  plus  en  plus  pressantes,  il  est  bon  .que 
_  des  voix  autorisées  s'ejlèvent  de  temps  en  temps 
pour  rappeler  que  les  valeurs  humaines  doivent 
•  garder  toujours  le  premier  rang  et  qu'il  faut 
envisager  l'enseignement  universitaire  dans 
cette  perspective,  que  trop  de  milieux  malheu- 
reusement méconnaissenf.      ,-•  • 

Les  étudiants  ne  sauraient  se  désintéresser 
d'une  cause  aussi  importante  et,  si  nos  autorités 
universitaires  se  doivent  d'apporter  à  l'évolu- 
tion de  notre  enseignement  une  sérieuse  consi- 
dération,   il    faut    nous-mêmes    nous   fixer    là* 

dessue.     r—- ■        -^ — "- 

Louis   Sabourin. 


de  nous  confiner  à  une  sphère  professionnelle, 
particulière,   doit  ouvrir  des  horizons  toujours' 
de  plus  en  plu_s  larges  et  sur  les  hommes  et  sur 
les  choses. 

Il  y  a  plus.  Ne  sommes-nous  pas  devenus  in-  . 
différents  ou  inaptes  à  la  culture  ?  Est-ce  lacune 
intellectuelle,  mentalité  du  moindre  effort,  ou 
tare  de  personnalité  ?  Tous  ces  facteurs  entrent 
certainement  eni  ligne  de  compte  mâîs  le  prin- 
cipal n'en  demeure  pas  moins  cette  influence 
-matérialiste  que  nous  vaut  le  confort  au  milieu 
duquel  nous  vivons,  produit  de  notre  civilisa- 
tion industrielle.  Sans  doute  nous  avons  be- 
soin de  spécialistes.  Mais  n'y  aurait-il  pas 
lieu    de    s'efforcer    de    combiner    la    formation 


se  compose  de  Gérald  de  La  Chèvre- 
tière,  Claude  Ruelland,  Jim  Robillard 
et  Peter  Tanguay. 

'  Douglas   Burns   est   élu  président   na- 
tional   de    la    FNEUC    remplaçant    à 

ce   poste   Tony   Enriquez. 
On-annonce  le  rejet  du  sujet  du  débat 
interuniversitaire    par-  les    Recteurs. 
Un    précédent    dans    l'histoire    de    la 
Ligu&..  Villeneuve. 

40  jeunes  fille  sTd*iF~~Lorette  Abbey 
de  Toronto  visitent  le  Campus.  Elles 
sont  les  hôtes  du  Conseil  de  ta  Facul 
te    îles    Arts. 

Laurent. Isabelle  -est  élu  président  <lu 
Club  de  l'Institut  de  Psychologie. 
Nomination  du  Rév.  Père  Dueharme, 
Q.m.i.,  comme  aumônier  national  de 
Pax  Romana,  section  des  Profession- 
nels. 

Fondation  à  Ottawa,  de  l'Institut  des 
Sciences  Pures  et  Appliquées  de  Larl-ry 
nue    Française. 

Assemblée  ouvertr  du  conseil  adminis 
tratif  de  la  Fédération.  Motion  de 
nTVfT  confiance  présenté  par  Enriquez 
à  l'adresse  du  présent  conseil  exécutif 
de  la  Fédé.:  motion  re jetée.  Démis- 
sion de  Barrière  et  Robillard  comme 
rr 


28  janv: 

29  janv: 


1  fév: 

2  fév: 


4  féy: 


5  fév: 

12  fév: 

'Vhiév: 
18  fév: 

20  fév: 


soumit!,  ■  ffini-i-Tf 
des  plus  ,  orageuses.*..  Vive  controverse 
sur    le    Campus!  * 

10  nov:  Conséquence  de   la  réunion   du   6  no- 

ue:   La    Rotonde    publie   son    édi 
VDJtfcB.  tixàe,  a  1J00  copies. 

F.n  quelques  munîtes  elles  sont  toutes 
''»"'  L'équipe     de     La     Rotonde 

piO'lie     (dors     un      manifeste     ou     elle 
.  affiche    carrément     ses    positions!' 

12  nov:  AUX  urnes'  Ferron  et  ColHns  spn\  ■ 

.  à    la    vice  présidence    de    la    Fédé. 
-  x  l*  conseil  des  Arts  fait   parvenir   une 

motion  de  hlàmc  à  l'adresse  du  di- 
recteur de  La  Rotonde.  Celui  ci  s'en 
montre    fort    touché... 

13  nov:         '  Ottawa,    champion    du    football  ■'de    la 

Conférence   St-Laurenj-Çttawa, 
19  nov:      *      Le, théâtre    du    'Pont    Neuf    présente 
"L'Imbécile"  de   Lomer  Gouin.    Notre 
<la*-.e  étudiante  brille  par  son' absen- 
ce. 
24  nov:  Débat    de    l'Institut    de    Philosophie: 

"La    métaphysique    est  elle    plus    im- 
pOrtiMt§     que     la     monde".      Gauthier 
et   Cijr  sont   vainqueurs. 
La  Rotonde  entre  dans  sa  23e  année. 
Ferron    annonce    qu'il    veut    faire    de 
la  Féde  un  organisme  actif... 
Les  dirigeants  de   la  -F-NEÙC  rencon- 
trent   le   Premier  Ministre  Saint-Laû 
rent.   On  discute  de  bourses,  nationales 
,  d'étude. 


Bal    annuel    de    la    Société    Escutape   '. 
decine). • — 

ht  Fédé  reçoit  à  un  coquetel  lsn*£hon- 
-H£ur  de.  l'équipe   de   la   Rotonde.       , 

Le  président  de  la  FNEUC,  D.  Burns 
visite   le   Campus. 

La   faculté   des   Sciences   annonce   la 
publication  de  son  bottin.    La  faculté- 
dé" Droit,  la  snise  sur  pied  d'un  puis-, 
sant  club  de  hockey. 
Les  cinémas  de  la  Capitale  «pnsentent 
à  admettre  à  prix  réduits  les  étudiants 
universitaires.     Résultat    des    démar- 
ches   d'André    Caron    et   de    quelques 
étudiants  de   St.  Pat   et  du   Carleton, 
L'union  fait  la  force  . . . 

L'Ecole  des  Sciences  Politiques  inau- 
gure une  série  de  conférences  de 
l'Actualité. 

Débat  Villeneuve.  Nous  perdons  à 
Ottawa   et  à   Québec. 

Fête  des  Oblats:  congé. 

A  la  faculté  des  Sciences,  fondation 
d'un  chapitre  étudiant  de-  l'Institut 
de  Chimie  du  Canada. 

L'Université   Mount   Allyson  du   Nou 
veau    Brunswick    remporte    le ,  cham 


MM.  Louis  Sabourin  et  Fernand 
Isabelle,  deux  étudiants  à  l'Ecole 
des  Sciences  politiques  de  l'Uni- 
versité d'Ottawa,  ont  remporté,  le 
27  mars  dernier,  la  victoire  au 
cours  d'un  débat  oratoire  qu'ils  fai- 
saient contre  la  faculté  de  Philo- 
sophie de  l'Université,  laquelle 
était  représentée  par  MM.  Jean 
Salois  et  Jean  Focget.  Les  vain- 
queurs défendaient  la  négative  de 
la  proposition  suivante:  "La  politk 
que  s'inspire  plus  de  la  philoso- 
phie que  de  l'histoire". 

Le  jury,  était  composé  de.  M.. 
Maurice  Boisvert,  député  de  Ni- 
colct-Yamaska,  président,  de  Me 
Georges  Caron,  secrétaire  de  la 
faculti*  de  Droit  de  l'Université 
<*t  professeur  de  droit  civil,  et  de 
Réjean  Patry,  directeur  des  dé- 
bats île  langue  française  de  l'Uni- 
versité.- — ^~. 

Le  K.P.  Léonard  Dueharme, 
Q.M.I ,  était  lt-  président  de  la  soi- 
reë  et -Gaspard  CoïèTlIirécTeur  au 

journal   La   Rotonde,"  était  le  pré- 
sident actif  du  débat.  _^ 


■  i 


Près  de  150  personnes  assis- 
taient au  drbut  et  clU-s  ont  ^b  le 
îlaisir  d'entendre  Mlle  Lise  Joa 
nisse,  *soprano  lyrique  d'Ottawa, 
qui  a  interprété  quelques  airs  clas- 
siques. 

Ce  débat  oratoire  avait  été  or- 
ganisé par  la  Société  des  débats 
de  langue  française  de  l'Universi- 
té, en  coopération  avec  l'Ecole  des 
Sciences  politiques  et  l'Institut  de 
philosophie. 


^j.. 


pionnàt  des  débats  TnlelwnveT.sitatres 
nationaux. 

27  fév:  Le  ciné-cluh  présente   les   "Jeux  sont 

.   faits". 

26  fév:  Dernière  assemblée   du  conseil   de   la 

Fédération.    On  vide  l'affaire  FNEUC 
vs  Exécutif. 

2  mark:  I'atry  résigtr?  comme  rédacteur  en 
chef  de  la  Rotonde.  Louis  Sabourin 
le  'remplace. 

4  mars:         Pierre   îvmtsse   est   élu    président  de 

l'Institut     de     Philosophie. 

5  mars:  Walshj  Bêlait  et  Desjardins  sont  pro- 
clamés     >i  spectivement    président    et 


25  nov: 


29  nov: 


ce  présidents  des  Arts. 

15  mars:     .    Le  gouvernement  de  l'Ontario  accorde 

"  fsité  un  octroide  $525\000.00. 

18  mars:  Election  a  travers  le  campus.  Débat 
d'Osgoode  Unll  contre  la  Faculté  de 
Unit:  Ottawa  l'emporte. 

19-20  mars:    Festival  du  Ctné-Club. 

22  mars:  Référendum  en  médecine  au  sujet 
de  la  fédération:  la  majorité  se  pro- 
nonce  en  faveur  de   la  sécession. 

27  mars:  Débat  inter faculté:  Les  Sciencs  '  Poli- 
•  tiques  l'emportent  contre  l'Institut 
de    Philosophie. 

6  avril:         La    Rotonde    publie    son    dernier    nu- 

méro. .      ■  * 

7  12  avril*    Vacances    de    Pâques.     Alléluia! 


H  va  s'en  dire  que  malgré  le 
talent  des  orateurs,  le  premier  dé- 
bat de  la  Société  de  Justinien,  le 
18  mars  dernier,  n'a  pas  résolu 
définitivement  le  problème  fiscal 
fédéral-provihchrî.  Mais,  à  la  suite 
de  la  victoire  de  notre^  faculté 
de  Droit,  qui  soutenait  l'affirma- 
tive, et  du  commentaire  de  l'hon. 
Rinfret,  nous  sommes  sortis  de  la 
Salle  Académique  un  peu  plus 
convaincus,  que  "Québec  a  droit 
à  l'autonpmié  fiscale". 

On  ne  peut  que  féliciter  M. 
Lambert  Toupin  d'avoir  pris  cette 
initiative.  C'était  en  effet  la  pre- 
mière fois  que  des  étudiants  d'Os- 
goode Hall  rencontraient  "les  sa- 
vants orateurs"  de  la  faculté  de 
Dcoit- dans  un' débat  oratoire.  Le 
sujet;  quoique  très  difficile  à  ex- 
poser et  à  comprendre  exactement, 
offrait  beaucoup  d/intérét  à  cause 
des  problèmes  qu'il  pose  sur  l'ac- 
tualité   canadienne. 

Nos  représentants  donnèrent  des 
discours  très  académiques,  et  fort 
documentés  tandis  que  leurs,  ad- 
versaires se  montrèrent  fidèles  au 
"common  law"  en  jouant  le  plus 
possible  autouf-du  sûjttt.  Léo  Du 
charme,  le  premier  '  orateur  d'Ot- 
tawa, se  basa  sur  lW\cte  britannique 
du  Nord  pour  prouver  l'affirmati- 
ve; Claude  Ruelland  le  seconda 
avec  un  excellent  exposé  sur  les 
causes  économiques  et  juridiques. 
MM  Cyril  Goulet  et  Yves  Parisien, 
tous  deux  anciens  de  notre  Univer- 
sité,  défendaient   la  négative 

Le  débat  était  sous  la  présidence 
active  .de  M."  Jean  Luc  Pépin.  Par 
sa  présentation  humoristique,  il 
réussit  à  donner  une  touche  agré- 
able à  la  soirée.  Le. Rév.  P.  Rec- 
teur était  président  d'honneur.  Le 
j«ry  était  composé  de  l'Hon.  Thi- 
bodeau  Rinfret,  ancien  juge  en 
chef  de  la  Cour  Suprême,  M.  Louis 
Philippe  Gagnon  du  bureau  des  tra- 
ductions et  M.  J.  A.  Gibsorr;  doyen 
de  la  faculté  des  Arts  de  Carleton. 
La  décision  a  été  unanime  en 
faveur  des  orateurs  d'Ottawa. 

Karl  Duplessis,  pianiste  bien 
connu  dans  notre  milieu,  était  l'ar 
tiste  invité.  FélicitatiôhFâux  orga 
rusateurs  pour  le  "magnifique  pro- 
gramme de  la  soirée. 


Maurice  Brûlé 

Pharmacien 

Pour   vos   articles    * 
de  toiletté 

Angle  Waller  et  Laurier 
OTTAWA 


Il  était  loisible  au  ciné-club  de 
présenter  "Tit-Coq",  seul  film  a 
long  métrage  produit  au  Festival 
du  cinéma  canadien  en  1952  et 
partout  acquéreur  du  premier 
prix.  Le  seul  titre  de  documen- 
taire ,(  en  serait-il  d'autre?)  justi- 
fiait ce  dénouement. 

Il  est  assez  significatif  que  ce 
film  remportât  immédiatement  un 
succès  considérable  auprès  du  pu- 
blic canadien.  Le  terrain  await 
été  bien  préparé:  "Tit-Coq"  nous 
avait  été  servi  sur  les  planches  et 
sur  le  papier:  une  pièce  de  théâtre 
à  succès,  excepté  aux  Etats-Unis, 
et  presque  un  "best-seller".  Un 
malin  se  serait  écrié:  "A  quand 
l'opéra?"  On  lé  trouvait  très  "re- 
présentatif": "Ti-Coq"  n'avait  pas 
peur  de  dire  "maudit";  il  y  avait 
même  des  scènes  en  bretelles, 
comme  c'était   rassurant! 

Les  <vociférations-«*d'un  puriste 
cadrent  mal  avec  ce  qui  nous 
occupe  ici.  Le  particularisme  lin 
guistique"  occupe  autant  la  pièce 
de  théâtre  que  le  film  qui  en  a 
été  tiré.  Il  n'en  reste  pas  moins 
un  problème  capitalv"GF  complexe." 
Peut-on  rappeler,  sans  radoter,  que 
la  création  artistique  n'a  jamais 
été  et  ne  sera  jamais  de  la  copie, 
même  lorsqu'on  veut  à  tout  prix 
faire  couleur  locale  ? 

Le  reproche  le  plus  fondé  est 
d'avoir  fait  un  mauvais  film  d'une 
pièce  de  théâtre  qui  possédait 
quelques  qualités  de  construction 
et  d'émotion.  La  version  cinéma- 
tographique semblait  ne  présenter 
aucun  rempart.  Au  contraire-,  les 
scènes  encombrées  appelaient  la 
caméra  et  le  dialogue  était  déjà 
très  cinéma.  Il  n'aurait  même  pas 
été  déplaisant  de  suivre  "TM-Coq", 
ce1  déraciné  (oh!  Barrés)  de  nais 
sance,  dans  la  poursuite  des  liens 
le  rattachant  à  la  vie.  La  censure 
n'était  pas  à  craindre,  tout  se  ter- 
minant dans  l'ordre. 

Il  aurait  cependant  fallu  penser 
qu'on  n'emploie  pas  impunément 
un  langage:  on  ne  transpose  pas 
"sans  raison.  Sans  raison?  Non. 
Il  nous  parait  peut-être  trop  évi- 
dent, ce  motif.  Il  est  furieusement 
regrettable  qu'on  profite  de  l'at- 
traction, sur  la  foule  d'un  thème 
familier  pour  en  faire  une  abomi- 
nable exploitation  L'oubli  est  plus 
facile  quand  on  nous  présente  quel- 
què'îhose  de  réussi  car  lhumilia 
tion  est  alors  plus  douce.  Aussi 
longtemps  que  le  cinéma  canadien 
ne  voilera  pas  suffisamment  son 
but  pécuniaire,  il  est  voué  au 
fiasco. 

J'attends  avec  impatience  le  mo- 
ment où  le  cinéma  canadien  fera 
son  départ  définitif  et  s'animera 
de  l'âme  universelle.  "Tit-Coq" 
continu  le  sillon  commencé  par 
"Séraphin",  il  est  à  redouter  quo 
son  orientation  soit  fausse.  C'est 
tout  ce  que  l'on  peut  dire  pour 
le  moment  (comme  il  se  doit). 
Attendre  .  .  le  miracle  peut-être. 
Pourquoi  pas? 

Claude  Lymourner. 


•n 


ti 


¥- 


Dur 


l 


Les  fesses  gonflées  d'émotion,  le  temps  est  venu  pour  moi,  Vert 
Sot,  humble  collaborateur  à  La  Rotojide,  de  retourner  d'où  je  suis 
venu:  dans  l'inconnu. 


Par  la  présente,  je  lègue  tous  mes  biens:  sottises,  bévues  et  mala- 
dresses à  Jean  David,  cet  inoubliable  Q.  Wert.  Après  tout,  it  faut 
rendre  ,à  César  ce  qui  appartient  à  César, 


Comme  il  convient  d'employer  son  argent  a  faire  de  bonnes  oeuvres 
je  donne  le  peu  qu'il  me  reste  à  Enriquez  afin  qu'il  s'achète  un 
billet.  SIMPLE  pour  Mexico. 


S'il  y  a  un  surplus  je  lui  recommande  de  le  retourner  à  La  Rotonde 
pour  qu'elle  puisse  se  payer  le  luxe  d'un  téléphone  privé. 


M'ètant  ainsi  dépouille  de  tout  bien,  il  »<    me   reste  plus  qu'à  offrir 
mes  souhaits. ,      • 


A  la  fédé:  un  regain  de  vie;  . 

A  Tanguay:  quauttti'  de  motipm     sur  le  plancher"; . 
A  la  Société*  des  débats  français:  de  bons  orateurs; 
Au  directeur  de  I<a  Rotonae:  un  Larousse; 
An   Fulcrum:   De  crever  l'abcès  genre  Q.   Wert;  ■> 

À   Vert  Sot:  devenir  "une   seule"  personnalité; 
A  Madeleine:  la  permission  de  franchir  le  seuil  de  La  Rotonde; 
l    l".onc}iard:^tmv(  rtir  les.   ijuchccquois  à  ses  idées;  ■    - 

Au-  Ciné-Club:  dr  ..<■  trouver  une  sali,    moins  .. .  dispendieuse^ 

A   Laffenièxe:  de  trouver  e  iftu  à  se  casi 


Pronostics:  Les  examens  scroni^Jâales^Mràcc  à  la  benzédrine. 


Morale  du  débat    mterfaçulté:   La  philosophie  a  cela,  d'utile   qu'elle 
nous   console   de   son   inutilité. 


Epitaphe  fuucbfe:  "Ci-git  ma  femme  pour  son  plus  grand  bien  et  le 
mien".  .  , 

Politicien:    homn*e   qui. parle   tellement   du  i)ien  commun   qu'il   n'a 
pas  le  temps  d'y  penser. 


An  fond,  moi,  je  mens  parfois  parce  que  je  suis  trop  honnête. 


Apologia  pro  vita  sua:  Le  plus  sot  Aes  sots  n'est  pas  VertSot 


Dernière  indiscrétion:  Afin  d'éviter  de  laborieuses  recherches  à  ses 
lecteurs   Vert  Sot  déclare:  Il   n'y  avait  pas  de   Vert   Sot  mais   DES 

Vert-Sots. 

Vert-Sot. 


-i m- 


Tél.   4-3215  Tél.   2-3135 

■ 

C.  R.  Lafrenière 
et  FUs 


Optométriste   -  Optomètrist 

OTTAWA  EASTV1KW 

101  Rideau     166  Ch.  de  Montréal 


Salon   de   barbier 

Rideau 

Barber   Shop 


239  Rideau  Street 
L.  GAGNE,  Prop.  -  Phone  5-0126 


Tea  Room 


Mangez  avec  l'élite 

Tél.:  3-4303 
58,  rue  Laurier  E.       Ottawa 


à 


le  meilleur! 


QuiwA  o  eAt  dm  Cofee/ . . . 

"Vous  savez  qu'il  n'y 
a  rien  de  mieux" 


Quand  vous  avez  envie  de  vous  rafraîchir, 
recherchez  le  rafraîchissoir  rouge  familière 
qui  vous  invite  à  vous  arrêter  et  à  savourer 
ce  qu'il  y  a  de  mieux—du  Coca-Cola.  Rien 
n'a  un  goût  aussi  agrcablej  rien  ne  vous  ; 
remonte  aussi  bien  que  le  Coca-Cola  glacé. 
Où  que  vous  alliez,  faites  une  pause . . .  prenez 
i»n  Coke... et  conduisez  sûrement,  rafraîchi. 


Cinquante   millions  de   fois   par^jour 

"Colr«"»«f  VM  morqua  diposi» 


4-tXf 


'v 


— 
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— 
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à  la  direction 

POUR  55-56 
de  la  du 

ROTONDE  FULCRUM 


Réjeon   Patry 


Fred  Belair 


Les  "navots"  s'en  rappellent-ils  ? 


Toupin   réélu  au  Droit 


Le  président  de  la  Fédé  souhaite  la  bienvenue  au  Délégué  apostolique 


•*d* 


La  Rotonde  gagne  le  trophée  Le  Droit 


. 


i 


De  gauche  à  droite:  Toupin,  Marie-Claire»  Leriiieux.    A  l'ar- 
rière: Guy  Tremblay  et  Léo  Ducharme. 


JiJlJJIII  Ray  Desjardins  —  Tom  Walsh  —  Fred  Belair 


Ce  qu'aurait  signifié  l'avènement  de  Jean  David 
(Q.  Wert)  à  la  direction  de  La  Rotonde 


**  *~  * 


•^v^ 


Triomphe  de  Prud'homme 


t 


■ 


Y***16 


•    ! 

m  i 

- 

Mfa 

UÙXUtitàïZ.  ^JÛi.       .^Ui-^i^MlM&i^:-  . 


\  LA  FACULTE  DE  MEDECINE  —  Récemment  avait  lieu  l'élection  du  nouvel  exécutif  de 
la  faculté  tVîMé.l.Mine  Ae  l'Université  d'Ottawa.  Assis,  le  nouveau  président.  Constant  Nucci.  De- 
bout,  de  ftKhe  à  droite,  Gérald  Sava,  secrétaire,  Robert  MacLelland,  directeur  art.st.qiie,  Jean- 
Eudes  Drouln,  trésorier.    Harry  Scinie,  le  nouveau  vire  président,  n'apparaît  pas  sur  la  photo. 

-par  Champlain  Mardi) 


(Photo   "Le   Droit"- 


Marcel   Prud'homme    (à  gauche)    a  été  élu  président   de   l'école   des  Sciences   politiques   de 
l'Université  d'Ottawa.    H  remplace  à  ce  poste  Jean  Richard  (à  droite),  président  sortant  de  charge. 

(Photo  "Le  Droit" — par  Champlain  Marcil) 
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LA     ROTONDE 


ÉTUDIANTS  .  . . 


le  6  avril  1955 


— - 


vous  présentons  la  police  d'assurance:    L  Universitai 


w> 


De  concert  avec  la  Laurertfien- 
ne,  la  Compagnie  d'assurance  "Les 
Prévoyants  du  Canada'  est  heu- 
reuse d'offrir  à  la  population  de 
nos  universités,  un  nouveau  plan 
d'assurance:  "La  Police  Universi- 
taire". L'assurance,  est-il  besoin  de 
le  souligner  est  une  nécessité,  dont 
personne  n'a  le  luxe  de  se  dispen- 
ser. Si  l'assurance  s'impose  à  tous, 
à  plus  forte  raison,  est-elle  d'une 
nécessité  absolue  pour  nous,  étu- 
diants à  l'université.  Cependant, 
c'est  un  fait  reconnu  que  nombre 
d'étudiants  doivent  s'en  passer, 
faute  de  ressources  financières 
adéquates.  Dans  le  but  de  remé- 
dier à  la  situation,  diverses  com- 
pagnies se  sont  efforcés  d'établir 
des   plans^d'assurance  aussi  avan- 


tage à  corcvertirje  plus   tôt   pds-   de    ce  .genre   stipule    qu'on  'peut 


valeurs    de    rachat,    d'emprunt   et 

d'assurance  libérée.  Il  y  a  tout  avan- 


sible,  car  les  valeurs  augmente- 
ront plus  vite  et  surtout  vous 
paierez  moins  cher.  L'échelle  de 
conversion  est  la  suivante  (en  vue 
de  changer-  dé  taux  sans  attendre 
l'âge  limite  de  30  ans.) 
Prix  du  nulle  dollars  d'assurance. 

(vie   entière    sans    profit). 
18  ans $10.00 


19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
28 


f    ■ 


■ 





tageux  que  possible  pour  la  classe  27 
étudiante.  Parmi  ces  "derniers,  '  28 
nous  croyons  celui  offert  actuel-  29 
4ement  par  les .  Prévoyants  du  Ca-  30 
nada.  un  des  pftis  intéressants."  En 
voici  les  grandes  lignes. 
1 — Plan   de  base.      v 

i  (   plan  est  une  base  aussi  excel- 
lente    pour    le    type     qui     prend 


10.25 
10.50 
11.00 
11.25 
11.50 
12.00 
12.50 
12.75 
13.25 
13.50 


6 — Souplesse  du   pian. 

Il  est  entendu  que  tout  contrat 


..*•'  - 


-— » 


4 — Valeurs  garanties. 

Dès  qu'un  étudiant  s'est1  prévalu 

de  payer  la  prime  plus  élevée  .se 

rapportant   à   son  contrat,   celui-ci 

commencera  à  prendre-ies  vajeurs 

„;  ea  première  poliee  d'assurance  vie   mentionnées   plus  haut.    Voici   les 

que  pour  le  type  qui  a  déjà  une    valeurs   qu'aurait   le   contrat   d'un 

pcoiection  mais  qui  serait  actuelle-    étudiant' qui    convertirait  "à    l'âge 

ment    insuffisante.     Ce    plan    est    limite  de  30  ans. 

au' bout  dé  Ass.  libérée 

Valeur  de  rachat 

3  ans  $13  00 

5  ans  36.00 

10  ans  10200 

15  ans  175.00 


le  changer  pour  une:  autre  forme 
à  prime  plus  élevée  seulement, 
une  forme  à  prime  réduite  efti- 
traînant  automatiquement  la  de- 
mande d'un  examen  médical  et 
étant  sujet  à  l'acceptation  ou  au 
relus  de  la  compagnie.  Mais  notre 
contrat  étant  celui  qui  demande  la 
prime  la  plus  basse  tout  détenteur 
qui  voudrait  modifier  son  contrat 

pour  des  raisons  approuvées  par 
son  assureur-conseil  pourra  choisir 
tout  genre  d'assurance  faisant,  à 
cette  époque,  l'objet  des  transac- 
tions ordinaires  des  compagnies- 
(l'assurance  temporaire  exceptée). 

Nous   croyons   sincèrement   que 
14  OO+cé  plan  présente  de  grands  a  van 
'  tages  et  c'est  pourquoi  nous  vous 


'Ambulance  Exclusive 


EXCLUSIVE  AMBULANCE  SERVICE 

Téléphones  : 
3-7733  —  3-7734 





demandons  de  l'étudier  sérieuse- 1 
ment,  si  vous  projetez  l'achat  \ 
d'une  police  d'assurance.  'Actuel-., 
lemejit,  des  représentants. des  Pré-; 


une  vie  entière  sans,  profil. 
2— -Offre'  initiale1.   .' 

Le  contrat  "Universitaire"  est 
un  plan  permanent  à  prime  ré- 
duite au  début.  En  général,  l'étu- 
diant   ne    peut    se    permettre    dé. 


$44.00 
116.00 
286.00 

427.00 
80100 


payer    de    fortes    primes    pendant^!  ans  533.00 

r  ses  études  et  cette  proposition  -'La  valeur  d'emprunt  est  de  94  T 
lui  permettra  d'acquérir  la  pro-  de  la  valeur  de  rachat, 
tection  qu!il  désire  en  plus  de  lui  5 — Autres  bénéfices.  — --  ' 
fournir  des  garanties  d'assiirabilité  -  a)  clause  d'invalidité:  La  clause 
incontestables.  A  ce  stage-ci,  le  ,  d'invalidité  est  accordée  sans  au- 
i  contrat  ne  prévoit  aucune  valeur  '  cune  surprime,  c'est  donc  dire 
de  rachat  ou  d'emprunt  mais  il  :  qu'en  cas  d'invalidité  totale  et  per- 
manente, vous  n'avez  plus  à  payer 
de  prime  et  votre  contrat  demeure 
en  vigueur  sajis  qu'aucune  con- 
dition en  soit  changée  et  cela  tant 
que  dure   llnvâlidité. 

b)  double  indemnité:  en  <3as  de 
mort  accidentelle.  On  pourra  l'a- 
jouter à  la  police  pour  une  prime 
additionnelle  de  1.25  le  mille. 


sera  pour  le  bienfaiteur  —  père, 

mère   ou    autre    —    une  garantie 

que  l'argent  avancée  ne  sera  pas 

perdue.^- —t~a 

3 — La  conversion. 

Après  la  fin  de  vos  études,  vous 
voudrez  vous  prévaloir  de  la  prime 
plus  élevée  indiquée  dans  votre 
contrat  de  façon  à  vous  assurer  des- 


J.   A.   DUBE 


Remèdes  brevetés 

Jouets 

Chocolats 


Cosmétiques, 
Cartes, 
Tabac 


84,  chemin  Marier 


Eastview,  Ont. 


Tél.  SH  6-8345 


voyants  du  Canada  visitent  le  cam-  : 
pus.  Vous  pourrez  obtenir  d'eux 
tput  autre  renseignement  que  vous 
aimeriez  connaître.  De  plus  il 
vous  est  toujours  loisible  de  vous 
adresser  directement  au  bureau  de 
la  compagnie,  45  rue  Rideau, 
(diaprés  un  article  du  Quartier- 
Latin),  x^i 


"Un   vrai  chez-yous  loin  de 

chez-vouf  .*.  " 

* 
Cigarettes  -  Liqueurs  -  Chocolat  - 

Journaux  -  Repos  légers 

H.  Méthot,  prop. 

Angle  Laurier  et  Nicholas 
OTTAWA 


f 


Hommages  de 


Jean-Serge  Lefort 


architecte, 


7~ 


86,   rue  Greenfield,  Ottawa 


Tél.  2  2689 
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NOUS  SOMMES  HEUREUX  DE  PRÉSENTER  AUX  ÉTUDIANTS  DE  L'UNIVERSITÉ  D'OTTAWA 


PREVOYANTS    DU    CANADA 


ASSURANCE-VIE  —  RENTES  VIAGÈRES 
45,  rue   Rideau  —   Edifice   Plaxa 


Suite  409-41 1  —  Ottawa/Ont. 


» 
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Prochain  concert 

Le  septième  et  dernier  concert 
des  J.M.Ç.  aura  lieu,  non  à  U. 
Salle  Académique  de  l'Université 
d'Ottawa,  le  dimanche  24  avril 
comme  il  a  été  annoncé,  mais  bien 


le  vendredi  29  avril  à  8  h.  30,  à 
l'Académie  de  La  Salle.  Les  J.M. 
C.  présenteront  le  quatuor  de  saxo- 
phones Marcel  Mule  dans  un  pro- 
gramme  choisi. 

Créé  en  1928  par  Marcel  Mule 
au  sein  de  la  Garde  Républicaine 
le  quatuor  de  Saxophones  fut  d'a- 
bord connu  en  tant  que  "Quatuor 
de  la  Garde  Républicaine".  Pour 
se  vouer  entièrement  à  la  double 
carrière  de  Concertiste  et  de  Pro- 
fesseur, il  réforma  le  groupement 
et  lui  donna  le  nom  de  "Quatuor 
de  Saxophones  de  Paris". 

Cet  ensemble  s'est  fait  entendre 
dans  plusieurs  ville  d'Europe,  Pa- 
ris, Strasbourg,  Bordeaux,  Lyon,, 
Stuggart,  Genève,  Rome,  Milan, 
Naples,  etc.  •  ,..•,  .. 

On  jugera  de  la  valeur  du  qua-" 
tuor  d'après  les  extraits  de  pres- 
se suivants. 

Florent  Schmitt,  Paris  "On  ad- 
mire beaucoup,  cette  sonorité 
chaude,  expressive  et  si  miracu- 
leusement   homogène .  . . 

Rome  "Le  quatuor  de  Saxopho- 
nes Marcel  Mule  a  été  une  révé- 
lation. Une  exquise  modération 
de  la  sonorité,  haute  musicalité, 
technique  ■parfaite,  il,  a  soulevé 
l'enthousiasme  chez  les  plus  diffi- 
ciles, .  .  il  ,  récla-mr  l'admiration, 
grands'  artrsteS  ont  atteint  une 
fusion,  une  technique,  une  musi- 
calité admirables.  Leur  sdecès  fut 
éclatant  et  de  nombreux  bis  fu- 
rent réclamés". 

Comme  d'habitude,  les  membres 
J.M  C.  seront  admis  gratuitement 
à  ce  concert,  où.  un  exemplaire  du 
Journal  Musical  Canadien  leur  se- 
ra remis.  La  direction  du  Centre 
Ottawa  Hull-Eastview  a  été  autori- 
sée à  faire  de  cT -dernier  concert, 
un  concert-souscription.  Aussi':  le 
grand  public  est-il  invité  à  venir 
entendre  cet  extraordinaire  qua- 
tuor. 

C  Gaston  Lacôursière. 


Lo   F.N.E.U.C 


Réalisations  et  possibilités 


* 


La  Fédération  nationale  des  I  rieures,  non  seulement  dans  les 
étudiants  universitaires  canadiens  universités,  maiè  partout.  Elle 
(FNEUC  pour  les  intimes)  a  été]  ne  doit  pas  craindre  de  faire  par- 
victime,  au  cours  de  ses  années  venir  aux  agences  de  nouvelles, 
d'existence,  de  nombreuses  et  par-  aux  journaux  et  aux  postes  radio- 
fois  acerbes  critiques'  de  la  part  phoniques  des  communiqués  et  des 
des  étudiants  canadiens.  Il  existe  nouvelles.  Elle  doit  faire  parler 
même  des  universités  qui  ont  dé-  d'elle  pour  être  connue 
cidé  de  s'en  séparer.    Sans  les  jus-        Dans    les    universités,    elle    doit 


Jjfier  ou  les  condamner,  il  importe 
ae  rechercher  les  causes  de  ces 
critiques  et  de  ces  démissions. 
Les  deux  principales,  à' notre  avis 
sont  les  suivantes  un  manque  d'é- 
quilibre dans  ses  activités  et  une 
publicité  insuffisante. 

La  FNEUC  a,  depuis  sa  fonda- 
tion, négligé  de  se  consolider  na- 
tionalement  et  s'est  jetée  trop  ex- 
clusivement dans  les  relations  in- 
ternationales. Nous  admettons  l'u- 
tilité et  même  la  nécessité,  pour 
la    FNEUC,    d'avoir    des    relations 


fournir  matière  à  discussion  au 
moyen  de  pancartes  et  d'articles 
dans   les   journaux   étudiants. 

La  FNEUC  locale 

Localement,  ceux  qui  s'intéres- 
sent à  la  FNEUC  doivent  suivre 
deux ;  lignes  parallèles  d'idées: 
l'apport  de  la  FNEUC  à  l'Univer- 
mIc  d'Ottawa  et  l'apport  de  -l'Uni- 
versité d'Ottawa  à  la  FNEUC. 

FNEUC  est  un  organisme  natio- 
nal dont.lç  champ  d'action  a  éuini 
de  l'Atlantique  au  Pacifique.    L'U- 


avec  les  organismes  similaires  des  i  niversité  d'Ottawa  a  ceci  d'unique 
autres  pays.  Il  faut  admettre  'au<  !  qu'elle  est  située  dans  la  Capitale 
si,    par    ailleurs,    qu'elle    ne    doit  !  nationale,    que    ses   -étudiants.'  se 


pas  négliger  son   immense  champ 
d'activités  au  pays  même. 

La  FNEUC  doit,  par  conséquent, 
établir  et  respecter  une  hiérarchie 


dans  nmportance  de  ses  activités,    représentative    du    pays. 


Il  ne  manque  pas  de  pain  sur  la 
table,  dans  le  domaine  national. 
L'obtention  de   prix  spéciaux  aux 


recrutent  dans  les  deux  groupes 
ethniques  du  pays,  qu'elle  est  bi- 
lingue et  que,  par  conséquent,  elle 
est    la    seule    université    vraiment 


H  faut  savoir  mettre  en  Valeur 
ees  caractéristiques  propres  de 
notre   Université  et  en  faire  pro- 


étudiants dans  les  magasins,  dans  i  frter  et  la  FNEUC  et  l'Université 


les  cinémas,  dans  le  transport  ur- 
bain ou  interurbain;  l'organisation 
de  concours  littéraires,  scientifi- 
ques, dramatiques,  l'obtention  de 
tumr.ses;  d'octrois,  de  prêts,  de 
travail  d'été,  etc.,  ne  sont  que  peu 
d'exemples.  Plusieurs  de.  ces  ac- 
tivités sont  déjà  sur  pied  et  con- 
naissent lé  succès. 

Publicité      » 

Il  faut  qu'on  en  parle;  il  faut 
les  faire  connaître.  Et  c'est  là 
crue  réside  la  seconde  faiblesse  de 


Téléphone  :    5-2979 

Tancrède  Sicard,  C.L.U. 
Gérant  de  division. 


REPRESENTANTS  A  OTTAWA  &  HULL 


LUCIEN   RAYMOND 
452,  rue  Sr  Patrick     . 

Tél.  3-5953 


GÉRARD  POIRIER 
36,   rue  Notre-Dame 

Tél.  5-3906 

N 

1* ti - 


GASTON  SINCENNES 
100,  rue  Selkirk 


Tél.  3-1564 
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LA  ROTONDE 
A  PARIS 


Le  ministère  des  Affaires  exté- 
rieures du  Canada  vient  de  faire 
parvenir  à  la  direction  de  La  Ro- 
tonde, une  invitation  de  participer 
à  une  exposition  destinée  à 'faire 
connaître  le  régime  de  vie  et  l'ac- 
tivité des  étudiants  de  diverses 
parties-  du  monde,  exposition  or- 
i^'nisée  par  le  Centre  culturel 
international  de  la  Cité  universi- 
taire de  Paris.  L'un  des  principaux 
éléments  consistera  en  une  présen- 
tation de  publications  étudianti- 
nes,  à   travers  le  monde. 

Ainsi,  les  étudiants  de  I,a  Sor- 
bonne  pourront  constater  de  visu 
qu'il  existe  à  l'Université  d  Ottawa, 
capitale  de  la  nation,  un  groupe, 
d'étudiants  tle  langue  française  et 
que  ceux  ci  s'expriment  avec  grâce 
et  élégance  dans  la  langue  implan- 
tée chez  nous  par  leurs  ancêtres! 


elle-même.  De  plus,  le  secrétariat 
permanent  de  FNEUC  se  trouvant 
à  Ottavva,  il  est  loisible  aux  re- 
présentants tocaux  de  ra  FNEUC, 
d'avoir  des  relations  ^constantes  et 
très  étroites  avec  lfexécutif  na!>w- 
nal  et,  ainsi,  de  jouer  un  'rôle 
prépondérant  au' sein  des  universi- 
tés canadiennes.  L'Université  d'Ot- 
j  tawa  peut  donc  devenir  le  carre- 
four du  monde  étudiant  canadien 

Voilà  une  série  de  principes  sur 
lesquels    le    président    du    comité 


la    FNEUC:    l'insuffisance    de    sa    local    de    la    FNEUC   devra    baser 


publicité.  Si  la  FNEUC  veut  jouir 
d'un  certain  prestige,  elle  doit 
faire  connaître  ses .  actes.  Aussi 
doit-elle  améliorer  son  service  de 
publicité    ou    de    relatfons    exté- 


REVU_E   SPORTIVE 


I  ,p      ■ 

dédiée  à  Jean  Dovid 

Même  si,  par  suite  d?une  grave  pénurie  de  chroniquejurs  sportifs, 
très  peu  d'étudiants  en  sont  au  courant,  runiversité  tftSfclawa  a  coin- 
nu  une  de  ses  plus  fructueuses  années  dans  le  domaine  des  sports. 
Au  football: 

La  ligue  intercollégiAe  Intermédiaire  $  connu,  cette  année,  un 
00  championnat:  McGill  et  Ottawa  finissant  sur  un  pied  d'égalité.  Il 
n'y  eut  pas  d'éliminatoire  et  pour  cause,  lorsque  McGill  eut  terminé 
sa  saison  régulière,  l'équipement  "de  l'Université  était  déjà  "remisé". 
Au  hockey: 

Nos  porte-couleurs  de  la  ligue  Junior  de  là  Cité  ont  débuté  leur 
saison,  sur  une  telle  allure,  qu'on  eut  dit  qu'ils  balayeraient  tous  les 
honneurs,  sur  leur  passage.  Il  en  fut  ainsi  jusqu'à  la  fin  de  la  saison 
régulière,  notre  équipe  se  classant  en  tête  du  circuit.  Malheureuse- 
ment, nos  champions  ont  fait  mauvaise  figure  dans  les  éliminatoires, 
où  ils  furent  rapidement  déclassés,  en  'rois  joutes  consécutives,  par 
le  Saint-Jean. 

Au  ballon  panier: 

Encore  ici,  nos  représentants  ne  le  cédèrent  à  personne.  Et  l'Uni- 
versité eonquit  ii.uit  la  main,  le  championnat  de  la  conférence  Saint- 
Laurent.  Dans  la  ligue  Senior  de  la  Cite,  notre  équipe  cependant 
connul  quelques  revers,  principalement  aux  mains  des  Shamrocks 
et  Shaffers.  ,  -.  '-' 

Ballon  volant: 

Deux  -équipes  de  'l'Université  et  une  du  cours  d'Immatriculation 
font  partie,  à  l'heure  actuelle,  de  la  ligue  de  ballon  volant  de  la 
cité.  L'une  de  ces  "équipes  cOmprc ml  des  étudiants  de  la  faculté  des 
Arts,  tandis  que  l'autre  équipe  représente  l'Institut  d'éducation  phy- 
sique. Laligue  est  régie  par  un  conseil  où  siègent  Jacques  Lafrance. 
comme  représentant  'les  Arts,  et  Raymond  Robidas,  pour  l'Education 
physique  Celui  ci  cumule  la  charge  de  président  et  secrétaire  de  la 
ligue.  Les  séries  éliminatoires  auront  lieu  lé  15  avril.  Bonne  chance 
à  nos  représentants. 
.-Sports  interfacultés:  : — r— : ■■  .'■•-,- 


ses  activités,  et  les  activités,  à  la 
FNEUC,  s'offrent  en  quantité 
Nous  en  avons  énuméré  quelques- 
unes,  plus  haut. 

Germain  Tardif. 


A  la  grande  surprise  de  plusieurs,   il  existe  à   l'Université»   une  T , 
organisation  de  "sports  interfacultés''.    Il  semble  quejes  deux  lignes 
organisées:  ballon  panier  et  hockey,  ne  comprenaient  comme  joueurs, 
que'-tles    amis    intimes,    pour   représenter   les   facultés,    avec   comme 
résultat  que  l'assistance  aux  joutes  était  dérisoife. 

En  novembre,  Monsieur  Harbic,  responsable  de -l'Association 
Athlétique,  cédait  au  club  d'Education  physique,  la  direction  de  ces 
;  deux  ligues.  Raymond  Robidas  fut  élu  président.  Et  malgré  certai- 
nes difficultés,  les  ligues  ont  fonctionné.  Au  ballon  panier,  la  faculté 
de  médecine  connut  un  beau  succès? -ne"  subissant  qu'une  seule  défaite, 
et  encore  ce  fut  par  défaut. 

Au  hockey,  deux  parties;  seulement  ne  furent  pas  jouées:  les-  "~ 
Sciences  politiques  concédant  une  joute  aux  Sciences,  tandis  qu'un 
manque  de  glace  empêcha  les  Sciences  de  se  mesurer  avec  l'Education 
physique.  L'InsJitut  d'Education  physique  -termina  en  tête  de  la  • 
ligue,  deux  points  en  avance  sur  l'équipe  des  Sciences.  Il  se  peut 
qu'une  joute  ait  lieu,  prochainement  à  l'Auditorium  entre  ces  deux 
équipes,  pour  décider  du  championnat»'  ■*•■. Ray  A  Robidas. 


Hommages  »/«• 


Imprimerie 


Quotidien  français 


Poste  de  Radio  CKCH 


Auguste  Martineau 

architecte" 
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200,   rue   Boy,   Ottawa  322,   rue  Craig   E.,  Montréal 

Tél.  6-3664  Tél.  BE.  3-3669 
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UNDERWOOD    LIMITED 

FABRICANTS   DE   DACTYLOGRAPHES   UNDERWOOD 
•    ÉLECTRIQUES  •    RÉGULIERS  •    PORTATIFS  f 

1rs    meilleurs   au    (nruuln 

'PLUS  GRANDE  VITESSE  -  PLUS  LONGUE  DURÉE  -  PLUS  GRANDE  VENTE 

de  tous  les-  dactylographes  : 


Choix  7   10  sur  de  dactylo£ra£hes  au  Canada 


UNDERWOOD    LIMITED 

222,  ave   Laurier  ouest- 

Ç,   R.   Nicholson,* gérant 


2-3531 


ULYSSE  DELAGE  (Archéologie  '55): 

'l*lus  vous  pouvez  garder  une  ihoèê  longtemps, 
plus  elle  gagne  (Tintérêts" 
...(]'« >t  ainsi  CE  qui  nrfVE 
à  votre  argent     - — — — 


,--*■ 


Banque  de  Montréal 


' .   SUCCURSAtES  À   OTTAWA 


Bureau    principal,    ahqle    des, rue*   Wellington    et    0*Connor 

294,  rue  Bank  _'  •       88,.  rue-  Rideau 

Rue  Wellinqton  et  avenue  Holland 

Westboro.  285,  chemin  Richmond 

AU  SF.RVICE  DES  CANADÎFNS  DANS  TOUTES  LES*Si>HÊRE£ 
DE  LA  VIE  DEPUIS  1817      -  — 
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LA     ROTONDE 


1955 


Ecrit  à  l'insu 


du  directeur 


<s*~ 


On  a  dit  beaucoup  de  choses 
•ur  La  Rotonde.  Les  critiques  se 
firent  certainement  plus  nombreu- 
ses que  les  encouragements.  Mal- 
gré tout  La  Rotonde  a  vécu!  Pour 
ceux  qui  connaissent  les  difficul- 
tés du  journalisme  étudiant,  ce 
simple  fait  demeure  un  véritable 
tour  de  force.  Et  qui  est  l'initia- 
teur de  ce  tour  de  force  sinon 
Gaspard  Côté?  Gaspard  s'est  mon- 
tré, tout  au  cours  de  l'année,  un 
travailleur  infatiguable,  allant  mê- 
me jusqu'à  sacrifier  plusieurs  de 
ses  heures  de.  classe  et  d'étude 
pour  que  le  journal  puisse  paraître 
quatorze   fois. 


Fédération  des  étudiants 


Conseil  exécutif  pour  l'exercice 

55-56 


r 


Président 

Vïce-présidents 

Secrétaire     ...... 


Trésorier 


Peter  Tanguay. 

._   Gustave  Thériault. 
Jack  Richardson. 

Jean- Yves   Filfe. 

Joe  Maingot 


EN   VRAC 


■-.•.  .."."»■>  " 


Conseil  administratif 


Radio-Etudiante  terminait  la  se- 
maine dernière,  ses  activités  pour 
l'année  académique  courante.  Lors 
de  la  première  réunion  du  nou- 
veau conseil  administratif  de  la 
Pédé,  nos  édiles  votaient,  en  té- 
moignage de  gratitude,  la  somme 
de  $20.00  au  réalisateur  de  ces 
émissions,  René  Ferron.  Avec  nos 
félicitations  *  nous    nous    permet- 


tons d'exprimer   le   voeu   que   l'an        La  Fédé,  édition  1955-56,  a  déjà 


k 


Arts 
Droit 

Médecine 
Sciences 


Tom  Walsh. 
Lambert  Toupin. 
Constant  Nucci. 


prochain,  Radio-Etudiante  revien- 
ne sur  les  ondes,  et  prenne  une 
ampleur  encore  plus  considérable 
si   possible. 


matière,  l'Institut  de  psychologie 
de  l'université  constitue  actuelle- 
ment un  centre  de  recherche  et 
d'enseignement  au  point  de  vue 
psychologique  ne  le  cédant  qu'à 
Toronto  au  Canada.  Décidément 
il  faut  bien  admettre  que  l'univer- 
sité grandit.  Ce  n'est  pas  nous 
qui  nous  en  plaindrons. 


- — t 


+  T      ■..-•—,.«.■  '■! 


i 
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_  André  Caron. 


Philosophie 
Sciences  politiques 


Pierre  Joanisse. 
Marcel  Prud'homme. 


Commissions 


Réjean  Patry. 


à  X 

La  Rotonde  ambitionnait  de 
donner  un  prix,  genre  mérite  uni- 
versitaire, au  membre  de  l'équipe 
qui  se  serait  le  plus  dévoué  pour 
la  bonne  marche  dé  notre  "feuil- 
le de  chou".  Il  n'y  a  pas  de  doute 
que  le  directeur  l'aurait  mérité 
pleinement.  Malheureusement  l'é- 
tat  financier  n'a  pas  permis  cette 
réalisation. 

En  conséquence  il  ne  me  reste 
plus  qu'à  te  remercier  sincèrement 
Gaspard,  au  nom  de  l'équipe.  — ■  j 
quoique  fort  restreinte  depuis  deux 
mois  —  pour  le  dévouement  que 
tu  as  apporté  à  la  cause  commune. 
Le  journalisme  est  une  tâche  bien 
ingrate.  Mais  il  réserve  parfois 
d'heureux  moments.  Sois-sftr^quï^ 
nous  te  souhaitons  plusieurs  de  ces 
heureux    moments. 

Le  rédacteur. 


Merci  !  à  nos 
imprimeurs 


Fred  Bèlair. 


— — — i j p— , 

La  Rotonde 

Le  Fulcrum 

Société  des  débats  français      Gaspard  Côté. 

Société  des  débats  anglais   >   Jack  Fraser 

Ciné-Club 


tenu  deux  réunions  depuis  mars.' 
Tandis  que  la  première  a  surtout 
consisté  à  mettre  les  membres  du 
conseil  administratif  au  courant 
des  projets  envisagés  par  l'exé- 
cutif pour  l'an  prochain,  la  se- 
conde a  été  occupée  par  les"  élec- 
tions aux  diverses  commissions. 
Pari  .les  nouveaux  projets,  men- 
tionnons la  refonte  de  la  consti- 
tution, la  création  d'un  comité 
de  publicité  et  la  publication  d'un 
bottin  et   d'un  year-book. 


L'on  dit  couramment  que  pour 
apprécier  quelqu'un  à  sa  pleine 
valeur,  il  faut  en  être  privé.  La 
Rotonde  constate  actuellement 
comme  cela  est  vrai,  car  le»  ser- 
vices de  notre  excellent  collabo- 
rateur et  metteur  en  page,  Réjean 
Patry,  nous  manquent  beaucoup. 
La  semaine  dernière,  Réjean  était 
victime  d'un  stupide  accident,  se  i 
fracturant  une  cheville.  Avec  nos  ^*ÊZ  f  £?**  ?  "F"* 
voeux  de  prompt  rétablissement  f£,J «^"^  tenait  son  deuxième 
nous  profitons  de  l'occasion  pour  ^jeûner  commun.on.C'eM  le  Père 
offrir  pub.iquemcnt  nos  remercie-  j  %?"%!££  T*  *  S  T/*' 

ments   à    Patry   pour   son   dévoue,    ^ ,  £  ^ÏSÏÏel  kg»» 
ment  a  la   cause  du  journal  cette    "£t  T  ^T  n 
i  „„„a-  (  est  ,e  Pere  Dams  o.m.i.  qui  pro- 


■  ■•  T 


T- r 


année. 


nonça    la    causerie    habituelle.     A 
la  table  principale,  ou  remarquait, 


r 


Pax  Romana 
F.N.E.U.C. 
Publicité 
Photo-Université 


Marcel  Prud'homme 
«  Louis  Sabourin.     . 

Louis  Toupin. 

Louis-Germain  Tardif. 

Louis  de  Salaberry. 

Frank  Anglen 


.    Le   prochain  spectacle   du    Pont    ,rt  *  i»""'»'""".  on-- remarquait. 

Neuf  aura   lieu  ÏT*   16  avril    ^t  "^  Y  S*"*?*'"*»' 
au  Little  Théâtre.    On  se  rappelle    tjl^J'     JT^  ■**5r« 
que  la  troupe  du  Pont  Neuf  Vest  I     "J*  *"**  * '^™  f* 
«ouverte  de  gloires  récent  festi-:^cnnide    ,a    ««■■*»■«.    ***** 
val  d'Art  Dramatique  de  Belleville. 
On   reverra   donc   avec   plaisir  sur. 


■ 


• 


■ 


la^  scène  locale  ces  mêmes  corné 
diens  qui  ont  su  si  bien  témoigner 
à    ^extérieur    de    la    vitalité    du 


Un  groupe  de  finissants,  sous 
la  direction  de.  Jean  Boucfiard. 
travaillent  actuellement  à  l'organi 


Fédé 


RÉPARTITION  DES  VQTES 


Sciences  Politiques 

Philosophie 

Droit 

Médecine: 

à  la  faculté 
•  à    l'hôpital 
Sciences 
Arts 


.         *V*H'««I  **C  Kl  \    II.IIIM-  (III       I  -      ---CT 

théâtre   français  dans   la  Capitale.    sat,on    dun    bal    de    gradués    qui 
On    pourra    alors    applaudir    une    '  l'eu -vers  4a    fin   d'avril,    nu 

comédie  en  deux  actes  de  Lorca: 
"La  savatière  prodigieuse"  et  eu 
lever  de  rideau:  "Le  soldat  de 
plomb    et    la    poupée    de   papier". 


La  direction  de  La  Rotonde 
profite  de,  l'occasion  de  la  paru- 
tion du  aeTnîér  numéro  du  jour- 
r  nal,  pour  adresser  au  personnel 
de  l'imprimerie  du  "DROIT", 
ses  plus  sincères  remerciements 
pour  la  bonne  coopération,  la 
compréhension,  ainsi  que  l'aide 
précieuse  dont  elle  a  été  l'objet 
de  leur  part,  au  cours  de  l'an- 
née qui  s'achève. 


Nos  connaissances  techniques 
ont  fait  souvent  défaut,  mais 
toujours  les  lacunes  ont  été 
comblées  grâce  aux  bons  con- 
seils* de  nos  imprimeurs.  Ainsi, 
nous  avons  été  en  mesure  d'of- 
frir à  nos  lecteurs  un  journal 
dont  la  présentation  pouvait 
soutenir  la  comparaison  avec  la 
plupart  des  autres  journaux 
universitaires. 

Que  tous  acceptent  ici  nos 
remerciements  pour  leur  dé- 
vouement et  nous  leur  offrons 
également  nos  excuses  pour  les 
mauvais  quarts  d'heures  que 
nous  leur  avons  fait  passer . . . 
bien  involontairement! 


La  Rotonde  exprime  sa  vive  reconnaissance  à  tous  ceux 
qui   ont   bien    voulu   annoncer   dans   ses   pages. 

Sans  leur  généreux  anpui  financier,  il  nous  serait  impos- 
sible de  publier  l'année  /durant!  t. 

Etudiants,  c'est  bien  le  moins  que  vous  leur  accordiez  votre 
patronage.    IJ  y  va  de  votre  intérêt! 

A  tous  et  chacun,  nous  souhaitons  un  franc  succès  aux 
examens. 

Aux  membres  du  corps  professoral,  nous  souhaitons  de  se 
♦    nréhensifs  à  cette  occasion...!! 


H  est  -  rumeur  que  l'Ecole  dos 
Sciences  Politiques  soit  élevée 
sous  peu 'au  ran«  de  faculté  in- 
dépendante. L'étape  serait  ainsi 
la  reconnaissance  des  progrès 
constants  accomplis  par  cette  éco- 
,le_4epuis  quelques  années.  Inutile 
de  souligner  ici  qu'une  telle  facul- 
té s'impose  dans  une  université. 
Nos  universités  canadiennes-fran- 
çaises sur  ce  point  sont  bien  en  re- 
tard sur  nos  universités  de  langue 
anglaise.  Située  au  coeur  de  la  ca- 
pitale, l'université  d'(5ttawav  est 
toute  désignée  pour  faire  oeuvre 
de   pionnier,  de   ce  côté-là. 


manège  militaire  de  Hull.  Le 
organisateurs  seraient  assurés  dé 
la  présence  des  finissants  de,. la 
faculté  des  Arts,  des  Sciences  et 
de-  l'Institut  de  Philosophie,  ,\1ps 
oublier. les  Sciences  Politiques,      j  f  ' 


I 


L'institut  de  psychologie  pour  sa 
part,  serait  élevée  au  rang  d'école. 
Au    dire    des   spécialistes    dans   la 


Et  voilà  sur  une  note  aussi  gaie  I 
que  la  mention  d'un  bal  nous  ter- 
minons ici  notre  série  d'En  Vrac. 
En  effet,  La  Rotonde  en  est  à 
son  dernier  numéro.  Inutile  donc 
de  nous  présenter  des  textes  à  pu- 
blier à  tout  prix!  Mais  vous  pour- 
rez vous  reprendre  l'an  prochain. 
Avant  d'apposer  notre  30  final, 
nous  mentionnons  le  fait,  pour 
ceux  qui  l'ignorent  que  le  symbole 
30  est  universellement  employé 
dans  le  monde  du  journalisme 
pour  indiquer  la  fin  d'un  article 
ou  d'une  série  de  chroniques.  Au 
revoir,  à  l'an  prochain,  et  d'ici 
là   bonne   chance   à   tous. 

Gaspard    Côté. 


1"~^S 
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LE  QUATUOR  DE 

SAXOPHONE 

MARCEL  MULE 

VENDREDI,  29  AVRIL, 

à   8.30  p.m. 

ACADÉMIE    DE    LA   SALLE 

J.M.C.    entrée    libre  . 
Etudldnli  "50.75 
Entrée    générale    $1.50 

m* 


GRAND    HOTEL 

„  j  Lorenzo  Delorme,  prés,  et  dir.  gér. 
Près  de  la  gare  Union 

Tél.  3*9388 

■■,  »■ — ~ 


Enfin! 


ASSURANCE-VIE 

ET  REMBOURSEMENT  DE 

VOTRE  ARGENT 


-—  \    ■ 


599,  rue  Sussex 


Ottawa 


Un  plan  de  police  Sun  Life  tout  nouveau  qui: 


Ontario  Médical  Supply 

.2 _/•'  André  Gaulin,   B.Ph. 


propriétaire. 


.. 


113,  rue  Clarence,  Ottawa 


Tél.  2-5309 


Comporte  une  protection  d'assurance-vie  jus- 
qu'à l'âge  de  65  ans. 

Rembourse  toutes  lès  primef  de  base 

(d  °près  ,e  tan*  an«uel)  si  l'assuré  est  en  vie 
à  l'âge  de  65  ans. 

Est  émise^sur  la  vie  des  hommes  et  des  femmes 
I  aux  âg'tfs  de  15  à  50  ans  inclusivement. 

A  l'âge  de  65  ans,  les  fonds  peuvent  (a)  être  touchés  en  es- 
pèces; (b)  servir  a  lâchât  d'une  police  libérée,  d'un  montant 
égal  au  cap.tal  assuré  à  l'origine,  et>  solde  peut  être  touché 
en  espèces  ou  sous  forme  de  revenu  garanti;  (c)  servir  à 
I  achat  d'une  rente;  (d)  être  laissés  en  dépôt  à  un  taux 
d  intérêt  garanti.  • 

Rense/gnez-vou*  immédiatement  sur  cette  nouvelle  et  remar- 
quable  police  Sun  Litè.  Il  suffit  de  téléphoner  ou  d'écrire  à: 


-*   •  * 


\ 


-       ROBERT  PERRIER,  '50  • 

65,  rue  Bank,  Ottawa  **-  2^962^ —  Rés.:   SH.  6-8400 


SUN   LIFE   DU  CANADA 
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